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PREFACE 


L*on ne peut pas songer d faire en ce moment 
un ouvrage sui Prosper M£rimee parce que 

routes les coi respondances ne sont pas encore^ con- 
nues 1 , et ll est a craindit, helas* que beaucoup ne 
drsparaisscnt a , ou ne restent enfouies dans des car- 
tons 

i Le* papiert saisis aux luilcnes conserved aux Archives natio- 
nales ne pourront etre rommun jucs qu en 1920 II cst plus que pro 
bablc qu ils contiennent d nitres nott* de Menmlc que celle qui a et* 
pubhec en 1871 dans les Pipiers et Cot respondauce de la fanulli tmpe 
rtale t II [cd Girnier) p 5? et d autres lettres de lui que la lettre 
d envoi du ms dc h Cbambre Bleue que no is 1 fut conn litre M Jules 
Clarctie — Aucune des corrispmduices pubhees par la nutson Cal- 
mann Levy n est co ipLtc I es Let Ires a une tnamnue - ce n'est un 
seciet pour pe sonne — ont *tc fortement trtpatonillees les Lettres a 
Ptntz 1 ont £u riccouuics dun tiers sans raison , la Lonospondonce 
imdtte ellt nieme est incompltte tnfin les Lettres a M et M mu Lenor 
mant paruesdans li Reiue de Pat is du 15 novembre 189s sont en partie 
tronquees sail plus de motif Cf ci dtssous p 83 (n 6)01159 

*» Be tucoup de correspond uiees sont detruites ddji lan dernier, a 
la suite d un proces litteraire des lettres dc Minmte ont et* brulees a 
Saint C 1 1 destruction des lettres dc M*nm*e adressets a du Som- 
merard et 1 Courmont est antenture mais n en est pas moms regret- 
table M Henry Ccard peut ctrc satisfait Cf son article Brutons not 
lettres dans 1 Cxenement du 13 juillet 1901 — Notons en passant que ce 
n est pas seulcmcnt pour Menmce qu ll a exist* de pareils actes de van- 
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Cc n’est pas» unc histoire de Prosper Mdrimfe que 
)*ai voulu faire : cc sont simplement des mat&iaux 
pour ses biographes futurs que j’ai amasses et coor- 
donn£s, ct aussi des notes pour les archdologues ou 
les futurs historiens du Second Empnc 1 II ne faut 
done pas cherchcr dans ce volume une biographie 
suivie a qu’il n'&ait pas dans mon intention de taire, 
mais simplement des Note*, comme le titre Tin- 
dique, ri sultat d’une enquStc faite aussi soigneuse- 
ment que possible au\ sources ou Ton pouvait avoir 
chance dt trou\tr qutlquc renseignement nouveau 

II a fallu d’abord reamstitucr le ccrtle d*amis que 

dahsnte M Aug ( irri rc mort recemment, avait ett 1 designe par 
G Pouchet (.onime 1 un dc scs csccuteurs tcstamenturcs, ivtc ordre 
fomul dt bnlltr toutts ses lettres ec qui i etc fait Parmi Its lettres 
ainsi dctruites nous j dit un jour M Cirncrc il y a\iit une tris volu 
mtncuu correspond met dc Gustase Ihubcrt souvent tres libre, mats 
d un tris grand intcrct, a M Carncrc regrcttait surtout une splcndide 
lettrc de plusicurs piges rchtives \ Saltnnmh 

1 M } nult Olhvicr a utilise les Itttres dc Mcrimie i Cousin 4 pro 
pos des elections de 1863 dans Umpire hbiral , VI 388 392 M le 
colonel Palit |Pitrrt I chiutcourt| scst souvent serw dcs lettres dc 
M6ntncc dans si tris renurquiblc Htsiiue de la gun re de 1870 Cf 
un article du menu auteur sur h Reorqamuitton de larmee axant 
1V70 piru d ins li Rtxut dt Parts du 1 r loAt 1901 p 52552 — Men 
mce figure dins qutlquts livres A clef pirns sous 1 bmpue C 1 c 
Ijabanmu le } Ur it Un de 1 ouisc Colet C est lui que ddsignent les ini- 
tiates P M dins un pamphlet Pans sw le Ua\ hmpnt ou Pant 
actuel S I , 1865 

2 I es etudes cousicrees A Meriniee sont eentes ou au point de vue 
biographique ou surtout, iu point de sue htttaure Par evemplc 
1 irticle dt M Octive I acroix piru du sivant de Meriniee et reproduit 
dans Quelques wm/io eh angen et fram ais (Pans Haehette 1891), p 369 
7* ct les pages tres intent ssantes de G Brin des, dins 1 Feok romanttque 
tit I in «ii (tml pir A lopin Pins, Michilon 1902, 8°), p 225 72 
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fr6quentait Mdrimde ; ce travail pr6limiit*ire ne pou- 
vait gtre fait qu’A Paide des correspondances con- 
nues dcjA. J’ai trouv£ chc« les survivants des amis 
de M6ritn6e ou chca leurs h£riticrs unc amabilitd ct 
un accueil dent j’ai d*te tres touche ; j’ai pu utilizer 
lc riche fonds des m S'., de hi Biblioth&que Cousin 
(originaux et copies), grice Pautorisation que 
Monsieur le Ministrc a bien voulu me donner; de 
mime, A hi Direction des Beaux Arts, le bureau des 
Monuments historiques m’af.iit hi faveur dc me com- 
muniquer deux \oliimes do documents pr^cieux : 
Ics Rapports de rilet et Merimfe 1 ct les Ijettm de 
Mrltmr h Ixnonnant . Differents conservateurs de 
bibliotheques publiques uPont aussi envoys la copie 
de documents de leur depot. 

Le hasard d’une lecture a me fit d£couvrir le sort 
des papiers de Lebrun, que jhivais cherchk en 
vain, depuis trois ans, cn province, puis & Provins, 
enfin A la Bibliotheque de l’lnstitut. Ces papiers 
6tant communicables depuis 1900 \ je demandai 


1 Lcttre de Viollet-le-Duc k son fils, du 14 aotii 1 870, dan* Lrftrei 
tneditet de V toilet -le -Due, rccueilhcs par son fils, p. 16 J. 

2. « La Ma/.trmc s’cnnclut un peu plus tard f apres la Commune] de 
la volummcusc correspondance du po&tc Pierre Lebrun... Cette eollec* 
lion qui embrasse les annees 1785-1873 remplit 40 cartons; suivant la 
volontc exprimee par M m * Lebrun, ils n’ont eti ouverts qu’en 1900. » 
(Alfred hranklin, Histoire de la Bibliotheque Mazarine, 2* id., p. 327*8. 
— Pans, Welter, 1901, 8«>) 

3. Je ne sais quand il sera permis de nouveau de consulter ces dos- 
siers, mais les quelques indications ridigees a l'iidc da notes prises dans 
le catalogue mauusint que M. Pianklin avait bien voulu me laisscr 



VIII 


PREFACE 


f automation den prendre connaissance b Tadminis- 
trateur de la Bibliothgque Mazarine, qui me l’ac- 
corda avec quelques reserves; je n’ai pu voir et uti- 
liser que les pieces contenues dans deux liasses 1 

consulter, seront peut etre utiles plus urd pour ceux qui auraient a faire 
des rec heretics dins ces mss • 

Les papiers de Lebrun sont con*cnus en 36 cirtons [Lts cartons 
xxxvil XL sont vides] \ oici 1 etat sommaire de quelques uns Le 
i w canon comprend les lettres de 1799 a 1813 (a dater d urn. lettre de 
Francois de Neufehatcau 4 pmier 2799) dmsees en 3 hisses de 1799 
k 1807 1807 t8io 1810 2813 Le ir* carton est pour les anncea 1814- 
1819 Le in* (1S20 1826) est divise en 5 liasses contenant des lettres de 
Beranger Miclielet Talmi(3 liasse, 1824) Ampere Ihiers (4* lnsse 
1825), ete Ie iv e (4 lnsses) est consacre aux annees 1827 1832,00 
y trouve des lettres de Chiteaubnand (2* liasse 1828) d Htg£sippe 
Moreau, Limirtine \ Cousin (3" liasse i82q 1830) et Boissonide 
(4' liasse) etc [Cest a partir de 1830 que les lettres de Beranger 
deviennent plus nombreuscs] Le \* canon (1833 1838) contient des 
lettres des memes correspondants auxquels il faut ajouter Mignet k 
partir de 1834 (3* liasse) Dans le \i* diwse en 5 hisses (de 1839 a 
1843) il y a des lettres de \odier (1" liasse 1839), V Hugo (2* liasse 
1840) S'* Beuve (3* lnsse) etc Le v 11* carton comprend surtout des 
lettres de S'* Beuve Ampere, Cousin et Mignet de 1844 a i8>i, 
repanics en s liasses le mii* de i8>2 a 1869, comprend 4 lnsses invtn 
tonies [lettres de \ ign\ jinwer 1854 Augier 23 mars i8> , Gui/ot 
etc ], et une (1867 1869) qui ne 1 est pas et dont j ignore le contenu 
Dans les cartons i\ et \ il y a des lettres rangies pir ordre alphabetique 
de A J et k-Z [din la premitre se trouvait une lettre dc Balzac) le ear 
ton xi comprend 6 liasses dont la premiere est consacrec aux lettres de 
1 enfance de Lebrun la 3* outre des lettres de Menmee comprcifflVait de 
nombreuse lettres de S Beuve et la 6' 38 lettres de Mignet Dans 
lecirton \n jc ne ccnnus que la 4 liasse contenant une lettre auto 
graphe de Malherbe et des dessins divers de Menniee (cf ci dessous 
p 214) eta tres Je signalerai encore une note sur l heophile Gautier 
du 11 mu 1867 (\vi 3) le carton win consacre a 1 administration de 
1 imprimene rojale lc cirton win relatif 1 des recommandations et 
le carton xmx tout entier eonsacre 1 1 llm 1 

1 \01c1 Vindication de lettres de Mtntnie qui se trouvent dans ces 
papiers et que je n ai pu voir esrton vu 2* liasse (1845), lettre du 3 ft 
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II reste bien d’auttes lettres k d*couvrir ; 1 mais 
quelqu'incomplete 2 que soit encore cette correspon- 
dance, elle nous permet d*ja de nous faire une id*e 
k peu pres exacte du caractere de M*rim*e J 
Homme du monde, plem de d*hcate$se, amt 
devout 4 , plem de bont* et de charity ll a pass* 
longtemps pour un sceptique et un *goiste 5 lotsque 


vrier a M me Lebrun, une a I ebrun d i 26 jtnsicr 1861 (\m, 2* liasse) 
[jai vu celks de la 3' liasse du meme cirton] et du 11 fevner 1866 
(liasse 4), dix bint (?) a Lebrun (\i 3) [j ai vu celles de It 6* liasse] 
une dc 18)7 (xvi, 1), une autre dc 1867 (xvi 3) ct 4 dc 1868 (xvi, 4) 
plus une rccommandation (’)dans h t lusse du carton xxiii 

1 Ln dehors des kttres inedites qu». je posside, il s eta beaucoup 
d autre* A retr u\cr De temps en temps il en paraitdans des revues 
ou 1 on n irait pas ks cliercher telle la kttte du 15 juillet 1854 parue 
en 1896 dans li Chrontq ut ineUeale III 727 

2 Lea descendants eux-memes ue possedent pas toujours la corres- 
pondance mtegrale C est ainsi qut M le due d Audiffret Pasquier, qui 
a 1 intention de publicr ks Nkmoires de M n * de Boigne et ks kttres que 
Mtnmee lui a ad esstes ainsi qu au chincelur Pasquur ignore peut etre 
qu il est deja pass en vente unt kttrt dc Merimee au C hanecher sur la 
sinte de M de locqutville litec de Cannes 14 fevrier (Catalogue 
du iR )uin 1883 n 123) 

Nous avons tentc de k fure eonn litre dans nos Letties inedites de 
Prosper Mi rimer p txu Nous desons sign tier aussi 1 exselknte intro 
duction de M H lion, iu\ Pages ebonies de Mtnmet, Pins Colin 
1900, j6 lii 397 p 

4 Scs amis litteraires aim uent i le consulter particuheremcnt 
F Augier qui dedia a Merimee ks Ijfionl s puce jouee le 18 janvicr 
1861 \oui iette didi ue / \f Ptospet Mmmee de / •hademie 
fiamit e — Chet M utre cettc dedutee est la premiere chose depuis six 
ans que j un prune sans sous eonsulter Aeeeptc/ la je vous prie 
comme un petit leriioignige d une grinde admiration et dune grande 
amitic — A Augur — janvier 1861 » 

3 Arsine Houssive uu tort d eerire Cet homme n eut pmais 
fart d -timer et d etre ainie » {Confessions IV a, 6 60) cir e est absolu * 
went faux Dans une notice consaerce au & Battuta (18x6 1894), [Pans 
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$<jn plus grand plch6 6tait la gourmandisel II est 
vrai qu’elle dtait d£velopp£e au plus haut degr6 chez 
lui 1 . Cette impression de bont6, en m£me temps 
que de mllancolie, on la trouve sur un admirable 
portrait 2 de Mdrim6e aux trois crayons par Rochard 
dat i de 1853 (A P eu P r ^ s au moment de la rupture ); 
il appartient A M. Bixio, qui a bien voulu nous le 
montrer et nous en donner, avec son obligeance 


Gauthier Villars, 1894, m-xa°, 64 p 1 , on lit « Malgri l’opinion etablie 
il avait dtcouvert un bon coeur chea Ytgohte Merimit * (p 52) Les 
person ncs qui ontconnu Minniee sont unanimes sur tc point Mcrimct 
ne disait-il pas, du restc « Il m’arme ra retnent de saenficr les autre s a 
moi mime, tt quand cela m’arnve, j’en at tous les re mords possibles »? 
(Letlresa line tneonnue, I, 115 ) 

1 Cf Letbes widitei, p c\\i\ Dcpuis, il a paru dans leTigaro du 
26 aoiU 1*01 un cxtrait d’une lettre midite (dont nous ignorons lc 
destinxtaire) sur les melons « L’intertt du mareliand consiste lecoulcr 
ses plus situx pensionnaires, qui sont d’horriblcs concombres pisses et 
trepisscs Tu dois done presemr le bonhomme que tu pars pour la eim- 
pagne it que k melon dont tu fais Pacliat ne sen pas nnnge avant troib 
jours Iemarehind tc livrc alors un sujet qui tst 1 point. Benis les 
dieux s’lln est pis deja trop niftr 1 » 

2 11 n est pas mentionnd dins 1 etude que M Gphrussi a consacree & 
et peintre (Cia^etfe des Beaux- At ts , dc deccmbre 1891, p 441 65 et ou 
be troust reproduit (outre un portrait de Lionor Mcnmce) un autre 
dc Prosper faux trois cn\ons aussi) moms interessant sous tous Its 
rapports (de 1824?) — Signalons encore deux autres portraits indAts de 
Menmet I un « \cnu mervcilleusement » est une peinture de M m * la 
pnnccssc Mithildc et 1 dte donnd par clle iu Musee Cirna valet. Cf. 
lettre a la princc'se Julie du 14 octobre 1868, dans la Reiuedr Pans du 
IS pullet 1894, p 266, l’autre est un bustt tn bronze du sculpteur 
Iselin, donne par l’l tat en 1891 au Musee d’ Ajaccio, oft il figure sous It 
n°82o Cf H Stem, dans Reunion des Beam-Arts , XVIII (1894), 1194* 

t On rcconnait sur ce portrait le Menmit punt par sa mire si bitn 
reproduit dans lc volume dt M Tourneux sur Mmmee t ses disuus, ses 
portraits 
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habituelle, une photographic, Ce portrait; vieftt 
d^tre grav£ & Tcau^forte — et tr$s bien — par 
M u * Jeanne Bordier. II 6tait juste que celui qui a 
tant aun£ (au sens le plus pur du mot) les jeunes 
filles re^t cet hommage posthume qui aurait 
certainement le plus sensible au dessinateur et k 
l'homme qui distrait tant ne pas €tre 
«8ai 1 

Devant Tabondance des mat6naux, il a fallu faire 
une selection, et ne prendre que les lettres ou billets 
nontenant un lenseignement mtcressant, ou permet- 
tant d’&lairdr des lettres d6]A publics. De mfcme, 
afin de fairt connaitre le plus grand nombre possible 
de correspondances de MtSrimee, j’ai Hi forc£, pour 
donner un £chantillon de chacune, de faire un chotx 
et de n*en publier aucune int£gralement, car ce 
n’est pas un, mats tiois \olumes qu’il aurait fallu en 
\oulant tout publier 2 . 

I’espcre que ce livre aura fait connaitre quelques 
points obscurs de la vie de Minmde, mais il en 
reste encoie k 61ucider. II serait, par exemple, mtd- 

x ( ( I ittre du 28 juin 1856 dins Une ( 01 tespondame uifdite t p 19 

2 Cist un si que ji n a \ public qui 22 littns a Lcnormant (la 
Rtiue de Patti en is ait public 20), tiers qui li dossier 111 contpte u, 
in 4 et 70 in 8, fornunt environ un tot'll dt 182 pages in 8, etqu une 
partie des lettres k Bwio, Damas Hinird Grasset, de Mercey, Robin, 
di Witti C cst pour le m£mi moul qui ji 11 11 pa> utilisi ici des ktircs 
ineditts d’ Ampere k Cousin (du 29 mai 1856 nDtimmuit), ou il est 
question di Mirimit J’cspirc qu illis trouveront place dans unc ctudt 
sur Ampin, 
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ressant de trouver des renseignements sur ses parents 
ou allies *, sa these mlrouvablt de licence en droit * 
ou le texte, ecnt de sa mam , de la fameuse dictle de 
Compiegne } Certains probl£mes d’histoire litt^raire 
sont aussi connexcs a la biographie de M£nm6e. 
Libri a-t-il vraiment envoys des caisses de docu- 
ments pour sa defense, comme on I’a pr£tendu 4 , ou 
non s , comme en tst convaincu M Leopold Delisle* 
Quelqu’un seia peut-Stre plus heurcux que moi, et 
pourra un jour tclaircir tous ces points 6 

Par contre, j’ai rencontre soit la copie, soit le 
texte, soit simplement la mention de lettres adres- 


1 Lon rencontre dans Its Palmaits du Contours gentn 1 le nom de 
lltnn Merunit nt It 20 avril 1807 & 1 Aiglt (Ornt) eleve lu lytce 
Henri IV 11 cut le x” atcessit dt theme litui pour It elasst dc cm 
quienit en 1820 le premier pm dt version gretque ui 4* 1 inntc sui 
vante etc 1 tait-ce un parent de Mtrimce •* 

2 Tilt nt st trou\L dans autune bibliothtque de Pans Notre confrere 
M Ch Boutli**r dt. 1 1 bibliothtque dt 1 Ordrt dt \\ocats ]in a bien 
\oulu furt Its rtwlitrtht dans cettc hbliolhtqut na pas, non plus, 
pu rttr u\trc*ttt these 

3 Comme L disiitnt Its itwules politique et littnatres du l, sep 
tembr 1901 Its copits dt utte dictec pleuunt , mais sansaucun ciricttre 
d authenlicite On prtt nd bitn que 1 1 mptrtur lit >o fi ites et 1 lmpc- 
ratritt 90 (G le R / nut te du i, juilltt 1901) ( ) nnit.ni It snt on * 
Qi.ii 1 a dit ? 

j Intn mciiini e de ( b i hems el cuiiein du 10 janucr 1884 (\\ II 
12) r jiolui dmsAr te d Hi hire hlteiaue de 1 1 Iianee du i> octobre 
t>oj (\ 111 ^4) 

1 Dtlisk, din 7 / Irrinrdi me du 20 novembre 1901 tol 73473” 
— (1 |(j Montorgucil| dans 1 7 elan du 9 mai 1902 

6 Dt menu, il rtstt a rttrouser Its pipitrs dt. 1 htcottniu Jenny 
Datquin net 1 B ulign It 2, novembre 1811 Cf L Dcseille \ Anrue 
bail m use (Boul gut, 188 i p 617 
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sics k M6rim6e dont il scmble utile de donner ici 

(’indication : 

Alava (Honors). Lettre sd. •Original au Musde Calvet 
d* Avignon. Inedite ». 

Argout (O* d’). Copie a la Bibl. Cousin. — Publ. : ci- 
dcssous, p. 35. 

Balzac. Original au Musee Calvet. Publ. par M. Mon- 
nier, dans Revue retrospect ivt de Cottin, VI, 135, cf. ci- 
dcssous, p. 16. 

Berangkr. Une lettre sur la Guerre Soiiale , publide par 
le m irquis Qpeux de S l -Hilaire dans Tintroduction de 
son edition de Mateo Falcone (1876), qui figure au 
Catalogue Bovet (n° 808), plus deux autres indiquies 
ci-dessous. p. 20. Knfin deux autres lettres de Beranger 
a Merimee, de i8q}, figurent (n° i2)au Catalogue (Tune 
ptecieuse collection de lethe* a a tog raphes prove mint ... des 
papier > de A/ ,,,c Recamiei (ventc du 27 mai 1895). 

Boissonade. Copie dans les Papiers de Boissonade d la 
Bibl. de rUmversite de Paris. Publ. : Revue d'hisloire 
Utter ait e de la Frame , VIII, 475. 

Brougham. Cl. ci-dessous, p. 175. 

Castellane (M me de). Billet sd. Invitation a diner. Ori- 
ginal au Musee Calvet. [nedite 2 . 


1 Pour les diflituhts que 1 on a a tonsulter Its autograpbes du MusAe 
Calvet, ct Lethe\ medites, p i \ 

2. Mtrimte ttait ui relations avec Id fumille Ctstillane. On lit dans le 
Journal du Mumbai de Cadellam (Pans, Plou, 189(1) 1 la date du 7 no- 
vembre 1847 « M. Mtrunee, membre de l'lnstitut, a dine chcz mot ; il 
se rend i Barcelone, oil il va examiner les atchives de cettc \ille qui 
sout fort cuneuses. 11 i’occupe en ec moment de I'Histoire de Pierre le 
Cruel. Je l’ai recommandA au g 41 Breton... » ( 111 , 373). Menmcc eut 
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Chaudruc de Crazannes. Lettre sur utie inscription 
stpulcrale da Mu$6e des Antiques de Saintes. Publ. : 
Revue archiologique , de 1850, XIV, 559-72. 

Colomba. Original i M. Bixio. Publ. : ci-dessous, p. 129. 
Cousin (Victor). Publ.: Lettres iniditcs, p. lxxxiii. L’ori- 
ginal d*un autre billet, de 1843, est en ma possession. 
Hugo (Victor). Cf. ci-dessous, p. 16. 

Jacquemont. Trois * lettres publiies dans la Correspon- 
dence de Jacquemont . Cf. ci-des 90 us, p. 10. 

Jullibn. Cf. ci-dessous, p. 131. 

Larrey, Orig. i la Bibl. Cousin. Publ. : Chronique midi- 
cole, 1901, p. 77. 

Mignet. Un billet sd. in£dit. Cf. ci-dessous, p. 388 (n. 3). 
^Mohl. Cf. ci-dessous, p. 235. 

Musset (Alfred de). Cf. ci-dessous, p. 18. 
Royer-Collard (Hippolyte). Minute i M. Paul Royer- 
Collard. Publ. : loc . cit , p. 219. 

Sainie-Beuve. Cf. ci-dessous, p. 448 (n. 2). 

G. Sand. Cf. ci-dessous, p. 40. 

SaulcV. Publ. : p. 167. 

Stendhal. Deux lettres. Cf. ci-dessous, p. 22. 

Sue (Eugine). Deux lettres, cf. ci-dessous, p. 474. 
Thiers. Une lettre sur la Guerre Sociale, publi£e en 1876 
par le m" Queux de S'-Hilaire, figurait au catalogue 
Bovet (n° 842). Voir ci-dessous, p. 89 et 475 2 . 
Viollet-le-Duc. Qjjelques-unes des lettres de Viollet-le- 

avec M M * de Beaulaincourt, fille du marcchal, use correspondence assez 
suivie, utihsde en partie par M. le C to d'HaussonviUe et par M. A. Filon. 

z. Je posside une lettre midite, de Jacquemont k Menrnie, du 
4 janvier 1826. 

3. Publ. : fac-sim. dans Album de foe-simile cC autographs: f dressi par 
Lticnnc Charavay pour VHistoire d’un crime dc V. Hugo. 
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Due out M publics ricemment dan* les Lettres itUdiies 
de Viollet-k-Duc *. Elies sont au nombrede 8. L’une cat 
du 6 mai 1844 (p. 1), les autres des 3 mars 184$ (p. 6), 
12 avril 1864 (p. 51), $ janvier et 16 avril 1869 
(p. 77, 83) et du 30 janvier 1870 a . 

Pour quelques lettres dont les copies 1 2 3 existaient & 
la Biblioth&quc Cousin, il a fallu chercher les origi- 
naux et cette recherche m’a amend d ddcouvrir 
d’autres lettres, dont j’ai fait connaltre quelques 
extraits. Comme je Pai dit, mes demandes ont ren- 
contre presque partout une rdponse favorable, et je ne 
saurais trop remercier les amis survivants de Mdrimde 
ou les reprdsentants actuels de leur famille d’avoir 
bien voulu me confier ces prdcieux documents. 

M. Edouard Lee Childe, dont Mdrimde a parld si 
souvent dans ses lettres, me permettra de mettre son 
nom le premier : il s’est intdressd d ce volume, a 
donnd & Pauteur des renseignements importants et a 
mis une extreme obligeance d Paider dans son en- 
queue . Je prie M 1,e Dosne, & qui j’ai dti la commu- 


1. Dans le meme volume sont impnmees trots lettres de Merimte i 
Viollet-lc-Duc, des 21 janvier et 2$ avril 1869 (p. 77, 86) et 26 janvier 
1870 (p. 92); plus un fragment d'une lettre k Vitet, du 2 septembre 
1845 sur S.-Serniu de Toulouse (p. 6, note 1) 

2. Viollet-le-Duc avait une profonde affection pour Mdnmee, 
« Thomme le plus amiable que I’on puisse rencontrer » (lettre de V. k 
son ptre, 1843), « le module du bon voyageur, toujours en train, ton- 
jours d’dgale humeur. » (id., 28 ao&t 1844.) 

3. Ces copies, de provenances diverses, sont pour la pluparttris fau* 
ti\cs, if. ci-dessous, p. 267. 



XVI 


PRtfACl* 


nicatton des lettres k M Thiers, ainsi que M me la 
Marquise de Montebello, notre tres gracieuse ambas- 
sadnce aupr&s de la Cour de Russie, k qui je dots 
l’aimablc communication de bien des documents pr£- 
ciuix qui m’ont tres utiles pour ces Notes, de 
voulou bien agreer regression de ma tres vive et tr£s 
respectueuse reconnaissance, M Bixio *, M Edmond 
de Lagren6, M Paul Royer-Collaid 2 , M le baron 
Jehan de Witte * m’ont permis avec une libera- 

1 I is lettres a M Brno sunt ui nombre de 4> formant environ 
43 pages dc 1 ecriturc de Menmee beaucoup ne sont que de simples 
billets sans grande importance adi esses quclquefois au president 
de 1 1 Commission des Theatres rcl itifs d u litres fois des invitations a 
diner seeeptees rctusccs a des tr leles, etc Nous faisons conn litre les 
plus interest tntes I’armi edits que nous avous laissecs d cote, il ti > 
aguere a signaler qu un billet du 6 jtnv er 1854 invittit Bixio a 
vemrboire du lokiysvec M Sairvil^ etLigrene un autre s 1 relitifa 
la present ition qu il desire faire de s >11 ami & M w * de Montifo ur troi- 
siime ou il est question du manage de M Viollet le i>uc un autie ou il 
declare qu il fen tout ee qui depeiidra de lui pour allcr prendre des 
foiees centre le caremu enhn une reeommandation pour un de ses 
anus, M Luirn lutretjis empluve 1 1 Odcon 1 qui 011 avait d iboid 
retire ses appotntements Restait 111 logeincnt qu ou vent lui 6ter 
aussi po ir en faire une allc d etude pour 1 es^rinvv et la diuse (su) je 
voulus sous dire qu en alntettint que ee logeme a fdt un tbus M I 

a 70 ans et que les abu dc eet tge la com ciicuit a etre respectables 
Cest un hommede beaucoup d esprit et d mstflktion quel si grind mil 
y aurait il \ le laisstr mourn en paix dm son petit logemcnt qu il a 
ociupc pendant plus de 30 ans? C royt/ que 1 Odton term ra avant qu il 
meure et ce n est vraunent pas 1 1 peine de le deranger » 

2 11 > a une quarantine de le tres a Hippo!) tr Royer Collard for 
mant envion no pages Nous en publions quelques uncS, et avons 
utilise toutes les tutres 

3 II n y 1 qu une trcntaine de lettres a M de Witte nous avons 
utilise les plus unportantes Parmi les autres nous signalerons un billet 
du 16 juillet 1859 et une lettredu x8 octobre 1861 rditifs a des frag 
ments du Br ttsli Museum 
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lity rare dc consulter et de faire connaitre les corres- 
pondancesqu’ils poss^dent *. 

Monsieur le Ministre de * 1’Instruction publique, 
par rinterm&liaire de M. Liard, Conseiller d’fetat, 
Dirccteur de l’Enseignement SupSrieur, m*a accords 
rautorisation de f publicr les documents appartenant 
A la Biblioth£que V. Cousin; qu’ils veuillent bien 
accepter mes remerciements. Je n’aurais garde d'ou- 
blier le nom de M. Verwaest, Chef de bureau au 
m£me Minist£re auquel j’ai beaucoup d'obligation 
de s’dtrt int^ressd* aux Lett res in^dites de Prosper 
M^rimde. J’ai rencontre A la Direction des Beaux- 
Arts, au bureau des Monuments historiques, une 
affability A laquelle j’ai £te trtrs sensible, et dont je ne 
sanrais Ctre trop reconnaissant A M. Lucien Pat£, 
chef de ce bureau, A M. Perrault-Dabot, archiviste, et 
A M. Crojx, attachy au service. J’adresse aussi mes 
remerciements A M. Alfred Franklin, administrateur 
de la Bibliotheque Mazarine, et A M. Paul Marais 
conservateur adjoint A la m£me bibliotheque; A 
M. Noel Charavav ct A M. Raoul Bonnet qui ont 
bien voulu mecommuniquer lesoriginauxdc quelques 
lettres A Crasser * et diflftrcnts documents que j’ai 
utilises pour les notes J . 

r. M'" 1 1.111 j Sand et M. Ed. Kemcr qui m’avaient donnc des indica* 
t,ons mtuess.imes som morts l’un et l’autre avant t*achevemcnt de ce 
volume. 

2. Ce dossier sc composait autrefois d’une centaine dc lettres. Cf. 
M. Tourniux, dans Revue d'Hhtoiu' liilcraire dela Fiance, 181)9, VI, 64. 

J ai aussi consult^ — et non sans fruit — • les ousrages sur le 
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Enfin, je regrettcrais de ne pas mettre id le nom 
de mon ami M. Maurice Toumeux, et de M. de 
Spoelberch de Lovenjoul, deux m£rimdistes fervents. 
Mais quelle est la personne qui, s’QCcupant de l’his- 
toire litt£raire du xix* si£cle, n’a pas eu recours £ 
leur Erudition et £ leur obligeance? 

Je dois aussi remercier Messieurs Protat, qui ont 
mis tous leurs soins £ imprimer ce volume dont la 
composition a souvent £t£ difficile. 

A tous ceux qui ont bien voulu m’aidcr et m’en- 
courager dans ce travail, merci 1 

Gannat , ct i er septembre 1902. 

Ffeux Cham bon . 


Second Empire si documents de M"‘ e Carttte et de M 1 
II pvrait tous les jours des ouv rages ou des articles tris 
ll est question dc Mtrimie — Amsi le StendbaUBtyU 
(Paris Plon 1901 8"), Lt 1 Hutoire de la notice H B 
Salomon (Reiue bebdomadaue du 19 juillct 1903) parus 
prcssion dc ce volume ctut tcrmince — D'lutres sont 
qui seront lus&i d un bien grand mterct, tel 1 c Samfe Beuv 
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Si je pouvais recomraencer ma vie 
avec l’expinence que j’ai (malheurcuse- 
ment), je me conduirais d'une tout 
autre inamtre, je crois que je serais plus 
heureux. 

(P. M£rim£f, h. Mrs. Senior, 

16 ftvncr 1856). 


Chambon — P. M&rtinte. 
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NOTES SUE PROSPER MftRIM&E 


Contentons-nous de dire que son p4re dtait un peintre 
estimable 1 dont le chef-d'oeuvre Y Innocence nourrissant un 
serpent ttait dans la chambre 4 coucber de Mirimde, qui 
avait l’intention de le ldguer 4 sa mort au Musde du 
Louvre *. 

Prenons-le done au moment ofc, licencid en droit, 
aprds avoir suivi les cours du Colldge de France, et aprds 
avoir dtudid un peu de tout, jusqu’4 la magie et la cui- 
sine, il va $e lancer dans la littdrature. 

II est en relations 4 cette date (1823) avec Ampdre, 

Le Livre a publii en 1888 (IX, 184-6), deux caricatures par Mirimie 
dans I’artide de Maurice du Seigneur sur la caricature. Son oeuvre capi- 
tate semble cependant avoir iti L' ombre its bonnes pursuivant Dumollard , 
qui figure dans lc catalogue Rathcry (24 avril 1876), n° 6x8. Nous con- 
naixsons un tris beau dessin inidit de Mirimie appurtenant A M. Bixio, 
reprisentant un cosaque sur un cheval au galop, d’un tris beau mou- 
vement. Hnfin, Ton trouve dans le Repertoire mitbodtque de la Itbratrte 
Damascene Morgand (Pans, 1893, 1" partic, n* 1168) (’indication d’une 
aquarelle dc Prosper Minmie, in-8* obi., estimie 50 francs, represen- 
tant une seine galantc chez les Slaves. M. le baron Isnard, mort rccem- 
ment A Grasse, possidait « deux tableaux asscz \olummeux rcpn.sent.int 
des vases gamis de fteurs, venant de la succession du D' Maure >. 
(Communication de M. Girard.) — II aimalt, parait-il, A peindrt dcs 
fleurs ct n’y riussissait pas trap mal, il riussissait moins lc paysage, 
d’apris un de scs amis. 

x. Cf. Lettres inedttes, etc., p. x. — Lc 8 septerabre 1895, il a iti 
inauguri A Broglie un midaillon « en l’honneur de Lionor-Fran^ois 
Minmie, peintre, ni A Broglie en 1757. pire du cilibre j^vain 
Prosper Minmie ». Le rapport de l’abbi Poric, cure de Bournamvillc, 
(redige surtout a 1 ’aide de l’itudc dc M. Ephrussi sur Rochard) se trouve 
dans le Recuetl des travaux de la Soctiti Itbre d' agriculture , sciences, arts el 
Belles-Lettres de Thure , 5* sdric, 111 , 75-86 (I vreux, Hinssey, 1896, 
8°). L’actc debaptimc de Leonor Merimie, du x8septcmbrc 1757, a Ate 
public par M. Veudm en 1893 ( Rf union des Societes des Beaux- Arts, 
XVII, 449). 

2. Testament de Mirimie du 30 maj 1869. Lc tableau a iti brdli en 
1871. 
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avec Stapfer, avcc David dangers. II court les salons : 
celui de M mc Ancelot, celui de M me Clarke, oil il venait 
souvent s’cxcrcer A parler anglais. « M me Clarke l'aidait 
en lui montrant sesfautes, et Mary 1 * * 4 en s*en moquant* ». 
II ctait passionne pour la langue ct la literature anglaises, 
et il avail fait partager son goiit A AmpAre. Its Atudiaicnt 
Ossian, rAvant d’en donner une traduction J. En atten- 
dant, MAriniAe publia son Theatre de Clara Ga^ul qui cut 
un trAs grand succAs 4 . Encourage, il persAvcra dans la 
voie de la mystification ct, peut-Atre en collaboration 
avec Ampere, fit paraitre sa Git (la. Il en envoya un 
exemplaire A Goethe avcc la dedicace suivante : 

A Son Excellence 
Monsieur le Comte de Givthe 
Horn mage de Vauleur 
du TIM re dc Clara GayiL 

Paris , aotil 27 
1827. 


i. Plus tard M mc Molil. 

1. K. O'Meara, i n salon it Paris. A f mt Mob! ot ses intimes. Paris, Plon, 
iSM, in- 1 8, 298 pp. (p. 51). 

J.-J. Ampere a Jules H.istidc, janvier 1820 : « Je continue a 
apprendre avec Mcriniec la langue d’Ossian, nous avons une gramma ire. 
Quel bonheur d'en donuer un francais une traduction exactc avcc les 
inversions et les images luiveinent rendues. » (.Imho- Mario Ampere ft 
Jean- Jacques Ampere. Correspondence ct souvenirs, rccueillis par 
M 1 * 1 " H. C. Paris, 1 let/el, 1875, t. I, a 60.) 

4. Lettre du baron de Mareste a X. de Maistre, i? join 1825 : « On 
ni ’assure quo tout ce qui s’imprimu A Paris se vend a Petershourg 
au bout de trois mois. Si cola est, je vous recomuiande, en fait de 
publications liouvelles, le Theatre de Clara (ia^nl, prclcudue traduction 
de l'cspagnol; e'est Pivuvre du jeune Merimcc, fil> du dircctcur de 
T Academic des 11 . -A., et le premier essai dans le genre romantique qui 
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Ce volume est conserve dans la bibhoth£que dt 
Goethe S qui lui consacra un article que les M6nm£istes 
n’ont >amais reproduit. Goethe * trouvait que cut ouvrage 
« frappait d£s le premier coupf d'oeil ». Si on rtxanuni 
d*un peu plus pr£s, ajoutait-il, ll soulivc « une question 
m)st<Lrieust » 

«c Da us le mot Gu^la se cache lc nom dc Ga iul , It 
nom de ccttc comedienne espagnole masquee qui s’ctait 
rtcemment moqute dc nous a\ec tant de grlce, nous 
donna 1’idee de tairt des rccherches sur cet Hyacinthe 
MaglanoiMtch, principal auteur dc ces poSsics dalmatts, 
tt nos iccheichts ont rdussi De tout temps, quand un 
ouvrage a obtenu un grand suites* on a cherch& & attirer 
I’attuition du public tt i qagnci scs louinges en ratta- 
chant un second otiungt au pitnner, sous le titre de 
S i///<, ttc Cttte liaude pitusL, tonnut dans les aits, a 
aide a foimti It goul M Mtrimte nc trouvera done 


ail etc fut a Pius Cf Cbipilit tn dit d his tone lilt uuie tt hllwgti 
fbijut \i\ur ilt Mustre Prelate pir II Maystre Notice bibho^ri 
phiquc pir A I trrm (idlest I g n imaun 189s 8 128 p |Iirt 1 

260 i\ | p 90 L>n cspignol intcrroge sin h valeur dc ccttc 

pretendue induction 1 pmdit Ii traduction -i du nitrite 11111s tilt 
cbteiicuic lien infcri uic a 1 origin il (\1 lopin Romumt r mittm 
poiatns p 7} )— I c lition origin ilc du Ibcatrede Clara ha x nl ( 182,) 
hgun iu Rt/t tone muhodique dc la librurie D Morgind (u 4748) ou 
elk c t c unite 80 ir , tin l is que 1 edition dc 1830 ivee lc pohriit dc 
Mcnmit cii femme n cst cstinicc que 40 fr 

1 I lici^ir (nil uni M inn t dins (ntbt Jabtbiul W (1894) 
p 290 1 (I nnefort in 8 ) 

2 Goalie c limit Iciiitoup Mcrimtc \ 01a cc qu il en disait 1 
1 ekernunn 1 1 4 11 irs 1 S30) Mtnmcc 1st frcihch cm ^ui/cr Kcrl \mc 
dcim ulcrhiu) 1 /11m objcctivtn Btlnnddn emes (icgciistmdcs mclir 
Knft und Gem nthi rt ils mm denkt » Grlbcs Uttpiaibt, li r g 
v W old mu v 1) 1 rinun \(l (1829 1830) Ip/ 1890, h“, p 248 
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pas mauvais que nous le ^clarions ici l’autcur du 
Thidlre de Clara Gaqul ct de la Gu^la, et quc noifet cher* 
chions mdme A connaitre, pour notre plaisir, tpus life* 
enfants clandestins qu*il lui plajra de mcttre ainsi au jout 

« M. Mirimie, cst, cn France, un de ces jeunes indi- 
pendants occupis A cherchcr unc route qui soit vraiment 
la leur; la route qu’il suit pour son comptc cst unc dcs 
plus attrayantes; ses oeuvres n’ont rien d'cxclusif ct dc 
determini ; il ne cherche qu*A cxcrcer ct d perfectioimer 
son beau talent enjoui, cn Pappliquant d dcs sujets et d 
des genres poetiques dc toutc nature... » 

Mirimic, dcs sa jeunesse, etait trds repandu dans lc 
nionde. Voici un billet inedit qu'il adressait a David 
d'Apgers : 

% 

« M me Garnett me charge dc vous invitcr A piendrc du 
thi chez elle lundi prochain. Or ce jour-la, jedinepres dc 
vous rue dc l'leurus, n" i.j. Si vous voulcz, nous pour- 
rons convenir d*un rendezvous, et avail t mon diner je 
passerai chcz vous pour saxoir votre dernier mot. 

« Hn tout cas, l’adresse de ces dames est rue Duphot 14. 

« Millc amities, 
a P. Mlrimuk. 

Samedi [27 septembre 1828). 

Monsieur David, datuaire 
Memhre de Vlmtihil 
rue de Vaugirard 20. 

II en a ete publii un autre, sans grand interit, par 
M. H. Jouin 1 , qui montre en tout cas les relations qui 

1. Dai id (C Angers ct ses relations ItUnaires. Paris, Plon, 1898. 
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existaient entre eux. David fit mAme son medaillon >, 
puis il y cut rcfroidisscmcnt et cnfin rupture sans que 
nous sachions bien cc qui se produisit alors. 

La Gu^k fut suivie dc prAs (1828) par la Famille Car - 
vajal , la Jacquerie 1 2 3 , puis 1 'annAe suivante par la Chro - 
tiiquc de Charles IX Cc fut surtout ce dernier ouvrage 
qui le fit apprAcier. AmpAre, qui Tavait introduit A 
TAbbaye-aux-Bois, le rccommandait chaudemcnt A 
M mc RAcamier qui voulut en faire un secretaire d’ambas- 
sade4. « Lc due de Laval », Acrivait-cllc A Ampere, le 
11 octobre 1829, 0 cst parti hier pour Londrcs. Je lui ai 
parlA de votre ami MArimAe; il ne le connait pas person- 
nellement, mais votre am it i A a AtA unc recommandation 
aupres de lui, ct s’il a toujours lc desir d’entrer dans la 
carriArc diplomatique, il aurait avee le due de Laval un 
dAbut trAs agrAable. Comme je n’ai point le droit de lui 
parler de scs intArAts, Acrivez-lui... s ». MArimAc, comme 
Ton sait, refusa ct partit faire un voyage cn Hspagne. 


1. Ce medaillon fut envoye, avec d’autres, a Ciathc par luur auteur. 

Void ce qu’il lii pen sait |7 mars 1 8 : * Hesonders crwartungsvoll 

ss.tr ich auf Mcrintcc ; der Kopl erschicn so kraftig und verxsegen t\ic 
sein talent, und Goethe benterkte, d.iss er elwas Humoristisclics babe. »• 
(Gcct/vs Gespraihe, ed. cit., VII, 239) 

2. L'edition originale de cct ouvrage est estim&c 60 fr. dans le Ripct- 
toirc de la libraine Damascene Mot gaud (n* 4733). 

3. L'edition originale \ .uit 150 fr. — Cf. Repet toirc Margand^T 5374. 
j. « Madame H. est pauvre. son espiit consiste a casscr le nez a cha- 

cun avec I'cnccnsoir, ct a taclicr d’etre utile A chacuu de scs amis. Pile 
attire le merite. Par excmple, des que M. M.. aeteconnu, ellc a voulu le 
voir dans son salon, ct lui a oflert un emploi com enable dans la diplo- 
matic* d’alors, sous M. le due de I.nsal. » (Stendhal, a G., 30 juillet 
1833. — C01 respoiulancr , II, 218.) Cf. Islttes iuMitn. etc., p. \vt. 

3. Madame Rtcamier , let amis de sa jeunesse el sa correspoudanee intime. 
Paris, Calmann-Levy, in-18, 2" edition, 1874, p. 275. 
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C’cst 4 cettc dpoque qu’il se lift avec M mc dc Monti jo *, 
Pendant son absence dclata la 1 evolution dc 1830, et il 
ne rcntia en France que dans les dermers mois de Pannde, 
poui etre incorpord dans l’artillcne dc la gaide natio- 
nalc, ou il se rcncontia avec Caxaignac, Aiago, Bastide, 
Alexandie Dumas, Bi\io II a\ ait « un habit militaire 
bleu, a\cc dcs dpaulcttes ct une fouiragerc louge, il por- 
tait unc flamme de erm louge a son shako, dcs bandes 
louges a son pantalon 1 2 » ( ’est en ccttc qualitd qu'il 
adiessaa Bimo le billet mcdit sun ant, qui fut le com- 
mencement d’une longue amitie 

« Monsieur et cher camaiade, ]t \ous envoic un nious- 
queton i° 97, qui est je crois 1 nous On Pa laisse ee 
matin au corps de gaide 1 la plaec du mien le suppose 
que vous Pauie/ piete a un de nos amis qui aura fait 
Pcchange sans s’en apereeNoir [e \ous suais fort 
oblige de n oulou bien le preNcmr, et de le pnei de faire 
k mettle mon mousqueton, me des Petits-Augustins 
n 16, Fcole des Beaux-Arts 

< I e mousqueton que je leclamc n’est point poin<;onnc, 
el mon nom est cent sm la bandouheie 

< \ euillev agieei, Monsieur, Pexpiession de mes stn- 
tirnenslcs plus distingue s 

« P Ml RIM! l » 

28 \«- (1830 0 

1 llechmgei n\ee ellc plus dt quin/e cults lettres (il lui cem lit 
toutes Its stm lines), dint M 1 ilou i pu pruidrt eonuussame du 
woiui m fnitu — pour 1 ouvripe qu il a con sac re \ \t timet </ sts amis 
< I* iris lIuliLtte lbqj) Il semble n isoir utilise qu une eentainc de 
lettres enxiion de 184, 1 1S70 

2 Mini iu d -Ucvandtt Dumas \ II i$q Minnue et Dumas nion- 
teient un jour un ^ardi ensemble et ils pissertnt kur temp> a eau»er 
peinture litterature et ireluteeture 
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La Revolution dc 1830 fut favorable A Mcrimic : 
aprAs avoir cxcrcA quelques scmaines les fonctions de 
maitre des requites, il dcvint chef de cabinet du comtc 
d’Argout ct le suivit cn cctte qualiti dans les peregrina- 
tions successives d 'Apollinaire, qui passa du miniature dc 
la marine A celui du commerce, puis A PIntericur. C’cst 
A ccttc epoque que commcn^a pour Merimec ccttc vie 
dc plaisirs qui devait lui donner une si mauvaisc reputa- 
tion. 

Scs compagno'ns ordinaires etaient Jacquemont x , 
quand il u’etait pas en voyage, Hippolytc Royer-Collard 


1. Mcrimic ecrivait A M 1 " 1 Lunornrunt le 22 dcccmhrc 1867 : 

• Victor J.utjin niont cst un dts liomuies Its pin*, reniarqiubles que j'aic 
rencontres, cc*lui qui me represent, tit lc nneux 1c stotcien grec, amiable 
avcc cela, et plcin de gaictc ct dc grace. Je pense toujours A lui lorsquc 
jc me trou\e d.ms qUclquc situation difficile, ct au conscil qult'pour- 
r.m me donner. » (Revue Jc Paii \ , i$ no\ ombre 189,, p. 447.) Dans la 
coi respond. nice de Jacquemont trois lettres sent adressees A Prosper 
Merinue ; Tune datec de Subliatoo, du 28 novembre 1831 (II, 208), 
une autre du dccembre 1831 (II, 229) ct une 3 1 du 16 juillet 
1832 (II, 368). McnmAc lui a consacrc deux notices, Tunc dans la 
Revue dr Pant de nui 1833, l’autre forme la preface de I’edition dc 
la CaurLspondaiiCL de Jacqucmont donnee cn 1867. loutes deux figurent 
dans IcsFpi/ra/n kitlaiiquetel lillrrairrt , p. $5-76. 
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quL nous allons d£sormais rencontrer conti nueilement, 
l’avocat anglais Sutton Sharpe, le comte de Vielcastd, lc 
doctcur Koicff, Mahtourne, Delacroix, Musset quelque- 
fois, et lc baion dc Marestc* • 

Malitourne « homme d'esprit quand ll tieftt la plume » 
a\ ait le « grand art de n’£cnre jamais 11 fabnquait des 
mots centre scs anus pour les temr cn amiti£ 1 2 3 .. ». Kortff 
ctut, au tcmoignage dc M dc Viclcastel, « un homme 
tr£s spintucl, trds causcui, un peu cspion, sans foi fli loi, 
dcbauchc pret a tout* » Lc baron de Marcste se con- 
tcniait dc < urc de Pespnt 

Tous sc rcunissaient i la Rotondc dans un diner men* 
sucl, mais il y avait souvent dcs bunions intei calaircs 
La letlre a Stendhal du 14 septenibre 1831 nous ^dific 
plcinemtnt sui kuis disti actions, tt Ton nc peut cn la 
lisant st rappJcr sans soumc cc que Viclcastcl, quj fut 
un dcs actcuis dt ccttc soiree, dit dc ecs reunions « On 
s* imusul foit, on ciusut bicn cl beiucoup, et Ton nc se 
gusutpasi » Lc sujel dcs convcisitions dc\.ut Ctrc fort 
Nine I a note inedite sui\antc dc Mcrinice parait bicn 
ctre It resume de Tunc d ellcs 

t Korcft dit, nnis le iait m’l ete confnmc pu dcs 
Russes ct dcs Atlcm mds, que d ms h Prussc orientalc il 
csttics commun dc sou unc flam me blcue sortu dc la 

1 Arstnt Houssaye Con/tsswns VI 7 3 — M G de Contadcs lui a 
consicrt dins It lute un uticle inttrtssint 

2 M m u s 1u c mU dt helcut l l 125 — Kortff 1 no unit It 17 nm 
1851 - Mix Du C imp lui a tons tcu. qutlqucs pq»ts dans sts Som 
nn htt 1 11 (II 2314) II ui sen iussi question din uu ousn^t que 
prtpirt M Paul Bon m. ton sur M M dt t ustint 

3 H dt \ uListcl 0/ at I, 125 



12 


MOTES SUH PROSPER MftRIMfr. 


bouchc des ivrognes. (On boit de Pcau-dc-vie dc grain 
tr<L*s forte dans ce pays-lA.) Le remade ordinaire e’est de 
fairc boirc un verre d’eau dc mcr ou d’eau saliic a ccs 
gens qui jettent ainsi le feu par la bouche. 11 cst aussi eHi- 

cace et plus facile de leur p dans la bouchc, e’est ce 

qui sc pratique le plus souvent. » 

Yoici une invitation 1 , retrouvee par M. Tourneux, 
adressee a Eugene Delacroix : 

« Paris, le 2 sep. 183(1 ou 2|. 
Cabinet du Ministrk nu Commerce 

ET DhS TrAVAIX PUBLICS. 

« Vous £tes invite vous trouver, mardi, 6 septembre 
a 6 heures, devant la rotondc du Palais-Royal, pour aller 
diner ensuite ou il conviendra aux persontics dont les 
nonis suivent : Mareste, Koreff, Vieil Castel, Sharpe et 
moi. 

« P. Merimee. 

« Je vous fais mes compliments de condoleance sur 
votre sujet,mais je vous proposerai un remede efficace. » 

Cette autre invitation a diner (a H. Royer-Collard ?) 
parait etre de la metne epoque. 

« Mon cher ami, rien n’est plus veridique que le diner 
dc samedi. Nous aurons Pabbe Malitourne. Faites-moi 
penser a vous center Phistoire de Pozzo di Borgo et de 

1. Publ. fui fat simile) dans 1 'Art, 1875, t. Ill, 266-7, ct par M. Tour- 
»cu\, Pumper \U' timer, ses pot limit, etc., p. 46. 
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M . de Kisseleff charge par Pempereur de lui demander 
les mAmoires de son oncle. 

« T. A v. 

« P. M&rimEb. 

« Pourquoi done ne venez-vous jamais chez M. d’Ar- 
gout ? 

« Jeudi soir. 

«« II est bien entendu que e’est A la rotonde, A 
6 heures. » 

Enfin voici deux lettres de MArimAe A Mareste qtje nous 
donnons ici comme Achantillons de leurs relations Apis- 
tolaires, quoique Tune d'elles soit antArieure A l’Apoque 
oil nous sommes. On remarquera qu’elle est signAe d*un 
nom de fantaisic que nous ne pouvons pas expliquer. 

« Vendredi matin. 

« Mes projets pour cc soir sont les plus mondains. 
Aprcs une petite sAance d’herboristes et autres istes, 
j’irai chez le comte M. II y a 1A des Dues en cravatte 
noire il est vrai, et qui ont passablement Pair d’Atre au 
cafe, mais enfin ce sont des Dues, et ce n’est que par 
envie que j*en parle assurAment. J’espAre, cher ami, vous 
rencontrer dans cette haute sociAtA ; mais comme les 
puissantes attractions d'Othello, et les trAs violentes raptures 
ou vous tomberez alors pourraient vous empAcher d’y 
venir, par prudence je vous fais dAs ce matin une 
question. 

« En quoi consistc le Samedi du Globe ? 

« J’ai re<;u de M. Dubois que je connais tout juste de 
vue, une invitation pour demain. Est-ce une offre d’ennui 
ou de plaisir qu’il m*a faite ? 
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« Autrefois quand nous finissions presque toutes nos 
soirees ensemble en face de la bibliothdque du Roi, je 
me rappelle qu’en arrivant le lundi & 11 heures, vous 
d£clariez venir de \* Rue Saint-Benoit ; ct vous nous 
disiez comment cela se passait. Mais depuis que nous 
avons mille abonn6s, que nous demeurons dans le beau 
quartier, er qu’au lieu de lundis nous avons des samedis, 
je suppose que nous avons un peu change de mani&rcs. 

« Si par hasard vous aviez gard£ Thabitude de montrer 
14 de temps 4 autre le bout de votre nez, je vous serais 
tr&s reconnaissant de le faire demain, car enfin, seul 
peut-£tre parmi tant de croyans , de chritiens , de erdatures 
chrdtiennes , que deviendrais-je ? 

« Notre illustre ami le baron dc Varce (car avant que 
notre Pere pour une de scs maitresses bitit ce magnifique 
chileau pr 4 s de la Grande Chartreuse, nous n’avions que 
notre vieux manoir dc Varce, prds de Claix) a envoyi 
dernierement 4 ma coupcllc la preface la plus puantc 
pour une 2 C Edition possible de son oeuvre. II nous dira 
bientdt que les gens de sa quality n’ont pas 24 vert 4 bres 
comme nous autres. 

« Mille amities, a cc soir j*esp<ire. 

« Quatre-vingt-quatrc Universes. » 

Monsieur 

Monsieur le Baron de Mareste , 

chef du Bureau des Passeporls 
a la Prefecture dc Police. 

Timbre de la poste : mai, 9, 1828. 

Dans cette deuxieme lettre, il cst question du refus 
d’exequatur dc Beyle. 
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« Excusez rincongruiti de ce papier 1 . Je n’en ai 
point d’autre. 

« Void votre billet. On m’avait dit que M. Horace 
Vernet avait pris le parti de vendre des Titiens et des 
Raphaels. 11 me semble qu’il a chang£ d’avis. 

« Mon cousin que vous m’avez promis de recomman- 
dcr au v6tre s’appelle J. Marc, il a 27 ans de service, et le 
dernier vaisseau sur lequel il ait servi est Tlnd^pendante, 
ci dcvant la belle Gabrielle. Si vous le d6sirez, je vous 
remettrai une note plus consiquente. 

* « On m’a di[t qu]c 2 3 4 le refus d’exequatur au baron 
Cotonet, daitune nouvelle faussem[ent et m]alicieuscment 
inventee par des ennemis dudit grand hom[me]. 

« Je n’ai pu voir Koreff, si vous le rencontrez n’oubliez 
pas de lui demandcr son jour . 

« Mille amities et compliments. 

« P. M. » 

[10 ddcembrc 1830]. 

Monsieur de Mar est c 
71 rue Sainl-Laiare. 

Les relations avcc Delacroix scm blent avoir 6t£ 
moms cordiales, autant que Ton cn peut juger par les 
rares passages du Journal de Delacroix J oil il est questio n 
de Mirimee. Malheureuscment, il y a dans cc journal une 
lacunc de 1825 d 18324. — Void Tappriciation qu’il 

1. Cette fcuillc est tachec d’eticrc. 

2 Une dcclururc provenant du cachet, a enlcvc quelques mots. 

3. Journal dt Eugene Delanotx, precede d’une etude sur le maitre par 
M. Paul Hat. Notes et cclairusscnients par MM. Paul Flat ct Hemi Piot- 
— Paris, Plow, T893-9;, 3 vol. in-8 0 . 

4. Id., I, 140 (note 1). — On lit, par exemple, & la date du i" mai 
1853 : « J'ai toujours ddtesti les collecteurs et raconteurs d’anecdotes... 
C’est un des faihles de Mirimie, et qui me le rend ennuyeux. » (II, 179). 
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donnait de M6ritn4e dans unc lettre *, sans date, 4 Paul 
de Musset pour le f&ieiter d’un article. 

4 Mdrim^e que vous paraissez admirer comme je le fais 
anssi, est simple, mais il a uh peu Tair de courir aprEs 
la simplicity en, haine de l’horribie emphase des grands 
hommes du jour. » 

Myrimie, 4 la m&me ypoque, 4tait aussi li£ avec Bal- 
zac 2 3 et avecHugo. 

« On le voit, dit M. Filon, en relations fr£quentes 
avec Hugo, sollicitant et obtenant des places pour la 
premiere d’Hernani , donnant, 4 propos du denouement 
de Marion Deloi me , un con sell qui fut suivi, re$u chcz 
les Hugo, sur le pied de la plus amicale familiarity. 
« M. MynmEe venait quelquefois, lisons-nous dans Victor 
Hufro raconti par un Umoin de sa vie. Un jour qu’il dlnait 
et que la cuisimyre avait manquy complytement un plat 
de macaroni, il offrit dc venir en faire un, et, 4 quelqucs 
jours de 14, il vint, 6ta son habit, mit un tablier et fit un 
macaroni qui eut autant de succ6s que scs livres. » 

Le billet ou Myrimee demandait des places pour 
Hernam a Ety publiy par M. Tourneux. Cest encore 
M. Tourneux qui a pubhy dans une plaquctte tr4s rare * 
la lettre suivantc dont il avait pu prendre copie sur l’on- 
ginal conservy dans les papiers dc Requien. 


1. Vcnte d’autognphes du 26 fcvntr 1890, n° 38. 

2. Il existc au musie Calvtt d’Avignon un billet de Bil/ac a Minmit 

« Mon cher Minmte, venez done che/ Girard , j’aum 1 vous pirkr dc 
U basilique d'Houdan j’ai vu les dessms ct les ipriuvts, etc » 11 a 
itd publu pir M (.harks Monmer, Qutlques autograpbes ixt rants de la 
collection Requien, dans Nouvelle Revue letrospecttve, XVI (1892) [p. 88- 
* 4 I ]> P iJ 3 

3 . Prosper M&rimie , ebanteur tllynen el comedienne espagnole 
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« Je vous reserve ma stallc pour Marion* *t vops ser$ft 
bien aimablc de Paccepter. Faitcs-moi savoir seulement 
si vous screz libre te soir-W, et aHl vous plait de perdtre 
votre terns avec Marion de Lorme plutdt quVec un autre ? 

« Cest vous, c’est votre personae, c'qft votre presence 
quc je desire. ' 

« A vous bien cordialcment. 

* Victor H. 

« Ce dimanche 7 aotit. » 

Monsieur P. Mirimie fils , h ticole des Beaux* Arts , 20 
rue des Petits* Augustins. 

Les relations cessirent bientdt entre eux, nous ne 
savons comment *. 

M£rim6c n’itait pas poite a , mais il aimait les vers et 
appriciait beaucoup Musset 1. II assista avec Alfred de 
Vigny, Sainte-Beuve, E. Deschamps, D6v6ria, & la lecture 


i II a passC rcccmmcnt en vente une lettre de V. Hugo i son ami 
Paul |1 ouchtr?] ditee de Hauteville House, 18 mars, oii il eat question 
dc Mcrimie « lu sais que je n'ai connu qu’avec le public le beau et 
bon hire dc ta saur LUe m’ea a lait la surprise De U quelques erreurs. 
I «. f ut Men mec n cst pas exact. C’cst une legende malvullante invcntle 
et torstc par Muss»et Si ta susur m’en avail parlc, j’cusse recti (16 le fait, 
qui est beaucoup plus simple . » (Vente du 18 decembrc 1900 de Noel 
Charava> n’ 78 ) Nous devons la communication de ce fragment a 
M Raoul Honnct qui, pis plus que nous, n’a niussi a trouver de quel 
fait il est question * 

a Dans la veutc d autographes du 12 deccmbre 1890 a figurt 
(n’ 93) lc quatrain suivant de Mdnmde 

Les haunetons, fils du pnntetnps 
Qm sc nournssent de verdure 
I out les delices des enfants 
Ft I'orneraent du la nature. 

3. Ct Let Ires tnedUes , etc. p. xi\. 

Cii ambon. — P Mirimie. 2 
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des Premieres poesies >. De son cbth Musset admirait fort 
Menmce* coniine le montre la lcttre 2 * 4 5 qu’il lui adressait 
cn 1832 Quoiqu’clle ait d<l*ja M public * ll n’est pas 
inutile dc la reproduce, A cause dcs variantes. 

« Au moment de terminer avec mes dpreuves |jc 
m’aper^ois quej j’ai oubhe dc vous demander une auto- 
nsation. 

a J’ai cu ll y a quelque temps, avec un parent i moi, 
une discussion sur la double mamere dont on peut cnvi- 
sager ics choses cn litleraturc 4, e’est-a-due par leur 
cdte iecl, ou par leur c 6 te fantastique et philosophique 
Vous concevea aisement que votre nom s’est trouve 
mele a la conversation. Kn sortant dc la, j’ai fait unc 
vingtaine dc vers sui ccs idees, que j’ai ajoutes a la pre- 
face que vous connaisst/ Comme votre nom s^ 
letrouve, je vous Ils uivoil et ik Its y laisserai qu’autant 
que eela vous pai utia indiltucnt, aitendu que jc voudiais 
moms que personne dire quelque chose qui vous (ut 
d< sagieable, surtout cn public 

« lout a vous 

« Alf 1 di M » 

I ’ irtiste est un sold it, qm des rangs d unt aimee 
Soil, et m ik he en avant ou cbel — 011 dcserteur 
P n dcuK ehemins di\us i i^eut soitir vamqueur 

1 Lnifi si 11 i h hi Ihti inr 1 , 

2 On in i ii Mu t ( il\tt d \vignou d ills Ils pipurs dt Ktquun 

, Hi iu ill pt hu du i inn i Sq i Ilk t»l indiqutt par 
M Mhiiic ( luii nd dins st Dviimtnls tmiltl t n llftM iii Mitsui 
1 1 ’ ins 1 < juq u.ttt, 1900, h r 111 h 269 p et K pi J, j 2^ 

4 Rum di h 

5 Rnue suivis 
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L*un, comme Calderon et comme M6rimdc, 

■Incruste un plomb brdlant sur la rdalitd, 

Decoupe A son flambeau la silhouette humainc, 

Hn emporte le moule, et jette sqr la scAne 
Le plAtre de la vie avec sa nudit£. 

Pas un coup de ciseau sur la sombre effigie, 

Ricn qu’un masque d'airain, tel que Died l'a fondu. 
Cherchez-vous la morale et b philosophic ? 

RCvez si vous voulez, — voila ce qu’il a vu «... 

II cxiste uit portrait de Musset par Mdrim£e, « t6te de 
profil dessinAe A la plume pendant une stance de T Aca- 
demic fr.mqaisc, et donnant un Alfred de Musset plus 
vieilli qu^ nature ou endormi ». L’original appartient A 
M. de Spoclbcch a . 

Lorsqu’en juin 1857, Paul de Musset demanda pour 
son frOre une concession gratuite au cimctidrc du P6re- 
Lachaisc, il fut appuyc par M6rini6c, Rmpis, Alfred de 
Vigny, Sainte-Beuve. Voici Tapostille dc Mcrimee *. 

« Jc rccommande A la bienvcillance dc Monsieur 1 c 
Prelct dc la Seine la demandc dc M. Paul de Musset; 
que le veeu exprime d’une maniere si poetique et si tou- 
chautc, par son Irere, soit rempli. La Ville dc Paris doit 
un tombeau A un pod'te ne dans ses murs et dont la m£- 
moirc ne linira jamais. — P. M£rimle. » 

* 

M6rimec disait plus tard de cette Apoquc dc sa vie : 


1. La coupe el let levies. Dedicacc a Alf. ’Ijattet]. La cop le envoy tie 
par Musset a Men met. conticm aussi les 21 vers qui suivent, jusqu’A . 
quant a moi... I.c icxic public dans la Revue riti ospeciivc no contiunt pas 
les huit \ers : Le premia tout les yeux... a de paretic dehors. 

2 M. Clouard, op. rit p. 13. 

} LL, p. 23. 
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« Ce qu'U y a de singulier dans ma vie, c'est qu’Etant 
devenu un trAs grand vaurien, j’ai vAcu deux ans sur 
mon andenne bonne reputation, et qu’aprAs Atre redevenu 
trAs moral, je passe encore pour vaurien. En vAritA, je ne 
crois pas i’avoir At A plus de trois ans, et je l’Atais, non de 
coeur, mais uniquement par tristesse et un peu pcut-Atre 
par curiositA *. » 

Cependant c’Atait A ce moment, au milieu de ces 
diners, de ces soirees, qu’il Acrivait A ses amis quand il 
y avait une bonne oeuvre A faire, une infortune A secou- 
rir. TAmoin le billet suivant qu’il adressait A Hippolyte 
Royer-Collard : 

« M lle VolpilliAre est trAs malheureuse ; serait-il pos- 
sible de lui donner un portrait du Roi A copier en suppo- 
sant qu’il y en eut de reste ? 

P. MErimRe. » 

Ses amis, du reste, connaissant son obligeance, ne 
s’adressaient A lui jamais en vain. BAranger lui Acrivait lc 
*31 aoCit 1832 : « C’est encore moi, mon chcr Prosper, 
qui vicns vous tourmenter » ct il lui demandait s’il y 
avait moyen de prAvenir le 1 envoi d’un ses amis, mAdc- 
cin de l’Ecole des Mines. « En pourriez-vous dire un 
mot A M. d’Argout ? Ou ^royez-vous, vu les^ontAs de 
votre ministre pour moi, que je puisse me hasarder A lui 
Acrire A ce sujet?... Si la chose pouvait se passer de moi 
je n’cn serais pas fAchA. 1 2 » 


1. Lettres & une tnconnue [27 aoAt 1842], I, 74. 

2. Quelques anuecs apres, le 25 fdvner 1846, il lui 6crivait pour lui 
tecommander « les oeuvres d’un M. Toulmouche qui d’avoui s’est fait 
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Un homme devait avoir sur Mdrim^e une grande 
influence : Stendhal. 

sculteur («c). II foist, lui disait-il, savoir gri, aux avouda qui qufttent 
leur 6 tat. » II profitait de l’occasion pour parler de I'ahbj AuMn, paru 
la veille dans le Constitutumnil. « Vdron juge bleu sea abounds ; il a 
donnd cette charmante nouxellc un jour oii il n’y a quo lea gens sages 
qui lisent lea journaux. Moi qui suis dc ces gens-14, et j’en gdmis, j'ai 
relu cettc correspondance avee ddlices. elle m’a fait faire mon mardi- 
gras. » 



Ill 


STENDHAL 


Mirimic fvt la connaissance de Stendhal vers 1822, 
chez Lingay. Henri Beyle a note l’iniprcssion que pro- 
duisit sur lui « ce pauvre jcune homme en redingote 
grise et si laid avee son nez retrousse. Ce jcune homme 
avait quelque chose d’effronte et d’extrimemenl deplai- 
sant. Scs yeux petits et sans expression avaieni un air 
toujours le mcme et cet air etait mediant. Telle fut la 
premiere vue du meilleur de mes amis actuels 1 ». Et 
Stendhal ajoute : « Je ne suis pas trop sur de son coeur, 
mais je suis sur de ses talents, e’est M. le comtc Gazul, 
pujourd’hui si connu, et dont une lettre re^ue la semaine 
passee 2 m’a rendu heureux pendant deux jours... Sa 
mire a beaucoup d'esprit et une raison supericure. 
Comme son fils, elle me semble susceptible d’attendrisse- 
ment une fois par an. » 

II nc nous a eti conservi que deux lettrcs^tie Sten- 
dhal a Mirimec. Celui-ci les a publiics dans Fidition 
donnee par lui de la correspondance de son ami. L’unc 
du 23 dicembre 1826, est relative a son roman d 'Ar- 


1. Stendhal, Souvenir* d'Egotimr, autobiographic et lettres im-dites 
pnbl. p. Casimir Stryicn ski. Pans, Charpcnticr, 189?, in-12, p. 108-9. 

2. I.c fragment cst du 2 juillet 1832. 
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mance *. II demande une rdponse, et terminc : « Gardez 
ma lcttre, nous cn reparlcrons peut-6trc en 1828. » Selon 
son habitude % Beyle a sign£ d’un nom dc fantaisie : 
comte de Chadevelle. 

La seconde lcttre m£rite ? d’etre reproduce en partie : 

a Paris, le 26 dtaembre 1829,... 

« ...La jalousie ne tue Pamour que dansuncocur froid 
de 40 ans, qui ddscspOrc. Cette jalousie vons grave & 
jamais dans le cceur de M... Cette cristallisation peut 
etie ientc. Vous pouvez la hftter de six mois (-*- ou — ), 
en lui ditant . 0 Depuis trois ans je vous adore, mais je 
n’ai que 1700 fi. dc rente et ne puis vous epouser. Je 
n’ai pas voulu mourir fou. » Ni plus ni moins. Laissez lc 
de\ eloppement a son ccuur, . . . 

« je crois que vous scricz plus grand, mais un pen 
moins connu, si vous n’aviez pas public la Jacquerie cl la 
Gu^la, fort inferieures a Clara Ga\ul ... 

* Clue ferez-\ous a\ec mille francs ?.. 

v Si vous n’etes pas pressc, oubliez le roman pendant 
un an. Alors vous lc jugcz. Du moins ntoi, au bout dc 
six mois, j’ai tout oublie. Sans doute plus d’un due vou- 
drait sc faire un nom pour mille francs. Plus d’une 

1. I)c Steudhal, C.one\ponthmct iuMile, preccdec d’une introduction 
p.ir Prosper Muinicc. — Paris, Michel I.6vy, 1855, in-ia, t. II, 56. 

I n ’ 14 1 1 * 

2. « La police de 1 ’hmpire pinitrait partout, & ce qu’on pritend ct 

Fouclu savait tout cc qui sc disait dans les salons dc Paris, Beyle 6tai t 
persuade que cct espionnngc gignntesquc avait conserve tout son pou. 
voir occulte. Aussi it n’est sortc dc precautions dont il ne s’entourdt 
pour les aciions les plus indiflerentes Jamais il n'ccrivait unc lcttre 
sans la signer dun nom supposi... » (H. B. edition dc 1864, S9). 

I- Coiif\pimihnce. etc., II. 79 [n n 150]. 
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femme honntoe voudrait en tore 4 son quatritmc rendez- 
vous avec vous. Mais ou trouVer l'agent de change pour 
une telle negotiation ? 

« Si vous voulez manger 1000 francs sans dtiai, lisez- 
moi votre roman ; car, comme Courier, je ne puis juger 
sur le manuscrit. Je l’enttndrai avec plaisir, de sept 
heures du soir 4 minuit, en deux ou trois stances. 

« Je serais trop s£vtae pour votre style, que je trouve 
un peu portier. fax eu du mal dfaire , etc., pour : J*ai eu 
de la peine 4 faire, etc. 

...Suivant moi, les grands hommes du G/ofcsontjaloux 
de vous. Je sens souvent en vous la mani&re de raisonner 
de Maisonnette , id est une jolie phrase au lieu d’une rai- 
son, id est le manque d’avoir lu Montesquieu et de 
Tracy 4 Helvtoius. Vous avez peur dV/rr long. 

« Cela sent le goto vaudevillique de 1829. 

« Vous et moi, ou vous tout seul, nous ne pourrons 
jamais tore au-dessous dc la pitae que vous me nommcz. 
Cest la que vous trouverez des mille francs, et vous ne 
courrez pas le quart du p6ril oti votre roman va vous 
exposer. S’il n’est pas suptoicur 4 la Jacquerie y vous 
tombez. 

« Souvent, vous ne me semblez pas assez dflicatement 
tendie ; or ll faut cela dans un roman pour mc^oucher. 

« Choppin. *> 

Le passage suivant d’une lettre de Mtaimta explique 
comment ll sc fait qu’il n’y ait que ccs deux lettres : 

« Je passe tout mon temps 4 lire la correspondance de 
Beyle. Cela me rajeunit de 20 ans au moins... Cela me 
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fait Mm regntUr f avoir br&U Us kttres que Bey U trikri- 
vait *. » 

Par contre nous ivons 4 t£ plus heureux avec ies lettres 
de M^rimde 4 Stendhal. Sept, dont les originaux appar- 
tiennent 4 M. Auguste Cordier, ont iti publics dans une 
plaquette privately printed * et reproduites, au moins en 
partie, dans un magazine ), par M. C. Stryienski. 

La premiere, incomplete du commencement, est relative 
au Rouge et Noir. Elle est de fin janvier ou commence- 
ment de ftvrier 183 1, et non de la fin de 1830. La date nous 
est fournie par une lettre de Stendhal 4 Marcste 4 du 
28 janvier 1831, ou il lui dit : « Clara vous dira que je 
lui ai demand^, en toutc modestic, la note de ce qu’il 
faut changer. » II ne nous reste que la critique du carae- 
tire de Julien, dans lequel « il y a... des traits atroces 
dont tout le mondc sent la vdriti, mais qui font horreur. » 
La fin de la lettre, grice 4 une absence d* « Apollinaire# 
est consacrd 4 la nuit de noccs dc la reine d’Espagne. * 

C’est peut-£tre au d£but disparu de cette lettre que se 
rapportait le passage suivant de la lettre de Stendhal 4 
Mareste, du 23 fivrier 1831 : 

1. Lettre t A une inconnue, I, 32$ [l* juin 1852]. 

2. Sept lettres de Mirtmee A Stendhal. — Rotterdam, aux frais de la 
compagme, 1898 ITirc ia* exemplairesl. 

3. Revue de Parts, 15 juillet 1898, p 4x1-22. 

4. Con espondance de Stendhal , II, 1x4. 

5. M. C. Stryienski a reproduit dans la Revue de Paris, loc. cit., le 
passage relatif au caractire de Julien. Il a supprimi la phrase Vous 
Stes pletn de ces cdteuses veuth.. mais a public la suivante qui commence : 
Mats vous qut Hts tres susceptible d’ amour. Le passage qui suit immediate- 
ment J'atrecu ily a 2 jours , etc... pour les inventor t se trouve dans la 
Revue de Parts apres la 2' lettre (p. 413). On a seulement supprimd le 
membre de phrase et les caresses. 
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« Clara m’ayant 6crit une lettre avec les noms 
propres, Lubert au lieu do Berth, on en a pris copie : jc 
me suis plaint, ct lcs lettres, arrivent intactes depuis huit 
jours. L’intelligonce est si chdTe, qu’en mettant des 
Bcrtlu au lieu dcs Lubert, on peut tout raconter. Clara 
me disait grossi£rement : Votre roman, au lieu du Rouge ; 
on cn a conclu que l’homme avait fait un roman, ce qui 
a beaucoup intt*ress6 la partie femclle du pouvoir. » 1 


La deuxieme lettre, du 15 mai 1831, concernc encore 
le Rouge et le Noir 2 ; il y est question de M mc Azitr, puis 
Merintcc parle dc sa FaniiUe Carvajal , « ouvrage moral 
s’il en flit », — e’est lui qui le dit. « Plus je vis, ajoute- 
t-il, et plus jc vois qu’il vaut mieux 6trc craint qu’aintt 1 . * » 
I! raconte une hisloire sur M mc de Ditto, puis fait le re*cit 
du pillage de 1 ’archeveclie *, rexient a M ,,u * Ancilla, et 
enfin termine par la nouvelle des demarches d’Apollinaire 
pour 1 ‘aire obtenir la croix a Beyle. II Favcrtii aussi que 
dorenavant ses lettres seront numerotees. 

Aussi la troisifone, du 25 mai 1831, porte-l-elle le 
n° 1. Pile est consncree a une « histoire eminemment 
secrete », une scene au Salon, qui cn est la plus grande 


j. ('.<»r'\pondume dt Stendhal, II, 122. 

2. la Rnut d> Vatu a denne toul le debut de cctte lettre (p. 41*1), 
jusqu'aus mots... que je lui ttippoutis (3* ligne dc lap. 15 de la pla- 
quett* ) .ivlc uiic scule vanantc ■ fallen au lieu de My. 

3. Sep! ht ties de Metimie a Stendhal, p. 16- 

4 (a- passage est reptoduit dans lu Revue de Putts (p. 419), >\ partir 
du 'l Pvu\ in putney ions fait 1 tint idie... jusqu’a la pluasc (p. 20 de la 
plaquctte) ■ < Jrn tout eela je ctaitts bien que la patrie... » II a etc i»im- 
plcmeut suppnnu. une incise. 



STENDHAL 


*7 


partie 1 2 3 puis i l^tymologie d’un mot rabelaisien, enfin i 
des conscils : « Vous avcz bien tort dc ne pas aimer 
Sypar. » 

La quatrteme ne porte pas de num£ro d'ordre. Elle est 
datie de Paris, 14 septembre 1831. II se plaint qu'on lui 
ait vole 300 fr. dans son secretaire, puis il daube sur 
Apollinaire et la commission « chargee de designer les 
artistes dignes d’etre crucifies a pres le salon * », racontc d 
9on ami une soirOe pass£e avec Sharpe, Musset, Lingay, 
Vielcastelet Delacroix, enfin le manage de Delphine Gay 
avee finiilc de Girardin. 

La 5 e lettre est datee de Strasbourg, du 4 juin 1836. II 
n’v en a aucun extrail dans la Revue de Paris. Dans cette 
lettre, il ne parlc guerc que de sa tournee. II ajoute 
cependant : 0 Je reqois unc lettre d’Hippolyte qui 
m’ecrit aussi que voire affaire est arrangie. Je souhaite 
que vous voyant du foin dans vos bottes vous ne disiez 
pas quelque chose de grave a votre general que j’ai vu 
bien rageur en pa riant de vous t. » 

Cest d’Aix-la-Chapelle qu’il envova sa lettre — la 6 e 
— du 5 juillet 1836. Il y parle de la sante de son pirc ct 
aussi de son voyage en Allemagne. « Quel beau pays que 


1. title est aussi puMiee dans la Revue de Pans (loc. cit., p. 416) : 

Void unehistoiie on la hatha (p. 25-20 Je la plaquette). On a sup- 

prinic lc tnembre dc phiasu . ayunt le feu... et remplace les mints par 
dcs initiates : N -- Ancilla, X -= Patseval. (i 1— Gusera, ti — I ssen. 

2. Le passage : Vohe ami Appoltinaire, jusqu'a : ...I' due ou mot nou\ 
wont rons a etc public dans la Re rue de Paris, ninsi qu'unc phrase sur 
Musset ( Musset qui aiait ete Unite affectation , etc.), sur le fiasco dc Mai ion 
Delorme (p. 418). I, ’anecdote smr le no* d’Apollinairc (p. 34-5) sc 
trouve p. 420. 

3. Sept lethesde KUrimte d Stendhal , p. 45. 
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l’Allemagne des bords du Rhin que feu NapoUoo nous a 
fait perdre !.. 1 » Stendhal s’&ait sans doute moqu6 de sa 
liaison avec M me de Mor\tijo *, car M6rim£e proteste 
vivement quV il n’a jamais 6t6 question de chair » entre • 
eux ; par une raison bien simple, c’est qu’il est « grande- 
ment et gravement amoureux d’autre part. » 

Enfin la derni£re lettrc est celle du 12 ftvrier 1837, 
relative & la preface de YHistoire de NapoUon 

Ce dossier est encore incomplet de deux lettres. L'une 
sans date (jeudi matin), relative & la remise d*un diner 
qu’ils devaient faire ensemble 4 ; Fautre s, du 9 juin 1834, 
que void : 

« Mon cher ami, M. Paul Delaroche, dont le nom me 
dispense de vous faire des phrases sur son talent, va pas- 
ser une ann£c i Rome. Je vous le recommande. Je vous 
serai bien obligd de lui faire faire des connaissances vrai- 
ment italienncs. II ne manquera pas d’Anglais et de Fran- 
qais qui lui scicront le dos pour le voir peindre, mais il 
y a peu de personnes qui puissent lui 6tre aussi utiles que 


z. Toot ce paragraphe qui commence ainsi est reproduit dans la Revue 
de Paris, avec one modification dans le dernier mot « ... des ministres 
sans songerd faire de revolution. » 

a. Ne serait-cc pas 4 ces relations purement amicales qu^ferait allu- 
sion Stendhal dans une lettre du i K janvier 185 1 ( Corresp ., II, xx2), oft 
il est question du « sombre et profbnd » Prosper Mirimie ? « Ecrivez- 
moi, disait-il, l’histoire sec rite de M. le comte Clan Gazul et 
deM. de M... » 

j. Elle est publiie in extenso dans la Revue de Paris, loc. cit., p. 
42i-a. 

4. Catalogue d’autographes, vente du z8 juin 1890, n° xo6. 

5. Orig. Dibl. de Nantes, coll. ‘Labouchire. Publ. : Intermidiaire des 
ebercbeurs et curteux , XVIII, 62 [25 janvier 188$]. 
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vous pour lui fair® connaltre le pay*. Je vous procure en 
mdme temps la connaissance d’un tris galant et trts 
aimable Homme. Je suis persuade que vous vous convien- 
drez parfaitement. Adieu. Je vais partir dans six semaines 
pour une grande tournee dans le Midi. II n’est pas dit 
qu’arrivd i Marseille, je ne prenne un congd de huit jours 
pour aller voir le Colisde et Votre {Excellence. 

a Tout votre, 

« Mdrimde. » 

9 juin 1834. 

M. Beyle , consul de France , d Civitb-Veccbia. 

Quels dtaient les sentiments rdciproques de cbacun des 
deux amis k regard de l’autre ? 

Nous avons ddji vu comment s’cxprimait Beyle. Dans 
une lettre k R[omain] Cfolomb], il disait en 1833 : 
« J’aime tendrement Clara Gazul ; son talent m’enchante ; 
ilest k peupres le seul avec Beranger *, » Et cependant, 
e’est k peine si le nom de Mdrimdc figure sur trois des 
quatorze testaments de Stendhal ». Dans celui du 26 aoftt 
1828, Pexdcuteui testamentaire est prid « de donner un 
livreaM. Prosper Mdrimde J ». Dans celui du 18 janvier 
1832, il donne A Mdrimde « la somme de ioofr.enlcpriant 
de faire parvenir une tdtede Tibdre, franc de port, & M. le 
comtc de Mold 4. » Enfin dans le testament du i m sep- 
tembre 183s, on lit : « Je legue mon exemplaire de 


1. Lettre du 2$ fdvrier 1833. Corresp., II, 18a. 

2. Cf. Commnt avieu Stendhal. Preface de Casimir Stryienski [avec un 
portrait inidit en heliogravure], Pans, Villerelle (1900), in-12, aiv-207p* 

3. Ibid., p. 10. 

4. Ibid., p. 33. 
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Samt-Simon et mes armes \ M Prosper M6rim£e *. » 
Mais ll y eut encore six autre s tcstiments apifcs celui-U, 
ct dans lc 14* et dernier du 28 scptembre 1840, cclui qui 
fut cx<Lcut£, il n’est plus question de M6rimec 

Merimec, cependant, ne pudit pas le souvenir de son 
ami et resta cn relations avee son exticuteur testamen- 
taire, Romain Colomb 1 2 3 4 5 II s entiunit m6me (et e’est par 
1 A que s’ouvrit sa correspondance avec Panizzi) pour faire 
aeheter par le British Museum des copies de documents 
italiens puses par Stendhal J, et e’est peut-6trc grlce 1 scs 
demarches qu’elles furent acquires, le 31 mai 1851, pour 
600 fr par la Bibliothtique nationale 4 

Lorsque son Inconnue , Jenny Dacquin, s*en allait cn 
voyage, il lui ierivait « A CiMta-Vecehia, vous n’ave/ 
i voir queM Bucci, chc/ qui nous aeh&eie/ des pierres 
giavees antiques et \ous lui lerez mes compliments s », 
ct Mngt ans apies « Si vous pissez par Civita-Vccchia, 
allez chez un mirehand de eunosites nomme Bucci et 
faites-hn mes eomplimcnts et tcmei elements pour le 
ptatre de Be\lc qu’il m*a envove Vous lui achctcrc/ 
pour ricn des vases nous etiusques, des pierres gra- 
vees, etc Au fond, e’est un ioit biave homme qui a 
conser\eun culte pour Be)le, dont il dtait h seule res- 

1 ( omment a re u Sltnd) il p jb 

2 I ettre du Mcrimu. all ( olomr du 28 stptembru 1842 ( Ccmmetit a 
1 m S tinlbil p 155) frj n inutit de uellc du 15 juin i8>i (i\ j. 132 

1 li note) 11 lui Curiv ut le 1} mars 1862 ( Je scrus chunK de pou- 
voir arc utile 1 la famillu dt lleylt >(R ut de Ptm loc ut p |ij) 

3 Lrttus 1 Pmi^t I 1 ( du 3 deuniLn. 1850] 

4 Comment a lieu Stentbil p 30 Cf leltrt 1 luiormuit du 
24 novembrt [ibjor] 

5 Lrttres a urn tneonnue I 57 [du 14 mu 1842 J 
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source pendant son exil d Civita-Vecchia 1 2 3 4 *, et dont il 
fut, du restc, un dcs h£ritiers. 

Mais Merimec ne s’en tint pas la, ct il consacra en 1850 
d son ami unc notice qui fit du. bruit en son temps; la 
eeldbre brochure H. B. 

N’ayant pas le bonheur dc possedcr l’cdition originate, 
j’en emprunte la description d inon ami M. Maurice 
Tourneux, lc bibliogxaphe impeccable : « La brochure 
originate a vingt pages in-8° en tout, dont un fcuillet 
blanc, pas dc titre, mais un faux titre portant au recto 
en caraetcres anglais, les initiales H. B. et au verso : 
Offer! par la edi tears h M. .. ; le titre de depart reproduit ces 
initiales. Au has de la page 16, on lit : Paris typographic 
de Firmin D*dot, rue Jacob, 56. La veritable bizarrerie de 
ce tirage, e’esi Fabscnce totale dc noms propres, qui, 
sauf ceux de Bevlc ct de Jacquemont, nc sont m£me pas 
representes par unc majuscule. Mcrimce prit la peine de 
remplir les blanks dans chacun des exemplaires dont il 
laisait present aux intimes* ». Dc cette plaquette tiree a 
25 exemplaires, 17 furent distribute a des amis intimes 
de Beyle », le rcstc ful brute par Merimec. Son cxem- 
plane personnel prdte a quelqu’un iut irrcmddiablement 
perdu par la maladresse d’un copisle 1. 

Pendant plusieurs annees, il circula sous le mantcau 
des copies de cette brochure qui excilerent les critiques 
inalveillantcs de litterateurs comine A. de Pontmartin et 

1. Let ires 1) nne i immune, II, 221. 222 |dcs2u mai et 12 juin 18, j|. 

2. M. rourncuN, Prospn A ferimee, set porhaii\, etc., p, 72. 

3. I -cure de MchinuLc A M. 13 onafous, bibliothcuire de Gucrct, du 
12 ievner 1857, citee p.ti \ 1 . Tourneux, op. cit., p. 73. 

4. lid. Grenier, Souvenirs littbaiies. Paris, Lemerre, 1894, in-x8, 
p. J35.8. 
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Maxime du Camp *, puis, le io novcmbre 1856 *. Poulet 
Malassis la composa lui-mEme dans le format in- 16 carr£ 
et en tira 36 exemplaires. Le titre portait au-dcssous des 
initiales H. B. celles de P. M. La mention : De Vimpri- 
merie des amis de Julien V Apostat, etc., y figure mEme 
pour la premi&re fois. II y eut une nouvelle Edition de 
H. B. en Belgique, en 1864, par Poulet Malassis encore, 
petit in-16 de 64 pages, i laquelle fut ajoutd un frontispice 
« stup6fiant » de F£licien Rops. — On y trouve une 
dpigraphe (imprimde en rouge) empruntdc i Beyle, sur 
le cant * et une note sur le bon ton au temps de Gresset 4. 
Cette dernidre ddition a dtd sou vent contrefaite s. On 
reconnalt les contrefa^ons d deux fautes : la premidre i 
la 3® ligne de la i r ® page : Le sceptre d'Elpdnor, au lieu 
de : spectre ; la secondc, d la page 9 (ligne 7) : orgeuil au 
lieu d 'orgueil. Ces particularitds ne sont pas signaldes 
dans Tarticle de la Bibliographic du c te d’l... 6 . 

1. Cf. aussi EugAne Pelletan, La nouveUe Baby lone, y Edition. Pans, 
Pagnerre, 1863, in-ia, 388 p. v p 279-8$. 

2. M. Tourneux, op. at , p 77. 

3. « Le uccle est trop collet-montd , il tout se rappelcr cc grand mot 
que j’ai oui rApAtcr bicn dcs fois a lord Byron Vbts age of cant Cette 
hypocnsie si ennuycusc et qui ne trompe personne, a l’linmcnsc avan- 
Mge de donner quelque chose a dire aux sots ils se scandahsent de ce 
qu’on a os6 dire telle chose, de ce qu’on a ose nre de telle autre, etc » 
(H. Beyle, Les Cenci). 

4. « Nodicr fait remarquer i propos de cettc acception ^bnsaerce par la 
chaste muse dc Gresset, que la licence des anciens comiqucs n’est 
jamais allec si loin que le bon ton. » (H. B., p 38, a la note). Les 
dditeurs des oeuvres de MerimAe avec le peu de scun qui car acti rise 
toutes leurs Editions, ont gravement insdrd cettc phrase dans les edi- 
tions dcs Portraits littfraires , comme si elle Atait de Mcnmie 1 

5. Elle a Ate publiee par Gay dans le t II du Fantaisiste. 

6 Bibhograpbte des out rage* retatifs a / a mom aux femmes et au 
manage., par le c u d’l... [Jules Gay?] 4 Ldition parj Lemonnycr. 
Lille, BAcour, gr. in-8° i 2 col. t. II, col., 449 [1896]. 
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« Cet ouvrage, dit fort justement M. Filon, si prAcieux 
pour Pintelligence du veritable Beyle et du veritable 
MArimAe, a AtA plusieurs fois rAimprimA, mais toujours 
cn secret. Personne ne Pa lu, mais tout le monde le 
connalt, car il n’y a pas unc seule ligne de cctte singu- 
liAre oraison funAbre qui n’ait AtA vingt fois citAe par les 
critiques et les historiens de la literature. On se dAci- 
dera sans doute A la donner au public qui en a vu bien 
d’autres depuis quelques annAes et qui ne comprendra 
guArc la pruderie des generations prAcAdentes x . » 

MArimcc PAcrivit in memoriam , pour partager avec 
quelques-vns de ses stmis ses impressions et ses souvenirs. 
Beyle, d’apres lui, 6tait, tout cn affichant des idAes libA- 
rales a un aristocrate achevA ». II ne pouvait souffrir les 
sots, mais il etait lAger et Atourdi quoique prAtendant 
qu* « il faut en toutse guider par la lo-gique. o 11 AtaitathAe, 
et MArimAe insiste sur cc point. Il insiste de mAme sur 
Popinion que Beyle « frondeur comme Courier et servile 
comme Las Cases » avait de Napol6on « parvenu Abloui 
par les oripeaux », ce qui ne FempAchait d’ailleurs pas 
de fa ire des excAs de zAle A Brunswick pour obtenir un 
Aloge de Pcmpereur, et de se conduire brillamment pen- 
dant la retraite de Russie. 

* Sur Pamour Beyle Atait encore plus Aloquent que sur 
la guerre », et son ami nous met au courant de ses deux 
atnours-passions. « Je n’ai connu personne qui fflt plus 


I. M. Despois, dans ses Etudes sur la littcrature sous le second Empire^ 
a coimcrc quelques pages a Merimcc (Revue Bleue du 20 dcccmbre 
J873, p. 580-89). On y trouve (p. 584-6) une analyse dc H. B. — Cf. 
aussi c* d’Haussonville, Prosper Mtrimie, Hugh Elliot (Paris, 1888), 
p. 33-38. 

Ciiambon. — P. Mirimee. 4 
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galant homme i recevoir les critiques sur set ouvrages... 
jamais ses critiques n’alt&r&rent ses relations avec ses 
amis. » Et M&rim6e passe en revue les opinions de 
Stendhal sur les arts et sur la literature. Void la con- 
clusion de cette plaquette : « Je m'imagine que quclque 
critique du xx* siicle d£couvrira les livres de Beyle dans 
le fatras de la literature du xix® et qu’il leur rendra la 
justice qu’ils n’ont pas trouvie aupr6s des contemporains. 
Cest ainsi que la reputation de Diderot a grandi au 
xix® si6cle, c’est ainsi que Shakespeare, oublie du temps 
de Saint-Evremont, a &t£ dc*couvert par Garrick. 11 serait 
bien i d£sirer que les lettres de Beyld* fussent publics un 
jour; ellcs feraient connaltre et aimer un homme dont 
l’esprit et les excellentcs qualit6s ne vivcnt plus que dans 
la m£moire d’un petit nombre d’amis. » 

Cette oraison fundbre, ces quelqucs souvenirs £mus 
sur l’ami perdu, M6rim£e n’eut pas, lui, la consolation de 
les avoir et ce n'est que depuis quelques ann£es & peine 
que l’auteur de H. B. a obtenu les regrets qui lui ont 
manqu6 sur sa tombe. 
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VOYAGE EM ANGLETERRE 


Vers la fin de 1832, M6rim£e be d£cida 4 aller passer 
quelques mois on Anglctcrre, mats, en homme pratique, 
il demanda au comtc d’Argout une lettre de recomman- 
dation po^i Talleyrand. Lc comte d’Argout, « Apolli- 
naiic » pour Merim£e et Stendhal, &tait un homme 
d’cspnt, ct la lettre in£dite suivantc 1 qu’il adressa 4 
Mciimee en memo temps que la lettre de rccommanda- 
tion (qui, ellc, ne nous est pas parvenue), en est une 
nouvelle preu\e * 

« Pardon, mon cher Merim6e, de vous avoir fait 
attendre ma lettre pour lc prince dc Tallevrand. Ce qui 
tianquilhse ma conscience sur cc retard, e’est la con- 
Mction que ccttc lettic est chose bien superflue. L’auteur 
de Clam et de V Annie if/2 n’a certes pas besom 

d'lntroduction ct dc rccommandation aupres dc qui que 
cc suit Si munoirc uvra plus longtemps que colic d’un 
pau\rc diablc dc ministre qui s’echinc a faire un peu dc 
bicn a son pa\s ct qui ne pout exphquer scs actcs qu’en 
piosc administrate c J’espiire que votre voyage \ous 
piocuicra 1 ’agrcment que \ous en espcTez. Vous savez 
que je serai heureux de voire retour, mais je \ous aime 


t Copic i la Bibl Cousin. 
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trop pour ne pas vous engager k le prolonger un peu, si 
vous y trouvez avantage ^instruction et plaisir dc curio- 
sit6. Vous savez toute Pestime que je vous poite et tout 
Tattachement que je vous ai vou£. 

« Adieu done, mon chcr M6rim6e. Ma femme me 
charge de ses compliments pour vous; je vous souhaite 
divertissement, bonne santd et prosp6rit£. N’allez pas 
toutefois vous approprier quelques-uns de ces arguments 
lapidaires que les dlecteurs lanccnt quelquefois aux can- 
didats dont ils veulent ddcourager l’election. 

« Tout a vous, 

« d’Argout 

« Ce dimanchc. » 

Merimee aurait bien voulu emmener avec Iui son ami 
Hippolytc Royer-Collard ; cclui-ci, M. Guizot itant 
malade, ne voulut pas le deranger pour lui demander un 
conge. Mcrimee chargea Cousin de s’occuper de cette 
demarche, en prenant pour intermediaire M. de Vaines *. 
Cette tentative — si elle fut faite — echoua, mais Meri- 
mec ne se tint pas pour battu, et en faisant ses adieux a 
son ami par le billet suivant, insistait pour qu’il les rejoi- 
gmt en Angleterre : 

CABINET DU MIN* I ST HE DU COMMERCE 
ET DES TRAVAL'X PUBLICS. 

Paris, le 3 decembrc 1832. 

0 Si vous eprouvez parfois quelque chose de sem- 
blable a des remords, venez nous retrouver a Londres 

1 h’ltifi ineditcs de Protpet Mettmee, I9tx), p 1. Lutre .1 Cousin du 
i er decembrc. [Lalottrc a etc data, par erreurdc 
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aussit6t que vous serez libre, et amenez Chegarray. Je 
vous procurerai un logement i Pavance si vous m’dcrivez 
a cette adresse : 

« P r M6rim6e Esq re 
« case of Sutton Sharpe Esq re 
« 2 old Square. — Lincoln’s Im 
London 

« Nous dinons ce soir au cafe anglais vers 5 h. 1/2. 
Vous fericz une bonne action en venant nous souhaiter 
un bon voyage et boire avec nous le coup de Petrier. 

« Tout a vous. 

« P r M. » 

Aussitot arrix e cn Angletcrre, Merimec racontait ses 
occupations journalises, les elections, et Paccueil char- 
mant quc lui avail fait le prince de Talleyrand. 

« Londrcs, 17 deccmbre au soir. 

« Mon cher ami, nous nous ecrions tousles jours : Ah! 
si Hippolvte etait ici. Tantot e’est une soiree delicieuse, 
tantot une jolie fille, tantot une absurdite britannique 
qui cause cette exclamation. Je vous assure que depuis 
noire ainvee nous n’axons pas eu un seul moment 
d ennui. Je vous \ois dans une chambrc de cent vingt 
pieds de long, magnifiquement decorec, parfaitement 
chauflce et eclairee par le gaz. C’est le salon du club ou 
xous sene/ admis ainsi que moi en qualitc d’etranger de 
distinction si cc diable de Guizot vous avait laisse avec 
nous. Dans ce memo club nous axons tousles journaux 
anglais, quclques journaux fran^ais, une bibliothdque, et 
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ce qui vaut le mieux un restaurant inappreciable. Le 
club 1 dont le revenu est bon an, mal an de 500.000 fr. 
perd environ un tiers sur le prix des diners. Le vin est 
excellent et ne coUte pas la moiti£ de ce qu’il vaudrait 
chez un restaurateur. II ihanque pourtant une chambre 
oil Ton puisse fumer. Mais 4 deux pas on trouve un 
cigar-divan; c’est une chambre de 50 pieds de haut 
magnifiquement meublee avec des canapes £lastiques 
recouverts de damas, des berg£res 4 oreilles, etc., une 
tasse de cafe et un cigarrc coUtant un shilling. II n’y 
manque que M ,lc Marguerite pour en faire un endroit 
deiicieux. Les elections m’ont desappointe. Tout se 
passe tres paisiblement. Le Ministerc a une majorite 
ecrasante. J’ai vu quelques elections mais cela ne valait 
pas la peine de faire le voyage. Ce qui vaut mieux, e’est 
la vie que nous menons, flanant du matin au soir, nous 
couchant a quatre heures, nous levant a midi, mangeant 
de la venaison et des grouses, racrochant de superbes 
femmes et leur apprenant les manieres franchises. J’ai 
trouve le Prince chnrmant. On me dit qu’il me fait dcs 
coquctteries. Je ne sais si cela est vrai, mais je suis tout 
seduit. M mc dc D. m'a paru noire comme le cul du diable, 
et puis clle a une mauvaise sante, des maux de nerfs, et 
je hais les femmes souflrantes. Les anglais ici sont a plat 


1. Dans uiil lettrc du 21 mat 1833 M. Allan (4 page^in-4 11 ), M^ri- 
nuc faisait une description de rAthcnccum Club. « I.cs femmes soul 
enragees contrc les clubs. I.cs mans y sont surs de trouver a qui parlcr, 

et laissent leurs monies sc morfondre au coin de leur feu en tete a tete 
avec leur bouilloirc » 11 pnrlait aussi politique, et voyait des «■ si* mptomes 
non equivoques d’unc ense vinknU. qui transmettra le pouvoir entre les 
mains dcs classes moyennes ». (Catalogue I.avcrdet, 20 avril 1855, 
n° 1023). 
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ventre devant T. II r£gne en despote,‘et ce me semble 
abuse de son pouvoir en les persifflant outrageusement. 
Les secretaires sent de tr£s bons gar^ons fort mod£r£s 
d’ailleurs. M. de Montrond est ici et me donne beaucoup 
dc renseignements pr£cieux sur les personnes et les 
choses. » 

« 20 decembre. Adieu. Je vous reverrai sous peu de 
jours. » 

II ne devait rentreren France quequelquesmois apr£s. 



V 


LA LIAISON AVEC GEORGE SAND 1 

Oil M£rim<!:e connut-il George Sand ? Nous l’ignorons. 
En toutcas, la lettre inWite 2 qu’elle lui ecrivit lorsqu’il 
fut question de sa nomination comme secretaire d’ambas- 
sade prouve que les relations etaient plus que cordiales 
dds 1829. 

« Mon ami} j’apprends par les journaux que vous £tcs 
secretaire d'ambassade. Cost une bonne nouvelle pour 
moi, puisque e’est une chose que vous desiriez depuis 
longtcmpsct qui se realise. Je suis toujours votre amie. 
Est-cc que vous n’etes plus le mien ' Je ne vous vois plus 
du lout. M'avez-vous tout & fait oublice? Cest null. II 
ne faut pas partir *pom l’Espagne sans venir me dire 
adieu. Dites-moi quand vous pourrez me voir, afin que 
je vous attende et que mon portier vous laisse monter. 
Mais ne venez ni dimanche soir, ni lundi soir. » 

(non signee) 

Monsieur Prosper Merimee, rue des Petits Augus- 
tins, 16. 

1. Of. W. Kaienine. G. Sand , sa vie et t« wuvres (Pans, Ollendorff, 
1 898 , m-8 ), 1, 397 smtout note 

2. L’origin.il cn esi conserse au Musce Calvit d'Avignon. M Mau- 
ricL Tou rnui x avail pu m prendre connaissancc in 1879. Nous la 
publions d’apris une copic collationnee cn 1856. 
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Nous ne savons pas davantage s’ils se rencontr£rent 
souvent de 1829 a 1835; mais G. Sand dtait embarqu£e 
dans une passion connue, et si elle vit M6rim6e ce ne dtit 
£tre que dans le monde. 

M. de Pontmartin r a racontd que M£rim 6 e avait fait la 
conqu£tc de G. Sand en portant sur son £paulc la petite 
Solange endormie, un soir d’Opira. G. Sand dans une 
lcttre a Sainte-Beuve a , explique comment cut lieu cette 
liaison. 

Juillet 1833. 

« ...Dejatris vieille, et encore un peu jeune, je voulais 
en finir :i\ec cette lutte entre la veille et le lendemain; 
je voulais arranger tout de suite ma vie comme elle 
devait l’etre toujours. J’avnis, comme tout le monde, des 
jours dc \nlontc grave et de saine resignation; mais, 
comme tout le monde, j’avais des jours d’inqui<i*tude, de 
soufTrance, d'ennui mortel. Ces jours-la jVtais si deplo- 
rablcment sombre et chagrine que je desesperais de tout, 
et que, pr£te a m’aller noyer, je demandais au ciel avec 
angoisse s’il n’etait pas sur terre un bonheur, un soula- 
gement, mCme un plaisir. 

v • U11 de ces jours d’ennui et de desespoir, je ren- 
contrai un homme qui ne doutait de rien, un homme 
calme et fort, qui ne comprcnait rien a ma nature et qui 


1 . Mes memoires (Paris, Caiman n Ldvy, 1 886) , II, 66 (Cf. Lettres tni- 
dites de Prosper Mcrtmie , p. xx). 

2. Pubhec dans la Revue de Parts du 15 novembre 1896, p. 281. On 
la Jicicheiait, dn restc, cn vain, dans les Lcttres dc G Sand a Sainlc- 
Hciivl rcumes cn volume par la nuison Calmann Livy e’est ce qui 
non 1 2 , decide a la rcpublier ici, avec l'autorisation dc Madame Lina 
Sand. 
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riait de mes chagrins. La puissance de son esprit me fas- 
cina entterement ; pendant huit jours je crus qu’il avait le 
secret du bonheur, qu’il me l’apprendrait, que sa d£dai- 
gneuse insouciance me gudrirait de mes pudriles suscepti- 
bility. Je croyais qu’il avait souffert comme moi, et qu’il 
avait triomphd de sa sensibility extdrieure. Je nc sais pas 
encore si je me suis tromp£c, si cet homme est fort par 
sa grandeur ou par sa pauvrete. Je suis toujours portie A 
croire le premier cas. Mais A present peu m’importc. 

« Je ne me convainquis pas assez d’unc chose e’est que 
j’ytais absolument et complAtcmcnt IJlia. Jc voulus me 
persuader que non; j’esp£rais pouvoir abjurer ce r61e 
froid et odieux. Je voyais A mes cdtte une femme sans 
frein, et ellc <Stait sublime; moi, austere ct presque 
vierge, j’etais hideuse dans mon 6goismc et dans mon 
isolcment. J’essayai de vaincre ma nature, d’oublier les 
micomptes du pass£. Cet homme qui nc voulait m'aimcr 
qu’A une condition, et qui savait me faire desirer son 
amour, me persuadait qu’il pouvait exister pour moi line 
sorte d’amour supportable aux sens, enivrant a l’amc. Je 
l’avais compris comme ccla jadis, et jc me disais que peut- 
£tc n'avais-je pas assez connu l’amour moral pour tolArer 
l’autre; j’etais atteinte de cette inquietude romanesque, 
de cette fatigue qui donne des vertiges et qui fait qu’aprcs 
avoir tout nie, on remet tout en question... Enfin jc me 
conduisis a trente ans comme une fille de quinze ne 
l’efit pas fait. 

« ...Le reste de l’histoire est odieux Aracontcr... 

<r Inexperience manqua complAtement. Jc pleurai de 
souffrance, de degout et de decouragcmcnt. Au lieu de 
trou\er une affection capable de me plaindre et de me 
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didommager, je ne trouvai qu’une raillerie am£re ct fri- 
vole. Ce fut tout, et Ton a risumd toute cette histoire en 
deux mots que je n’ai pas dits, que Madame Dorval n*a 
ni trahis, ni inventus et qui font peu d’honneur £ l’ima- 
gination de M. Dumas. 

« Si Prosper M£rim£e m’avait comprise, il m'efit 
peut-£tre aim£e, et s’il m’eut aim£e, il rrTeut soumise, 
et si j’avais pu me soumettre £ un homme, jc serais sau- 
v£e, car ma liberty me ronge et me tue. Mais il ne me 
connut pas assez et au lieu de lui cn donncr le temps, jc 
me d£couragcai tout de suite ct je rejetai la seule condi- 
tion qui pfit Tattirer £ moi. Aprds cette £nerie je fusplus 
constcrn6e que jamais... 

« Peu u pci], je me suis remise... » 

Quoi qu’il en soit, la liaison ne fut pas de longue 
durie. Que cc soit pour avoir trouve son portrait — peu 
flattc — c-crit par G. Sand, comme le dit M. d’Haus- 
sonville *, ou pour des raisons plus intimes s’ii faut en 
croire certaine lettre adressee a George Sand et attribute 
a Mcrimee, qui courait il y a quelques annees sous le 
manteau i 2 , les deux amants se siparerent brouill£sa mort, 
G. Sand d£blat6rant contre lui, et Mcrimee faisant courir 

i (’*• d’llaussoinillc, Piotpcr Merimce , Hugh Elliot, Paris, C. Livy, 
r 888, in-i8, p. 14-16 

2. « Dtpuis que George Sand est redevenuc A la mode, on colporte, 
sous le manteau, la lettre de rupture quYcrivit & « son George » 
Mcnmie aprts une intimitc de huit jours. La lettre a trois grandcs 
pages, mt rcmplie dc tres beaux sentiments, exprimis avec une emphase 
pm liabituelle a Mcrimee : il proteste de son amitic, mais croit qu’elle et 
lui ont mieux a faire qu’a se disputcr. Fnsuitc vient la signature, ct enfin 
tin post-scriptum lammque » ( 7 ^ Cri de Paris du 28 fevrier 1898, p. 4, 
col. 2). Une question posce a ce sujet I’an dernier dans Y Intermediate 
des Cbetcheuts est restee, jusqu’A present, sans reponse. 
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sur son amie des r£cits scandaleux. a Cest une femme 
debauchee a froid par curiositd plus que par tempera- 
ment », disait-il & Vielcastel 1 . 

Cela ne l'emp^cha pas, du reste, de prendre parti pour 
elle, en 1862, lors de la discussion pour le prix acad£- 
mique de 20.000 francs 2 3 . II parla en sa faveur contre 
M. Guizot 3 . II avait m£me ecrit & differents academi- 
ciens. M. de Lovenjoul a public 4 la lettre que M6rimee 
adressa a cette occasion a Sandcau, le 10 mai 1862. 


1. M f moires du comte de Vielcastel , 111, 133. 

2. Sur ce prix, d Nisard, Souvenirs et notes biograpbtques t Pans, II, 
294-328. 

3. Lettre dc. Saintc-Beuve, publiec par M.dc Spoelberch dc Loven- 
joul dans Ija Veritable bistotre de Kile et Lui (Paris, Calmann Livy, 1898), 
p. 195. 

4 Op at., p 199-202. E 1 L ctait jointe a util copie calligraphic avec 
soin, faite pour M. de Mandre, dc la notice II B (Catalogue Charles de 
Mandre, par Claudin, 31 janvier 1887, 11 11 1641, p. 290). 
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L’INSPECTION DES MONUiMENTS HISTORIQUES 


En avril 1834, Vitet, inspecteur des monuments histo- 
riques se rctirant, Victor Cousin rccevait la lettrc sui- 
vante 1 de Peisse : 

a 13 avril 1834 

« Mon cher Monsieur Cousin, cent fois et mille fois 
merci pour votre active et prevoyante amitie ; la place 
est fort belle, fort con venablc, et Elite expres pour moi ; 
mais je doute qu’il soit possible de parler de cela dans 
ces terribles moments. Je laisse i\ votre prudence le soin 
de la premiere demarche auprcs de Thiers, qui, je crois, 
nommera a cette place, si tant est qu'on ne la suppnme 
pas 11 y a a craindre que Vitet avant de panir n’ait 
arrange sa succession ; mais le pire est que je viens de 
passer dix jours au lit sans manger ni boire, par suite 
d’une gastralgie des plus violentes... Ceci ne pouvait 
done venir dans un plus mauvais moment. II m’est 
impossible de songer a sortir, surtout avec ce froid ; je 
vous ecris done pour ne pas vous faire attendre mes vifs 
remerciements. 

« Tout a vous, 

« Peisse. 

« Un mot de reponsc s’il y a lieu, mille pardons. » 


1. Bibl. V. Cousin. 
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Et quelques heures aprAs : 

« i* avril 1834, 

« Mon cher Monsieur Cousin, mon affaire ira comme 
les pr£c£dentcs. II parait qu’on sc propose de donner la 
place A M. M£rim6e. Si c’dtait fait et sign£ je ne me 
plaindrais pas ; on pourrait alldguer Tignorance oil on a 
6t£ de mon d£sir A cet 6gard. Mais si on passe outre 
comme on Ic fera, je serai et suis tr£s m£content. VoilA 
quatre ans que cela dure et il n’y a qu’une mauvaise 
volont£ qui puissc me laisser dans le triste defile ou je 
suis. Mon existence d£jA si pr£caire avec mes maladies 
continuelles, va 6trc empire encore par les derniers 
6vcnements qui rendent ma position dans la republique 
plus fausse qu’elle n’dtait. Faut-il bien cepcndant que j’y 
tienne puisqu’on me ferine toutes les portes qui 
s’ouvrent et comme A plaisir. Cette affaire-ci me fait 
perdre le peu d’illusions que jc conservais sur Famiti£ de 
personnes a P6gard de qui la mienne ne s’est pas un 
instant dementie. Quant A vous qui seul m’appuvez, 
bien que rien ne vous y oblige, croyez que je n’oublierai 
jamais ce que vous faites pour moi. Je sais qu’on ne 
manquera pas de raisons ; mais j’ai le droit de demander 
une favour et qu’on ne fasse pas seulement que des 
choses faciles. Tout A vous de cocur. 

« L. Peisse. » 

La chose £tait, en effet, d£cid£e, car le m£me jour 
Merimee ecrivait A son ami Hippolyte Royer-Collard : 

« Jc suis venu pour vous dire que mon affaire etait 
enfin terminec et A ma satisfaction. Vitet se retire *, et je 

1. Lc dernier rapport de Vitet est du 7 novembre 1855. 
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ui succide. J’dtais alld hier chez votre oncle dans 
’espdrancc de vous y trouver. 

«Tout4vous, 

« P. M. 

« Lundi 13 . » 

II semblc d’apr£s la lettre publide plus haut, que 
Peisse ddsirait la place comme sinecure. II n’en fut pas de 
mfime de Mdrimee, qui prit sa fonction au sdrieux. 
M. Bceswilwald en a temoigne nagudre dans une lettre 
publide par M. Filon *. On en verra la preuve dans les 
pages suivantes. Se souciant peu des fouilles, il aurait 
voulu que J’on se servit de tout l’argent mis 4 la dispo- 
sition de la Commission pour des’ restaurations, des 
reparations 4 des monuments. Comme il Fdcrivait dix 
ans aprds 4 Requien : « 11 ei»t assez indifferent que les 
objets antiques demeurent sous terre uu an de plus ou 
moins. 11s s’y conscrvent fort bien ; tandis que les monu- 
ments qu’on peat reparer avec l’argent des fouilles ne 
veulent souvent pas attend re 1 2 3 . » 

Des lors, va commencer dans la vie de Mdrimde une 
nouvelle phase et non des moins interessantes : cello de 
ses tournees d’inspection qui nous vaudront des lettres 
charmantes et amusantes 4 ses amis, des rapports intdres- 
sants et remplis de curieux details archdologiques aux 
ministres ou au president dc la Commission K 

1. Menmee et ses amis, p. 360-2. Cf. ibid., p. 120-2. 

2. Lettre d Requien, dans Revue de Paris, du 15 mai 1898 p. 252 [du 
J juillct 1844). 

3. Cf. Viollet-le-Duc, Merimee et les monuments historiques dans Revue 
de Paris du 15 uovembre 1895, p. 41 1-7. — Lucien Pat6, L'£tat et Us 
monuments historiques. Conference faite au Trocadiiro le 9 aodt 1900, 
Paris, Picard, 1900, in-8°, p. 7-8. 
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TOURNfiES D’INSPECTION 

« Menmee... itait un savant., ayant 
rendu des services csceptionnels a la con- 
servation de nos richcsscs artistiques. . » 

(LcttredeM. Hoesvulwald k M A. l ; ilon, 
21 fcvner 1H94. ) 


C.IIamhon'. — l*. Mhmiet. 
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VOYAGE DANS LH MIDI DE LA FRANCE » 

A vain d’cnm prendre sa tournee d’inspection, Mdrimde 
ecri\ii a M de Caumont, pour lui demander conseil, la 
letire suivante 2 r 


« Paris, 2 juillct 1854, 

« Monsieur, 

« An moment de commence!* ma tournee d’inspection, 

] quoin e plus que jamais le besom de reel. inter les con- 
si 1 1 s des personnes qui, par de longues el savantes eludes, 
mil acquis la connaissance parlaite des monuments du 
Mom 11-Age C’est a vous, Monsieur, que je devais 
ln'adiesser d’abord. Vos ouvrages m’ont donne le gout 
de l'archcologie, et depuis longtemps je desirais avoir 


1. I’ Mliiuiu. Vn/I t i/'un voyage dans le Midi de la I tatue Pans, 
lommcr, iS^, in-X 1 til f -2 p m cli ct qSj p. 1, ’exempli ire que nous 
•nous consults, app.irtuunt .1 li bibhotln-que Je 1 IJimersite, prmient 
il l.liihouillct (,] u 1 y a mis la note sunanu « 11 e\iste urn. amtiela^on 
b-U’.c ‘1. t>i_t ouvu^l, <_t pent etre dcs trois auttes. » 

- I 1U a t.u publuc Jons le Bulhtin dr la Souele des Antiquaitcs de 

\ 1 1 ma ih, 11 . mu (iXxq p 1 hi j. 
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Phonfieur de fairc votrc coimaissance. Mon pred£ccs- 
scur, M. Vitet, in 'a parlc souvcnt dc votrc complaisance. 
Puis-je espeicr, Monsieur, que vous voudrez bien 
quelquefois corrcspondrc avec son succcsseur? 

« Jc \;us parcouiir plusieurs des departements du 
Midi. Je partirai A la tin dc cc mois, ou au commence- 
ment d’aoiit, et, d’abord, j'ir.ii a Vcvelay. L’cglisc lomanc 
dont Ilugues dc Poitiers a cent les tribulations, cst dans 
un bien trisic ctat. Jetacherai d’obtcnu dc M. lc Mmistre 
de rinstruction publique dcs fonds poui la reparcr, ou, 
du moins, pour cn retarder la ruinc. Dc Ve/clav, jc me 
rendrai A Lyon. Jc usitcrai Xolrc-Dame dc Broil, puis 
j’irai A Vienne, Gap, Die, etc. Jc vcrrai cnsuite plusieurs 
villes de* bords du Rhone, Yivicts, Avignon. Orange, 
Aigiics-Mortcs, Nunes, Samt-l»illes, etc. De Montpellier 
j’lrai A Perpignan, cn passant par Narbonne. Dins !c* 
env irons dc Pmugnan, :1 \ a deux magurtiques cgiiscs 
ronuncs : ccllc de Sirabonnc et ccllc d’l Isu. Jc Jvsirerais 
y fairc mouler les luncments les plus car juoi- tiqucs. On 
m’a bejucoup parlc d'un monument 1 1 s ^ ancien sjuic 
dans la montague au S -O. dc Perpignan Dc Perpi- 
gnan, )c revicndru a Pans, cn passant par 1 oulousc et 
Alev Jc ''crai environ cinq mois cn route. 

« ]e n'ai mdiqinl que les villes ou jc erai plusieurs 
jour Si vous connasssc/ quelque monument que je 
pui'St Msitct sans m'ccaiUi imp dc nu route, jc vohss^r.u 
cxtiiT.i’iKiil oblige dc vouloir bien me 1’indiquu... 

v \ o,.s save/ ;n;ui\ que pcisounc. Mo isicur, a o»m- 
bicn J i nrie mts nos antiqi.ites Mint cvpos.es. I c fi'pan- 
teurs son! pcul-etre ausM dangoem que !o dcstuu/ciits. 
J'ai ‘bien pen Uc ni ( >\nis il'ou muiuit e.cs pmjcls dc ecs 
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Messieurs. Je serais bicn reconnaissant si vous \ouliez 
bien medonner ou me faire donner avis de leurs mlfaits 
loisqu’ils \iendront a votre connaissancc. Jc feiai de mon 
mieux pour plaider aupres du Mimstre la cause de nos 
mcu\ monuments. Soutcnu de l*autoritc de votie nom, 
j'amais plus de chances de Micces. J'ai demandc que 
mutes les reparations, pi % -Mies pour les monuments 
historic] lies, lu.S'Cnt soumiscs an consul des batiments 
cmlsavnni d'etre inises a execution. Je ne saft si j’obtien- 
drai ce point. II cn scia peut-etre comme du baJigcon 
que M. d'Arpru* avail detendu a nu prierc et que Pon 
applique cone lie sur couchc, tons les ans, au mepris dc 
•a ciieulaue Jc connais un prefctqin passe pour avoir du 
el qui Choi'*: lui-m£me la teinte cm doit etre appli- 
quee. I e b.uii^eon m'a inspire une haute hiricuse depths 
que je I'ai vu apphquer en couches ausst epaisses sur les 
mm allies convenes d’uabesques si communes en 
1 spa^ii i On a bc.iu lomller des creux ires profonds, le 
badiptonneiir vieut a bout de les combler et d’obtenir 
une surface time... 

ti \ous avons, m u- moment, a I\uin, a PKcoIc des 
Beaux Ail., des plalres monies dans IViJise dc Moissac. 

1 ai etc tiappe de l’.malo^ie que piesentent certains cha- 
pie au\ ,i\u ceu\ vie phisiem s edifices mortsques... 

" 1 sense", Monsieui, la longueur de cette lettre, et 
wuiIIl/ a^ue/ rexpiession de la haute consideration 
■lav laqueilc )e suis 

< \ litre ties humble el tics obcissanl scrvitcur, 

« I\ Mr-RivitK ». 


he piem.ei rappoit de Men nice est date de Nevcrs, le 



54 


NOTES SUR PROSPER m£R!M£e 


i er aoCtt 1834 *. De 1 &, il rayon n a & La Charitc-sur-Loirc 
a La Marche , dont il admirala cryptc que M. A. Grassct 
sc proposait de faire fouillcr J, a Vezclav i Avalon, 
Saulicu s. 

D’Autun 6 , il cnvoyait a Hippolytc Rover-Collard la 
lettrc incditc suivantc : 

« Autun, 1 5 aout. 

« Le mairc de Nevcrs qui m’a niontre sa biblioth£quc 
m’a adresse la lettrc ci-jointc. Yous tromcre/ qu’il n’est 
pas dcgoutc. Je l’ai prcvenu qu’il dcmandait 1 ’impossible. 
Commc il a etc plcin d’oblineance pour nun, je sous 
pricrat de vouloir bien lu 1 ecure poliment que vous 
n’axez pas les litres qu’il dematuie, et que lorsque 
1’occasion s’en presenter,!, etc., la foMiuilc ordinaire 
C'etle lettreaura pour tcsuh.it de dnnncr line plus haute 
idee de 11101 a ce di^ne niaire et de le rendu pliu a’tmtil 
a *»iicltci les destmcteius nuemais et a me les de nonce!. 

<• l’ai trouve a N’esers un imentaiie des archues qm 
e si stale nt auttelois fait pas un M. Parnuntier Liles out 
etc briMccs 011 laceiees elans, la resolution ( cs» un «jios 
1 1 m e , qiu m’a paru contem: des chose s inte ress.mte s I e 
bibliotheca. u de ia Mile e 't un jeune hnmnie de honne 
\ olonie , asse.- mstiuit. It 1 a 1 cntML’c a lane un c\tiail de 
cel uo.entaue it a le puhlier. |e eiais qu'on rn pounait 

i So 1 ’ n . p. I 17. 

‘ h ;• : a 

* h p 2 ; 

»■ hi . | js }ll 

• U \ > ! ) 

h hi p , ( 71 
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tirer cent pages intercssantes. Si son Mss. en valait la peine, 
jc \ ous pricrais do vouloir bicn raider un peu A lc faire 
imprimci Ni A la Charite, ni A Veyclay, ni A Avallon jc 
n\u trou vc d\u chives. Lcs parchcmins les plus ancicns 
d’Avnlon sont du \\ c stfclc. Lcs sccaux ont M brisks. 
D’ailleui s cis pieces n’ont rien d'intercssant. Comment 
a\c/-\ous pu donner 1 ’oum. ge dT'gvptc, lcs classiqucs 
Lit ms et le Thesaurus A la bibliothcque d’Avalon? C’est 
un gienicr a Kits Le bibhothccaire est un animal qui prend 
des impimics pour des mss. et qui ne sail pas ce qu’etait 
Ilenn Hsticnnc ou’il appelle Henri Stcphanus. |c vous 
gaiantis d’a.lku qu’il nN a personne A Avalon qui 
puisse lire k dialogues desmorts autre ment qu’avec une 
tiadiution latn c 11 > a dans ce gaklas dc bibhotheque 
dc' uiss en giand nomine iclatils au\ Miracles dc S* Paris, 
on di’ qu’il \ a des chose s curieuses. Ne pouirait-on pas 
dcini.ulei cela pour la bibhotheque de LHcole de Mede- 

ClIlC " 

' \ \c\ers j’ai \" \ ou ; ntss., doni deux du xm c si£cle 
.ui moms. 11 \ en i un qui conticnt de la musique 
d I L’list notec a la manic re du temps. J’oublic le nonr de 
cclu i.ni s'oeeupe dc la musique du Mo\en-Age. Si sous 
lc sue/, t a i lcs lui comu’trc Pcvistcnec de ce mss. 

\ oila mon lappn't Lilt. 11 est si piteux queje n’.u pas 
ciudc\oir 1 adressu a M. Gui/ot *. Jc sms entre aujour- 
d lun a Autun en cciasant une oie sous les ioucs de mon 
cli.u tiainc pai dcu\ chc\au\ au galop, (x char etait un 
tape-cul pi esq ue sans dossier. Chaqut* pa\e‘ saillant me 


I lu une li^ne raett tcruincmcnt par Mm met. On pcul luck 
,c lc 11 s > vuus troNc/ qu il > ait dc I 'importance. » 
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faisait sauter deux pieds en Pair. J’ai fail vingt lieues 
aujourd'hui en changeant sept fois dc voiture. Quclquc- 
fois j’etais dans dc niagnifiques calcchcs, d’autres fois 
dans d’horribles machines sans ressorts, suivant que les 
maitres de postes etaient des messieurs ou des paysans. 
Je suis roue, moulu. Precisement commc je sortais de 
sentiers dans le plus infame de tous les tape-culs, j’ai 
rencontre trois anglaises charmantcs qui ont daignt rire 
beaucoup des sauts que je faisais. Jc n/en suis venge en 
leur disant des infamies en bon anglais. Quand vous 
n’aurez rien de niieux a faire, donnez-moi des nouvcllcs 
dc Paris. Jc lc regrettc tous les jours davantage... 

« Veuillez donner cette lettrc A Rosman. J’adresse A 
M. du Sommerard une notice archeologiquc sur la 
Nievre. Millc choses A tous nos amis el amies. 

• P' M. 

« Donne/ voire lettrc a Mevtl au M rc de I’lnterieur. 
Dites a Oibanon de m'ecrire ct faites le s’ll taisait des 
difficultes. Sharpe est-il arrive ? a 

Kn quittant Autun, Mcrimee alia A Chalon a Tour- 
nus A Macon J d’oii il adressait le billet suivant a 
H. Royer-Collard : 

v J’ai oublie de vous prier d'envoyer au JJairc de 
Severs les questions de la commission anglaise. Item au 

i Cf Soft', tic . p 72. 

2. IJ p 7 j -81 I'ne description .uu^rapl.i Jc Sami Plntl'cri dc 
Ii unius p.i- Mcritii c, j.iru:u Jn». ck US^8, funuant page<> m-lol 
a pass- cti senw. <11 1887. i (.uf.i/oy .«■ At U \tnte d'uutog raf>hti du j dc- 
cembit 1887, n 4 (.) 

3. Cf. \fin. y 72 
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maire d’Autun I cs deux brochures sont pour lei bibho* 
thecairts qui les demandent commc si cela pouvait lenir 
servir <i quelque chose le bibliothccairc d’Autun vou- 
drait bitn axoir la Bible dc Cahen, 

c Jc suis actable de fatigue ear je fais mon ni&ier cn 
conscience, courant la nuit et grim pant le jour dans de 
Mcilles mtsures I 11 maikUe me casser le cou l’autre 
join sui lc tombe-iu de I)i\ nacus, autre mtnt dit la pierre 
de Couird Si pireil accident m irrive, soigne/ mon 
article neciolo^ique 

< Je regicttc juelqueiois C ibanon pour faire des boules 
iu\ nn i re (elm de Imruus que j ai etc ehe»chcr au 
Judin des ms le V Vrt, ten ait etc t cs bon A exploiter, 
mu cc nest pi trop imusuit de \i\ c a\cc des proMii- 
ci iu\ ’ 

< 1 out a \ous 

< M icon, 2o u ut 

W nveut 

1 if R(\tt ( ( Hut / 

( hj d h />< iln S unu t* I A *tn 
Mnn tin i i Inhtitut 

IX MVon, Mermuc ill i i ( lun\ « puis i Bourg el 
e fm urt\ i i Ivon* on il 1 \ lit un de scs mils M J t 
( isj inn ln^cnicur dcs Pouts u (huissecs ( ? cst de 
cUk \ ille quest ditc Ic i ippoit si i\ ln t coiucrnmt la 
l il liothcquc, dout 1 1 iigm il est conserve da is lcs papiers 

( t \ le p hj , 

11 Jb, vo 

t 1 \ol j 90 1 11 
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d’H. Roycr-Collard, qui l’avait probablemcnt gard£ par 
megarde *. 

« Lyon, le 3 septembre 1834. 

« Monsieur le Ministre, 

« Dans unc lettre quc j’ai adressee il y a quinze jours A 
M. H. Roycr-Collard, je lui ai fait connaitre Pc tat des 
archives ct des bibliothequcs quc j’avais vues. Depuis, je 
me suis rendu A Autun, Tournus, Macon, Cluny et 
Lyon. 

« La bibliotheque d’Autun n’a pas un scul manuscrit. 
Elle possAde quelques livres anterieurs au xvi 4 * si<!:cle, 
entre autres unc asscz belle Bible La bibliotheque dc 
l’Archeveche est plus riche. J’y ai \u plusicurs manus- 
crits prccicux, entre autres lc li\res des Sacrcments de 
S T Gregoirc que Millin fait remonter au viii c siecle. Le 
ms. d’Horace donl il parle, ne sc trouve plus dans ccttc 
collection. 11 est A Paris, m’a-t-on dit, ntais j’ai lieu de 
croirc qu’il a etc derobe. 

c L’Lvechc conserve encore plusicurs chartes curieuses. 
On m J en a monlre une de Carloman, par laquelle il 
rend a Pe\eche d’Autun des li\res qui lui avaient etc 
enleves par Charles Martel. Le texte porte : Bonn a prams 
a\ i fckssori ni’s Nosiurs suhlata. Cette charte dit-on n’a 
pas etc publive. 

La Bibliotheque de Tournus est dans le plus grand 
desordre. Autrefois, elle avail un asscz grand nombre de 
hires rares; la plupart ont etc perdus. O11 ne tieni point 


1 II porte un timbre ovale Instruction pitblnjur 3112, 12 septcmbic 
1S3 f, ct la mention Emegishee. 
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note des livres pr£t£s et depuis quelques ann£es plusietftfj 
volumes pr£cieu\ out disparu. J'y ai trouv£ un manuscrit 
remarquable que je crois du x c ou xi c siecle. Ccst la vie 
de Valericn. La reliurc qui etait cn velours rouge 
avec des figures de saints en argent rcpouss£ est fort 
endommagee. Les ointments d’argent ont etc voles. A en 
juger par Fempreintc qui so voit encore sur le volume ils 
devaieni etre d’un travail curicux. 11 serait a desirer que 
ce ms. que personne ATouinus ne pout lire fut envoye a 
Pans. Sbl doit rester dans cette bibliotheque on peut lc 
considerer cenimc peidu. Ilya aussi plusicurs recueils 
d’estampes lares, entre anti o les batailles d’AIexandre 
1 ’iand format, qui I’on de\ 1 ait soustiaire a Phumidite et 
au\ lats. J\u demande a voir lc fameux e\ entail, mais 
pu sonne ne savait de quoi je voulais pailer. Je Pai 
Ktiouvt A Ivon, che/ un M. Brun mireband de curio- 
us. I’lgnon pai quel moven ll s’en Irouve possesscur. 

c La Bibliotheque de Macon s’est ioimee depuis di\ ou 
dou/c ans. Pile n’a que des livres modernes. Ses archives 
ne lemontenl qu’au milieu du \vi l siecle. Mais celles de 
la puketuie sent plus curieuses. On m’a tail voir une 
assc «'iande quantile de paichemins donl quelques-uns ont 
ineoie 1 e in s seeauv. |e n’en ai pu iairc qu’un evainen tres 
superficial , pourtant j’ai trouve plusieuis diplomes du 
mi' et un plus hi and nombte du \m c siecle. J’a\ lait 
mettie a part les plus annuls, entie autres line charle de 
Robert due de Bourgogne, his de Robert roi de France. 
File est done du commencement du vi c siecle. D’ailleurs 
illi na ni seeaux, ni monogiammc, ni signature. Cest 
peiit-eiie une copie, mais le caiactcrede Reditu re* me fait 
pensei qu’elle est contemporaine de Facte oiiginal. Le 
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ddpot de la prefecture poss£de quatre manuscrits, i° Le 
livrc des batailles de Bonnet; 2° un traite ascdtique; 
3° une especc d’histoirc universellc commcn<;ant A la 
creation du mondc et finissant par les batailles dc Cesar et 
de Pompce translates du latiti eti fratifah selon Sutoine , et 
Lucain et Soluste. Cos trois manuscrits me paraissent etre 
du xv c siecle. Le 4 C beaucoup plus modcrnc est intitule : 
Memoires historiques sur les Etats du Maconnais. 

« Derniercment dans une vente qui a eu lieu a Mdcon 
un M. Barjot a achele cinq fort beaux mss. in-folio, au 
prix dc 300 fr. 11 a declare qu’il en faisait Pacquisition 
pour la ville; mais il parait qu’il n’avait pas commission 
pour cet achat. II m’a dit qu’il desirait les dchanger pour 
des livres plus utiles A scs compatriotcs, qu’il leur legue- 
rait a sa mort. Ces manuscrits sont : i° un volume 
dcpareille de la Legcndc Doree avec d’ndmi rabies 
vignettes. Les costumes sont du temps de Charles VI. 
2 0 La Cite de Dieu traduction frangaise, 2 \ol.; 3 0 His- 
toirc de Pordrc de la Toison d’Or, 2 \ol. Tous pro- 
vknnenl dc la bibliotheque des moines de Guiche. J’ai 
engage M. le Maire de Macon a rembourser a M. Barjot 
le prix de 1’acquisition de ces mss, et a les echanger 
ensuite a\ec la bibliotheque roxale de Paris. Je n’ai rien 
trouve a Clunv. Deux amateurs de cette \ille venaient 
d’envover plusieuis mss. a la bibliotheque royale de 
Paris. Si j’en crois les rapports confulentiels qui m’onteie 
fails ces messieurs n’ont enxoye que ce qu’ils axaient de 
moms curieux, par forme d’essai, et pour voir s’ils en 
obtiendraient des echangcs avantageux. 

« 11 y a deux bibliotheques A Lyon. Celle de la ville 
compte plus de 70.000 volumes et 1.200 mss., quelques- 
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uns tres anciens. Entre autres les Evangiles du x« siccle, 

un (sic) du vii (?), un Pline du xiv, qui n’a jamais M 

collationne avec lcs autres mss cxistant, enfin un 
po£me d’environ 3.000 vers en Roman coutenant la 
cli an son de Geste do Ronccvaux od de Roland. Plusieurs 
manuscrits orientaux se trouvent encore dans cette col- 
lection. J’en ai re marque* un compost d’une trentaine de 
fcuilles de palmier recouverl de deux plaques d’ivoire tr£s 
bien travaille. Je lc crois ecrit dans la langue du pays 
d’Ava. 

« c Les manuscrits et les livres de cette biblioth£que 
sont cn fort bon ordre. Lc catalogue cst fait par division 
de matieres ; on s’occupe a en fairc un autre par ordre 
alphabetique des noms d’auteurs. Ce travail est fort 
.ixnnee. 

< L’autrc bibliotheque de Lyon depend du Musee. Elle 
se compose en giande partie d’ouvragcs d’art. Elle ren- 
ierme en outre line oenlaine de manuscrits. Les plus 
curicus sont : L’image del Monde en roman, un nouveau 
testament roman a P 11 sage des Vaudois. Un Virgile de 
H>o, m.ujrnifique ms, Le code de Justinien (traduction) 
du xm (? ). 

tf Ue> ai chives de la ville sont assez bien classics. Elle 
a des dunes qui remontent jusqu’au x e siecle. Mallieu- 
lcusement ia plupart des sceaux ont etc de'truits. 

1 Evs archisesde la Prelecture sont encore plus consi- 
duables. Idles se component de regislres capitulaircs de 
plusieurs abbayes du dcpartenient, des registres terriers dc 
commanderics du Temple et de S l Jean qui existaient 
en giand nombre aux emiionsde Lyon. La ville \ient dc 
votu une somnie de 3.300 francs pour que cette collec- 
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tion soit convcnablemcnt class£e. M. le Pr£fet se propose 
dc vous demander qu’un eleve dc Tecole des Chartes soit 
charge de ce travail, qui, je crois, pourrait avoir des 
resultats avantageux. En serendant a Lyon, il pourrait 
passer quelques jours a M&con et mettre en ordre les 
archives dc la Prefecture. 

« Je suis avee un profond respect 

« Monsieur le Ministrc, 

« Votrc tr£s humble et tr£s obeissant serviteur 
« P r MerimEe 

« Inspectcur g' dl des Monuments historiques. » 

Et il 6crivaiten m&mc temps a H. Royer-Collard : 
cc Lyon, 3 sept. 

« Je viens de decocher a M. Guizot une tartinc -fort 
longue et fort exactequi lui prouvera ma bonne volonte. 
Je crois indispensable d Viter a toutes les petites villes de 
province leurs mss dont elles n’ont que faire et qui n’y 
restent quo jusqu’a ce (ju’un amateur passe et les vole. Je 
voudrais bien qu’on put tirer de Macon les 3 mss. dont 
je parle a M. G. Ils \iennent de mon oncle, et on a 
vendu sa bibliotheque sans m’en prevemr. Les 3 volumes 
sc sont vendus pour 300 fr. Ils en valent bien 3.000; 
avec la diiference, nous aurions pu faire un diner a la 
Tour de Nesle. Je voudrais bien que le proprielaire 
actuel ne speculat pas sur lesdits mss. J’ai cent au maire 
de Macon pour qu’il les lui rachetat. Vous pourrez 
ensuite donner a la bibliotheque de la \ille une Flore dc 
quelque part ou quelque autre drogue, moyennant quoi 
vous lerez un echange aiiquel vous ne perdrez pas. 
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Adieu. — La vie de province cst horrible et les soirees 
terriblement longues. Les femmes grasseyent et sont 
sales. Je dine aujourd’hui avec le baron de Gcramb (?) 
general de la Trappe. II ne serait pas impossible dans la 
disposition d’esprit ou je me trouve; que jc ne le priasse 
de me rccevoir comme novice. 

« 11 y a pourtant la diable de croyance en Dicu qui me 
repugne toujours. 

cc Ne depensez pas votre argent et sachcz borner votre 
generosite. Vous n’oubliez pas que nous devons aller 
voir Londres cet hiver. 

« Void la Jiste dcs souscriptions en retard pour la bibl. 
de Lyon. » 

(La lisle manque.') 

Hu quittant Lyon, Merimee passa par Vienne 1 et 
S t( - Colombo. Cesi la qu’il trouva chez M me Michoud la 
lamellae Venus de Vienne 2 , qui le seduisit par son rea- 
lisme il partit pour Avignon. 4 ]e y septembre, et y 
nota une inscription >. II eermt a Rover-Collard : 

« Je Mens de confectionner un volume m-4 0 de prose 
pour M. le Mmistre de I’lntcncur el vous me demanded de 

I. \oh\. p. 1 11-24. 

- Id , p. 1^6*130 — Cf. F. Kavaisson, La Venn\ dr Vienne, dans 
dr\ Ileaux-At /*. 1S79, t J. p 401-14 |2T U amice, 2 P pilriode, 
t XI \ | Mcnnici. entama dcs ucgociations pour Fachat do cette statue. 
(Cf lutiL.i Kequicn du 25 janvicr 1835), m.us ello n'entra .111 music 
du I oimc qu’en avril j 879 . 

3 Ci. Hav.usison, loc. at., p. 410. 

4. Votis, etc., p. j3t-6o. 

3. Id., p 159. D’apieslc commandant K. Mow at, lc rclcvc de Mirimee 
scr.ut inexact. ( Bulletin dc la Soctcic des Anliquaira dc Ltance, 1883, 
P 2 3 ) ) 
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vous adresscr encore 'des rapports sur lcs monuments, d 
vous gensdc lettres et de manuscrits qui ne me donnez pas 
de frais de route! Pourtant je ferai de mon mieux demain. 
Si le temps se met a la pluie comme il est probable, jc 
tdcherai de vous rendre compte d’une statue fort Strange 
que j’ai vue a Vienne etqui infirme IctoxocXov des MM. des 
Inscriptions. J’cnvoie a Cavii la liste des ouvrages accor- 
des d la Bibliothdque du Musec et en retard. Jele prie de 
vous la communiquer. A demain les affaires s^rieuses. 
Ce pays*ci est le paradis terrestre des montagnes, des 
arbres verts co litre l’opinion re^ue, des vues et des monu- 
ments magnifiques, avee des femmes de cinq pieds 
4 pouces, droites comme des lames, propres, les bas bien 
tires et souliers d’dtoffe. 

« Je crois que vous me trouverez diablement b£te d 
mon retour. J’aurai bon besoin d’etre retrempe dans lc 
th£ du cafe anglais. Au fait, la vie que je menc est abru- 
tissante. Quand jc ne vais pas cn voiturc, je me love a 
neuf heures, je dejeunefet jc donne audience aux biblio- 
thecaircs, archivistes et autres especes. Ils me m£ncnt 
voir leurs masures. Si je dis qu’elles ne sont pas carlo- 
vingiennfcs on me regarde comme un scclerat et on ira 
cabaler auprfis du depute pour qu’il rogue mes appointe- 
ments. Pressd* entre ma conscience et mon interct, jc leur 
dis que leur monument est admirable et que ricn dans lc 
Nord ne peut y etre compare. Alors on m’invite d dinc^ 
et on dit dans le journal du departcmenl que j’ai bougre- 
ment d’esprit. On me pric de deposer une pensce sublime 
sur un album. J’obeis en fremissant. Le soir on me 
reconduit d mon hotel cn ccrcmonie, ce qui m’empechc 
d’allcr au vice. Je rentre excede et je broclic des notes, 
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des dessins, des Icttres ofliciellcs, etc. Jc voudrais que 
mes cnvicux me \issent alors. 

<r fc \ais encore ramasser des puces dans les petites 
\ illcs du dept do Vaucluse, puis j’irai presenter mes res- 
pects AM. ct M n,c Grimblot A Marseille. Jw serai vers le 
8 octobre dans le Roussillon et alors si Thierry veut 
taler de la Catalogue, jc suis son homme. Sharpe m’ecrit 
qu'il est toujours amoureux. 

v Prcsentez mes respects A votre onclc, et si le prince 
de T. est dans son voisinage, faites lui hien la cour, pour 
qu’il nous choye lorsque nous serous A Londres. Adieu 
je tombe de sommeil. Mille amities A tons les n6trcs et A 
loutes le*- votres. 

«P r M. 

(‘ Avignon, 15 septembre ( 1834] » . 

Cost dans cette ville qu’il rcncontra Requien, avec 
lequcl il se lia etroitement 

D'Avigiu n, Merimlc visita Villeneuve 1 2 , Orange J, 


1 !1 tcliangca avec lui 83 lettres qui sont conscrvccs au Musec Cal- 

011 u est tres ditlicilc d’en prendre cnnn.iiss.uice. 24 01U cte publiees 
ui 1 898 dans hi Revue tie Paris du 15 mars, j .nitres out cte publiees 
dms 110s Lotties tiled ties y p. 16-2?). Sur ces letties, cf. Lotties im'd . , etc. 
p, iv, il 11. Maze de Bury. Introduction aux Lettres a une antic tnunnuc, 
p \\i-\w — Meriniec eiivojait aussi des autograplies (quelques-uiis 

.1 1 u 1 adresses) a son ami. Il ecrivait 4 Kequien, le 19 dccembie 1834, en 
hu emoyant « une botte dc vieux papiers » « Avant de partir j’a\ais 

fait no autodafe de mes vieilleries, n’ayam pas coniine vows le ridicule 
dcs autugraplies Je Paurai a 1 'avciiir pour l’amour de vous... » 

2. Xotrs, etc., p. 161-5. 

■i. Id , p i6)-9r. 

Ciiamijos — P. Mei nnec. - 
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Vaison 1 2 3 4 5 ou il fut guidi par M. de Blcgier, le Thor a , 
Perncs J, Carpentras, Vcnasque, Cavaillon 4. 

II fit un plus long s£jour a Apt s, peut-£tre & cause de 
l'eglise Sainte-Anne, ou sc trouve un « autel des plus 
respectables, car le Saint-Esprit y a dit sa messe 6 7 » ou 
plut6t pour etudicr deux inscriptions 7. II ccrivait 8 a Hyp- 
polyte Roy er-Co Hard : 


« Je viens de brochcr un torchc-c.. de 4 pages pour 
M. Guizot. La province m’a consi disablement abruti et 
j’ai perdu l’habitudedes rapports au Ministre. Je n’ai pas 
le courage de relirc cclui-ci. Vous ferez entendre d M. G. 
que je suis 6reint6 et qu’il faut qu’il se contente de ma 
bonne volonte. Je vous cn\oie deux inscriptions inedites 
que j’ai trouvees i Apt, dans la crypte de l’ancienne 
cathedrale. Apt estun trou abominable. Ses habitants m’y 
ont fait une ovation et j’ai eu a faire autant de speachs 

1. Xotcs, pp. 172-91. 11 cst question des fouilles de Vaison dans 
diverses lotties a Requien, du 3 juillet 1844 ( Revue de Paris, p. 231), du 
3 octqbre 1843 (p. 253) ct du 13 avril 1846 (p. 254). 

2. Id., p. 191-5. 

3. Ia., p. 195-200. 

4. Id., p. 200-14. 

5. Xotes, td., p. 215-23. 

6. Id., p. 217. — Clubouillet, dans l’exemplaire de la Bibliotheque 
de rUm\ersite, .1 mis a cet endioit la note sui\ante: « Riosper Mfcjmee, 
malgre son esprit, entraine par sa haine contre la religion, prete ici aux 
K itiehnns (wr) une absurditi dont ils ne sont nt coupables ni capablcs. 
La kgende ne parle pas du Saint-Lspm, mais de Saint-b.ustice. Merimec 
aura mal uitendu ce 110111 peu connu, saul a Apt, et quo je ne suis pas 
certain d'ecrne corrcetunent. w 

7. Xntc , p 318. 11 en avaitcnvoyc unc copie £1 11 . Royer-Collard. 

8. Marseille, 28 septembre. 
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« Je re<;ois avec un nouveau plaisir... » que Sa Majesty 
dans scs tournees. Jc suis parti laissant un profond sou- 
venir de mon amenite ct de ma haute science dans ta 
memoire des Apt£siens. H£las, quelles gens! Ils nTont 
mene voir un trou dc renard comme un ponument drai- 
dique, et une inscription syriaquc , suivant eux, qui s’est 
trouvee n'Otre qu’en mauvais latin. Adieu tencz vous en 
joieel ne m’oubliez pas. 

<c Tout A vous. 

« P. M. » 


Et a Requien, lc 25 septembre 1834 : 

«> Notre ami M. Rastoul m’a joue un tour, c’est de me 
den nicer aux Aptesicns, lesquels 11T01U circonvcnu, 
nTont donne un banquet comme a un depute et m’ont 
iait boire en templier. Ce iTcst pas tout. On m’a fait 
gia\ir des roches escarpees pour voir un monument 
druid 1 que (lequcl s’est trouve un escalier qui peut bicn 
etu anterieur A la Rc\olution), gravir d’autres rochers et 
me macerer les fesscs sur un mechant bidet pour lire une 
inscription syriaquc au chdteau deBuoux. Quel syriaquc! 
C’etait une pierre toute rong£c par le temps, je iTai pu 
1 1 re que si:m pek . . . nos . . . 1 » . 

II continue sa tournee par Cadenct 2 3 , Aix 3 ou il 
admira fort avec ses amis Giraud, Roard, Artaud, le 


1. Revue de Pat it, loc. Lit., p. 226. 

2. Sotct, el c., p. 223-4. .M. I 1 . T rubaud, dans un article sur les Fouls 
baptiunaui de Cadenct (Gaulle dr, llcau\-Atts, 1879, t. M, 24). trouve 
Melinite « plus horn me dc gout qUc savant archdologue ». 

3. Xotit, p. 224-40. 

|. Ae/cs. p, 245-50. 
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tableau du roi Rend*, Saint-Maximin 1 et enfin Marseille 
oil il se reposa quelqucs jours, cn tenant compagnie a son 
ami Grimblot. 

« ...11 est impossible, krivait-il a son Inconnue , de voir 
rien dc plus salc.ct de plus joli que Marseille. Sale ct joli 
convient parfaitement aux Marseillaises. Elies ont toutes 
de la physionomie, dc beaux veux noirs, de belles dents, 
un trds petit pied et des chevilles imperceptibles, ces 
petits pieds sont chaussds de has canncllc, coulcur de la 
boue de Marseille, gros et racommodes avee 20 cotons 
de nuances difFdrentes. Leurs robes sont mal faites, tou- 
jours fripccs et couvertes de tachcs... Eh bien, clles sont 
ravissantes malgre tout... » 2 3 4 * * 7 . 

II repartit par Erejus alia aux lies de Lerins et S tc - 
Margucrite s’arreta a Arles 5, oil il rayonna sur les 
environs, visita les Aliscamps Montmajour Cordes 8 , 

1. Uric lettre a Requien du 25 sept. 1834 est datec dc S. Maximin, 

« execrable trou orne d’une grande eglisc gothique a laquelle on a oublie 
de f.ure une facade, dcs tours, un clocher et bien d’autres menus 
details... » (Revue de Parts, p. 225). Trois ans apres, dans un rapport 
inedit du 28 septembre 1837, Mirimee signalait le cure de ce village 
« liomme mstruit qui prend un grand soin dc son eglise. Il a empeche 
les fabricions de la badigeonuer, ct il entretient lui-mcme parfaitement 
les boiseries... » 

2. A une inconnue, I, 202. — La lettre est datee de Toulon, 2 octobre 

[1843! 011 sa * t quelle con fiance l’on pout accorder aux dates mises 

.1 cctte coricspondance. 

3. Notes , p. 250-5. 

4. M.. p 255-73. 

5 L/.p. 273-95. 

6 Id., p. 2)6-8. 

7. Id., p 2q9-309. — Lcnorniant lui donna a ce sujet bcaucoup de 
tensoignenicnts. 

8 ht , p. 310-6. 
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le Pont du Gard Saint-Gilles, Saint-R6my *, Aigues- 
Mortes J, Tarascon ct Beaucaire, d’ou il arriva ANimes 4 . 

A Nimes, il trouva une inscription qu’il mcntionna 
dans son rapport s, mais en commettant une erreur 
De 1A, il alia a Montpellier 7 , puis A Maguelonne 8 , Ville- 
neuve, Narbonnc <>, d’ou il se rendit A Perpignan 10 ; e’est 
de cctte ville qu’est datee cettc lettre ecrite A H. Royer- 
Collard : 

« Perpignan, 12 nov. 1834, 

« Mon cher ami, si vous aviez dcs sentiments, f ! 

vous m’ceriricz « dedans cct accessoirc » comme dit 
Molicrc. — La catastrophe de nos amis, catastrophe, qui 
jc le crains, peut Ctre funcste pour vous, moi, lui, cux, 
nous enfin, m’a surpris comme jc tombais de catastrophe 


t. Notes. p. 316-19. 

2 Id , p. 320-45. 

? Id., p. 346-53- 

4. Id., p. 358-73- 

5. Id., Op. Clt., p. 365. 

6 Mote de Chabouillet : « M. s’est mis ici 1c doigt dans l’ceil. 
M. Aurclc tie s’est jamais nomme Marcus Caesar. Seguior a bien Iu ct 
M. Pelet n’y entendait rien. » 

7 Notes, p 375-5. 

8. Id., p. 375 - 99 - 

9 p. 399-407. 

10. Lcthw a une Inconnue. I, 243. « Jc suis arrive ici avec un temps 
.iHreux. Une pluie comme on n’en voit jamais dans le Nord a inondc 
tome la campagnc, coupe les routes, change tous les ruisseaux en 
grosses rivieres... Il y a une foire a Perpignan, et de plus les Hspagnols 
qm tuient lepidenne encombrent la ville, si bien quo je n’ai pu trouver 
a me loger dans une auberge. Si je n’etais parvenu a imouvoir la consi- 
deration d’un cliapelier, j’aurais cti red u it a coucher dans la rue... » La 
lettre est placee apr&s une lettre du mois de septembre i8jj. Il n’v a 
done qu’une erreur de date de dix ans!! 
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en catastrophe. i° Lepont de Perpignan a £t£ emporti 
par une inondation causae par des pluies comme vous 
n’en connaissez pas vous autrcs septentrionaux, d’oii est 
risulti que j’ai 6 t& trernpe comme une soupe, sans pou- 
voir changer, mon bagage etant sur une rive et moi sur 
une autre. — 2° II y a foire ici, et cholera en Espagne, 
en sorte que Perpignan est encombr£ de commis voya- 

gcurs et dec cspagnols, d’ou est r£sultd impossibility 

d’avoir une chambre a l’aubcrgc. Par un trait d’esprit j’ai 
attendri le coeur d’une chapeli^re qui me donne un lit. 
3° Lcs routes ne sont plus praticables. Torrens dc tous 
cAtes. II faut que je restc au moins 3 jours ici en proic 
aux punaises avant dc pouvoir sortir et faire une tournee 
dans la montagne. Multipliez toutes ces infortunes par la 
crainte d’etre d£gomm£, ... dc n’&tre pas paye de mes 
’ frais de route et jugcz si je suis i plaindre. Quant aux 
punaises qui m’attcndent cette nuit, je les defic. Je suis 
trop t-Tcintc pour qu’clles apportent lc quantum a tous 
mes maux. 

« II y a ici quantitc d’espagnolcsses avec leurs mantillas, 
lcurs^ grosses jambes catalanes et leurs pieds pointus et 
microscopiques, mais le moycn de faire ses affaires avee 
une pluie comme cellc qui tombe. Lcs gouttieres ici sont 
admirablcment dirig£es pour achcver ccux qui echappcnt 
aux ruisseaux >. Jc rentre trempd comme une soupe sans 
autre profit que d’avoir vu la cathcdralc qui e?f du 
xiv c si&clc, et cependant i\ appareil reticule contre les 
principcs classiques, et cinq a six jarrcticres espagnoles 
au-dessous du genou suivant I’usage. 

« J’oubliaisla vingtifcmc, la millieme catastrophe. M. le 
Prefct du Gard, que le diable puisse etrangler, avait 
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perdu mes lettres et un catalogue de livres que-j’avais 
annonce a votre Ministre. Je viens de le retrouver ici, et 
je vous Tenvoie. Je vous recommande Messieurs de la 
Sociite archcologique de Montpellier ct leur thalamus, 
si vous £tes encore quelquc chose dans la rue de Bellc- 
chasse. Adieu. Tout a vous. 

« P r M. » 

A Perpignan, il se lia avee Jaubert de Passa : « A mon 
arrived a Perpignan, dit Merimde dans son Rapporl , 
j’axais etc accueilli avec la plus grande cordiality par 
M. Jaubert de Passa, archeologue distingu£, aussi instruit 
qu’obligeant. II avait bien voulu non seulemcnt me com- 
muniquer ses dessins et ses notes sur les monumens du 
Roussillon, qu’il a 6tudies avec 1c plus grand soin, mais 
encore me tracer un itinera ire aux environs de Perpignan 
ct m’indiqucr, parmi Jes localities les plus importantes, 
eelles que la saison avancee ct le temps dont je pouvais 
disposer me permettraient de visiter. II cut m£me la 
bontc de m’accompagncr dans quelques-unes de mes 
excursions, doublement interessantes pour moi par la 
compagnie d’un guide aimable et savant. r * 

Cest ainsi que Merimee visita Hlne 2 3 , Ceret, Cous- 
touges Alet4, Carcassonne 5. A Rieux, il fut guide par 

1. I-.i correspondance dc Merimee avec J.iubert de Passa de 1833 4 
1838 .1 etc analysie par M. Sellicr dansle Cones fondant du 10 m.ii 1898, 
P 440-6/} . 

2. Sotes, i,l. , p. 408-16. Cf. les lettres a J.iubert de Passa des 26 mars 
1^35 ( I ' )C ■ nt., p. 456) et 6 mars 1836 (p. 431-3). 

3. Id., p. 416-30. 

t- Id., p. 430-6. 

3 - Id., p. 436-47. 
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M. Tournal, fils du secretaire de la Soci£t£ archeolo- 
gique; il revint par Toulouse r , Albi 1 2 3 ct Cordeset rentra 
A Paris 3. 

1. Notes , p. 452-65. 

2. Id., p. 465-72. 

3. Id., p. 473-75. Ici se termine le rapport. Les pages 477-84 sont 
cons.icrics aux notes. 
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II n’y rcsta pas longtcmps. 

Lc 1 6 deccmbre 1834 il ecrivait a Charles d’Aragon : 
(f Sachez, chcr et illustre ami, que je suis arrive sans 
encombrc dans mcs foyers gele, transis (wV), ereinte, que 
j’ai trouve ma hmilie en bonne sante... Paris m’a semble 
la plus belle vilie du mondc, peuplee de femmes toutes 
elegantes et jolies, etc. », et il lui racontait drolatique- 
ment unc visite faite au chancelicr Pasquier *. Il nedevait 
ilu reste pas se reposer. « Mon petit ministre, ajoutait-il 
dans la m£me lettre, me jouc un autre tour. Le Roi des 
Fran^ais, dit-il, lui a ordonne de m’envoyer a Fonte- 
vrault examiner les os de Richard Coeur de Lion et de 
plusieurs de ses parents... » 

Et le 24 dicembre il envoyait le rapport 1 2 suivant : 

« Saumur, 24 decembrc 1834, 

« Monsieur le Ministre, 

w II cxiste a Fontcvrault quatre statues fort remar- 
quables : dies represented dit-011 Henri II, Richard 


1 . Publioe | avec la date de 1854] par II. Moulin, Le Palais a VAcademie. 
J auteuil de 'larget, dans Bulletin du Bibliophile, 1883, p. 474, A la note. 

2. Inedit. 
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Coeur dc Lion, EUonor de Guienne femme de Henri II 
et Elisabeth d’Angouldmc femme de Jean sans Terre. 

« En 1793, les tombeaux que recouvraient ces statues 
ont ct£ d£truits ; on ignore cc que sont devenus les osse- 
ments. Les statues ellcs-m£mcs ont souffert du vanda- 
lisme r£volutionnaire. Pour les enlcver plus facilement 
des monuments dont elles faisaient partie, on a rogne 
sans precaution les socles sur lesquels elles sont cou- 
ches, en sorte que les inscriptions, les armoiries, en un 
mot tout ce qui pouvait les rendre bien reconnaissables, 
a dispafu pour toujours. On a remplac£ ces prdcicuscs 
inscriptions par des £criteaux manuscrits. Mais je ne sais 
jusqu’A quel point on peut s’y ficr. Une transposition 
d’ecriturc d'tait bien facile, et une fois la mdprise consa- 
cr£e par une habitude dc plusieurs atm£es, il est difficile, 
Sfinon impossible de la reparer. 

« N’ayant aucun livre avec moi je ne puis vous don- 
ner d’autres renseignements que ccux que j , ai recucillis 
sur les lieux. Je crois qu’il est facile de distinguer les 
statues de Richard et de Henri II. Pour les femmes, je 
manque de donnees historiques qui les caracteriscnt suf- 
fisamment. A mon retour a Paris, je rechcrcherai dans 
d’anciennes descriptions de Fontcvrault, les details, s’il 
s’en trouve, qui puissent les faire reconnaitre. 

«« Je n’ai pu apprendre dans quelle partie de P£glise 
etaient les tombeaux. Maintcnant les statues sont d£pb- 
s£es dans une petite chapcllc du transept droit. Elle est 
fcrm£c par une grille et person ne n’y peut entrer sans la 
permission du Directeur de la maison centrale. 

« [La statue qui passe pour 6tre colic de Richard, est 
d’un seul bloc d’une pierre blanche, de Tespice de celle 
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q U *on trouve en abondance dans les collines des environs 
de Saumur et qu’on appclle tufeau. Sortant de la carridre 
die* sc taillc a'scc la plus grande facility mais avec le 
temps die durcit beaucoup : cctte propridtd la rend 
excellente pour la sculpture] *. 

(f Richard est represent^ couchd sur le dos, rcvdtu 
d’unc robe longue et d’un manteau. Sa tdte est soutenuc 
par un coussin tre\s mince. La face a d*td mutilee. Le nez 
et ladevre inferieure ont cte briscs. Le masque est large, 
court, carrd et la distance remarquable d’unc teir^e a 
r.iutrc frapperait un disciple de Gall. Les cheveux sont 
n oirs et separds surle front; la moustache est pendante, 
sc par/ e de la barbe, qui se prolonge des deux c6tes de la 
machoiie sans cependant couvrir le dcssous du menton. 
Jc conclus de ces details que cettc statue est bicn cclle 
de Richaid qui portait la moustache (que son pdre n’avait 
pas), et dont la barbe et les cheveux dtaient noirs. J’ai 
tromc pour la longueur de la figure depuis le sommet de 
la tete jusqu’au talon i m 90, ce qui se rapporterait assez 
bicn a la taille dlcvee de Richard. Cependant on aurait 
loit sui cette seule presomption de croirc a l’exacte res- 
semblance du portrait. 

« La main gauche, gantec, repose sur la ceinture 
laqudle est placee tr<is bas. Le bras droit est etendu vers 
la cuisse, mais la main qui 6tait ddtachee du bloc a et£ 
busce. Suivant 1 ’usagc encore general a l’epoque de la 
morl de Richard (1200?) cctte statue a et£ pcintc: les 
couleurs sont assez bien conservees; la forme des v£te- 

1 . I c passage [ ] a etc cite par M. Clement de Ris : Un paquet de lettres 
dans Gazette dc\ 11 eaux-Art\ , 1875, t. II, 180-2. — II est suivi d’un autre 
plu-. ctcmlu qui ne sc trouve pas dans le rapport que nous publions. 
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ments et leurs ornements sont parfaitement indiquds. 
Richard a 3 robes dont deux au moins sont fendues sur 
le c6td. La dcrni£re descend jusqu’aux chevilles; une 
chaussurc d’etoffe bleue et sans semclles autant que j’en 
puis juger, couvre les pieds. Aux talons sont attaches dcs 
6perons dor£s fort courts. Le croquis grossier que je 
joins a cctte lettre suppl£era a ce que ma description a 
d’imparfait. 

« Henri II est a peu pr£s dans la mcime attitude. A la 
couleur pr£s 1 c v£tcmcnt est le m£mc. Aupr£s de lui est 
line large epee dans le fourreau avec lc ccinturon roule 
autour. (Vraisernblablcment toutes ces statues avaient 
quelques attributs aupres d’elles; mais celle dc Henri II 
est la seule dont on n’ait pas coupe lc socle a l’aplomb 
du corps.) La t£te est longue avee des pommettes trd*s 
saillantes. D’ailleurs le masque est encore plus mutil£ que 
celui de Richard. Longueur de la statue : i m 98. 

« A gauche de Henri II est une statue dc femme; sui- 
vant lV'criteau ce serait celle d'E 16 onor son epousc. Elle 
est couchee sur le dos, drap£e d’une longue robe et d’un 
manleau royal, et coeffee d'un voile et d’un bandeau qui 
cachent entierement les chevcux. Les couleurs de cette 
statue sont fort alterecs ; les mains et le nez sont brisks. 
Enfin le haut du corps est tellemcnt endommagd qu’il est 
difhcile dc juger de sa position. Longueur i ra 8o. Cette 
taille extraordinaire m’inspirc dc la rg^fiancc pour les 
proportions des autres statues. 

« Aupres de Richard est Elisabeth d’Angoultac, tou- 
jours d’apres l’ecriteau. C’est la mieux conserve de 
toutes. La tOte est intacte sauf le nez qui parait avoir ete 
gratte rGcemment. Les traits sont rdguliers et expriment 
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la douceur. La princesse est couch^e sur le dos, les mains 
crois£es sur la poitrine. Les ajustements sont les m£mes 
que ceux d’E 16 onor. Longueur 1,60. 1 

« Toutes ces figures sont d’un style sec et dur. Les 
draperies sont assez bicn trait£es, mais la proportion des 
membresn'a AtA nullcment observec. Les bras sont ridi- 
culement courts, les mains et les pieds trop petits. La 
rcssemblancc d’Elisabeth avec le type idAal des madones 
des \n c et xiii® siecles me ferait croire que ces statues 
ne sont pas des portraits : dans ce cas mAme, ces 
portraits ne devraient pas inspirer grande confiance 
attend u 1'ignorancc manifesto do l’artistc qui les a exe- 
cutes 

<• J ’admire souvent, Monsieur le Ministre, le peu de 
mcmoire de nos compati iotes. La violation de ces 
tombes myalcs n’a laisse nul souvenir parmi les habitans 
de Fontevrault. Je me rappelle avoir entendu dire A 
Paris il y a bien des annees, que lorsqu’on avait cxhumA 
les restes de Richard on avait remarquA la structure sin- 
guliAre de ses os profondement sillonnes pour recevoir 
les attaches des muscles, signe d’une’tbrce extraordinaire. 
Ln quittant Fontevrault, j*ai laisse au dirccteur de la mai- 
son centrale une serie de questions relatives a cette 
exhumation et dont il m’enverra la reponse, si le hazard 
le sert mieu\ que moi dans ses rccherches. 

« Richaid avait legue son cceur A Rouen, et ses 
entrailles A une villc du Poitou. Je crois qu’on a perdu 
Agalement ces restes precieux. 


i. <-«. ttc stitnc est til hois. Les j autres sont en tufeau (Xote de Men- 
mre). 
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« Dans la chapellc oil sont dAposAes les statues des 
Plantagenets, on voit encore une boete ronde en plomb 
qui contient les cendres du bienheureux Robert d’Arbris- 
selle (sic) exhumes cn 1602. Son tombeau a AtA dAtruit en 
partie. II n’en reste que quelques colonnes et un bout 
d’entablement dans’le style de la Renaissance. Par conse- 
quent ce ne peut Atre celui dans lcquel il fut ensevcli 
d’abord, vers 1100. Je crois de plus que l’Aglise actuelle, 
n’existait pas A l’Apoque de la mort du saint. 

« J’ai remarquA encore dans la mAme chapelle une 
picrrc plate sur laquelle sont gravees en coeur un lion et 
quelquc chose qui ressemble A une crossc ou A un 
sceptre, on ne sait d’oii elle vient. Si j’etais bicn stir que 
cet instrument A moitie efface fut un sceptre, je n’hesite- 
rais pas A regarder cette dalle comme le couvciclc du 
tombeau de Richard qui le premier des Rois d’Angle- 
terre a pris un lion dans ses armoirics. 

« Vous avez paru craindre pour la conservation de ces 
statues. Elies sont dAposAes dans un endroit sec et gar- 
dAes avec soin. Elies n’ont pas A redouter davantagc les 
antiquaires anglais. Appartenant A un Atablissement 
public, dies ne pourraient en Atre enlcvAes sans la per- 
mission de 1 ’autoritA superieure. 

« Quant A les mouler, je vous prierai de n’en accordcr 
rautorisation a personne. Cette operation achAverait sans 
doute de detruire la couleur, dejA tres eraillee qui 
iccouvre ces statues.. 

« Le tombeau de Raymond VII dernier comte de Tou- 
louse, eustait autrefois a Fontevrault. II etait surmonte 
de sa statue qui lepresentait le prince a genoux se frap- 
pant la poitrine. Je n’en ai trouvA nul vestige. Le tom- 
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beau de Jeanne soeur de Richard et le cceur de-Jean sans 
Terre ont £galement disparu. 

« Je suis avec respect, 

« Monsieur le Ministre, 

a Votre tr£$ humble et ties obAissant serviteur, 
« P r MArimee. 

« Inspccteur g aI des monuments historiques. 

<t P.-S. — Jc \icns de savoir le nom du ma<;on qui a 
denioli le tombeau de Richard. Cet homme est mort, 
mais son fils cxiste. Si je parviens A le dAcou\rir j'en 
tircrai peut-Ctre quelques renseignements curieux. » 

Lt mOme jour, il ccrivait A Ca\c, chef de la Di\ i- 
ion des Bcaux-Arts 1 : 

« Votie tombeau dc Richard Caur de Lion est une 
veritable farce qui ne valait pas la peine qu’un pauvre 
diable s’y enrhumAt. J’ai toutes les peines du monde A ne 
pas cou\iir mes rapports au ministre de roupies. Jc 
re\iens a icgiet, car il y a beaucoup A voir dans l’arron- 
dissement de Saumur, mais il fait un lroidde chien et un 
brouillard de couleur et de consistance de inoutaide.. » 

Et a M. Allard, administrates des lignes tclcgia- 
phiques, A Paris. 

« Tours, 26 dccembre 1834, 

« Mon cher ami, \ cuillc^ dire A notre Ministre qu’il 
est cause quo je suis fort enrhume; que son tombeau de 


1. Intermediate des ebertbeurs, 10 ftvner 1889 (x\n, 95), avec la date 
on iS]6. 
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Richard cst un veritable humbug (vous faire expliquer cc 
mot par M. Sampayo) mais que je lui pardonne tout (au 
Ministry), attcudu qu’il m’a procure l’occasion dc voir 
les doc hers dc Chartres. J’v serai aprOs domain, si Dieu 
plait. 

« Le temps cst magnilique, mais le froid est diabo- 
lique et les portes dc produce sont assez cloignees de 
leurs chamhr.mles pour qu’un chat puissc passer dessous, 
a plus lorte raison M. Boiec. Je serai a Paris vers le 2 ou 
3 janvici. Sadie/ si ma description et moil croquis de 
Richard out etc pi is cn bonne pan. Je commence a croire 
que le \ovagc qu'on m’a fait lane n’etail qu’une suite de 
la plaisantene de Caicassonne, mais, en employe soumis 
)i me suis bnvement enrhume suivant les indications 
dp nil ccs... 

« Je \ oils quitte pour alia laiie un tour par la ville de 
ee iioin... » 

Dans le pnnlcmps de 1835, il alia passer quelques 
semames en Anglelerrc. De Londies il ecrivait a H. 
Ron ci -C.ill.ud : 

« I.ondres, Athenreum, 25 ni a i [18^5]. 

■ \ oila le ladicalisnie duement installs dans ce pays- 
s 1 11 n .1 Hois .ms on n'osait pass’a\ouer radical, on s’ei*^ 
'ait idoiu a.ijoiird’lun 11 v a 130 manbies radicaux a la 
diamine, et eluque re-election les lorliiicra. On parle 
laniMu d’un evuieiiKiit piocluin de la suppression de la 
ebambu Pans. a quant a la Rovautc, on salt qu’il 
ik Unit pas s’en me Hu en pemc. Hicr un ancien aide de 
camp de Wellington m'e\phquait comment il fallait s’v 
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prendre pour faire la guerre aux soldats dans les rues, 
operation qui prisente des difficultes ici, car les rues sont 
larges et n’ont pas de paves. II ajoutait : d’ici a dix ans, 
nous ferons 1’essai des barricades que j’tii inventecs. II y a 
cinq ans on aurait regarde comme fou un honime qui 
aura it parle contre le dioit d’ainesse. Babbage le mathe- 
maticien vient de faire contre une brochure qui a un 
-nand succ£s. Brougham en fait de sanglantes contre la 
ihambre des Lords. Je ne vois que comtesses et ladies se 
disant : comment pourrons nous vivre quaiul viendra la 
Revolution? J*en connais une qui veut apprendre A sa 
Idle a faire des inodes en cas. Je leur d is qu’elles n’ont 
in;'.' \enir a Pans et que je leur trouxcrai des ecoliers 
pout des legons de langue. Je trouve ce rapport entre ce 
umps ci et 1789, que les gens qui out le plus a perdre a 
une revolution sont ceux qui y poussent a\ec le plus 
d'ai deur. Je connais un membie du Pai lenient qui a dix 
hint millc louis de rente qui est plus chaud que Cnbct. 
I 'autre jour j’ai assiste a une reunion radicale pour for- 
mer une association nationale contre les conservateurs. 
( \st le pendant des Jacobins. Les inventeurs sont tons 
tills riches, bcaucoup nobles, fils nines, etc. Je leur dis 
u 11 * ! 1 s vont ouvrir le chcniin a des gallons d rapiers et 
ilpicieis qui auront plus d’eloquence ou de blague qu’cux 
' 1 qui les feront guillotiner. A quoi lls repondent que 
sda ne lait lien, et que dans une aussi noble cause il est 
bs.iu de sceller de son sang, etc. continuez dans le gout 
des nums de Marathon. 

'< 1 ’attends \otrelettre pour voir M. Cooper. On veut 
,n shammer devant le Parlement pour une enquOte surles 
musics. Je n’ai pas encore promts de me laisser faire. 

Chamuon. — Prosper Mirunec, 


6 
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Fontancy et Planche. Dans un autre genre d’Haubertaert 
qui parle anglais aux Frangais et franqais aux Anglais. 
Adieu, ne supplier- pas Desgenettes que je ne sois revenu. 
On dil que Guillaume IV devient fou. II y aquelques mois 
il a fait montcr des gardes A cheval A Windsor et eux ranges 
en ordre de bataille, il leur a ordonni de charger contre 
le chateau et de tout sabrer excepte la reine et sa premiere 
femme de chambre. Il a aussi des absences frequentes et 
depuis m\ mois on ne Fa vu rirc. 11 est tris grossicr pour 
ses Ministies. » 

( Sans signature.) 

Il ecmait a un autre de ses correspondants : « J’ai 
laissc FAngletcrrc en 89, mais comme on a du sens dans 
cc pays-la, il est possible qu’il n’y ait pas de 93 » 

11 nous apprend lui-mOme combien il depensa dans cc 
\ oyage : 

« \01ci moil budget : cinq semaines, 2.030 francs 
(\o\ age, allei et retoui, 250; \ oyage -a Finterieur, A 
Salisbury, etc., 300; achats de rasoiis, aiguilles, etc., 500; 
Nisites A des pei sonnes du sexe, 500; \ie mateiielle, 
300 ) . Ananas ties bons, meilleurs qu\i Paiis et qu’a 
Malaga. Rosbif dchcieux. 1 emmes blanches comme des 
sNgnes, douces comme satin; moyenne de Fagc, 
17 ans... o 1 


I. Icui. t Ueqmen dll 19 juin 183}, p. 235. Cf. lettre a Jaubert de 
l’.i m du , | tii let (/„< Lot t e\pomiant , p. 419). 

- \ lUvjm n lettre otic, p. 236 
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A peine rcntr£ d’Anglctcrrc >, Merimie partit pour sa 
tournee dc Bretagne qui ne sc termina qu’en 1836. Son 
rapport a £t£ public mais il avait auparavant, adressd au 
Ministtire, par rinteriri£diairo d’Hippolyte Roycr-Collard, 
un r£sum& succinct in£dit dc son voyage. II nous parait 
utile dc le reproduire : 

« M. M. dans sa dernicre tournee a d’abord visite 
Chartres J et scs environs. II s’est occup£ d’assurer la 
conservation dc la curieuse £glise dc S l Andre dont Ic 
ch ceu r est orne dc peintures du xm e sieclc 4 . II a par- 
couru les environs de Bonneval 1 oil il a reconnu plu- 
Meurs monumens eeltiques, dcs egliscs int(*rcssantcs, — 
et unc mosaiquc romaine d’un haut interfit ( \ On espdre 

r. S’*-Hcuvc A Ampere, 15 juillet 1835. (Xonvcllc correspondauce , 
p. 86). La lettre cst datec par erreur de 1836. 

2 A'n/rt d' un voyage dam I'ouest de la Ftance. Kxtrait d’un rapport 
iJresst AM. lc Ministre de I’lntcrieur. Paris, Fournier, 1836, in-8°, 430 p., 
jo pi. Precede d’unc lettre au Ministre de I’lnterieur, datie de decembre 
lS 3 S (P 5 - 7 ). 

1 Xotes, etc., p. 9-14 (cathedrale) et 14-24 (S’ PAre). 

4 * M , p. 24-29. 

3 Alluyc (op. cit p. 29-33), ’Bonneval (34-36). 

(> Il s’agit de la mosaique de Marboui (p. 36-41), sur laquelle M6ri- 
nu ’- envoya de Rennes des renscignements a Lenormant (lettre du 
20 aoiit 1835). La Revue de Paris n'en a public (15 nov. 1895, p. 4i8)que 
L tin, MJit 1 page sur 4 ! 
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que dcs fouillcs continues sur lc lieu ou elle a dt£ 
dccouxcrte ameneront d’importans risultats. 

« M. M. a xisiti cnsuitc les 6gliscs du Mans *, son 
music ct sa bibhothique tres riche en mss. et cn livres 
du x\ c et xvi* 2 . II a eprome le regret de ne pouvoir 
explorer les aqueducs romains de cette ville cncombres 
par des eboulements. II ne doutc pas que quelques tra- 
vaux les rendraient accessibles et feraient retrouver des 
salles souterraines tris curieuscs dont l'existcncc est con- 
nue depuis longtcmps, mais qui n’ont pas encore etc* 
examinees par des antiquaires L 

« Du Mans, M. M. s’est dirigi vers la Bretagne en pas- 
sant par Solesmes, Laval 4, Vitre, Rennes s, ct il a com- 
mence sa tournee dans cette province par le dept, des 
Coles-du-Nord. 

« Une construction tres ancienne, lc temple circulaire 
de Lanleff, a d’abord attire son attention. Lc resultat de 
ses obser\ations sur Tappareil et la decoration de ce 
monument le lui font regarder conime une eglise du x c 
au xi c siecle et rejeter l’opinion accreditee dans le pays 
qm en lait un temple gaulois ou gallo-romain 6 . 

1 . \<'/i cls_ . p. p -65 .. 

2 LI . p. 6j. II n'est pas question, dans les Sotes publiees, de 1 .x Biblio- 
tlicqui 

1 /■/.. p 4 1 

4 V'/ p 6 \ 72 ('Solesmes). 72-78 (La\al), 79-82 (Avemeres), 82-5 

(UrcnmiM Li s'arreto la premiere partie du voyage. La 2 0 partic va de 
Vitu aXautis l.u passage relatil a Solesmes a ete reproduit dans le 
Journal ,/n D'tvh du 17 septembre 1901. 

> X.r. . p M , (\ itie), Sb-91 {Rennes), 91-105 (Diiiant, Lehon, 
t ot si. ul 1 nt, 1 1 a iDol), no (S'-Malo), 150-2 (Lamballe), 122-6 
(S’-H.uiu) 1) L Rennes, Menniee adressa a Lcuormanl une longue 
I'lfi u dessus note 5 ) 

6 V /»* su p 127 1^5. « QjuJL que suit 1 ’origine de l’eghse de 
1 xnleti, lIL e .1 mu ress uitL v. i merit*, d tire eonservee. » 
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« Paimpol, Beauport, Lannion, Tr£guier, Morlaix, 
S* Pol dc Leon «, etc., ont Ate successivemcnt visitAs en 
detail par M r Merimee qui s’occupe en cc moment de 
rAdigcr lc rAsultat de ses observations sur les Aglises 
reinarquables et les autrcs monumcns de la Bretagne. 

« M r M. s’est occupA avee soin de la question qui 
di \ ise les antiquaircs bretons sur Pexistcncc d’Atablissc- 
mens durables des Remains dans PArmorique. II nc con- 
serve aucun doute a cet Agard ayant rcconnu non seule- 
ment plusieurs voies romaines, un grand nombre de 
stations, et mAme Pemplaccment et les substructions de 
plusieurs villes ou Atablisscmcns considerables, dont les 
substructions parfaitement caractArisAcs ne peuvent appar- 
temr qu’a l'Apoquc romaine 2 . 

ft Merimee a examine avec soin deux monumcns 
et rangers dont Porigine est trAs obscure, la VAnus dc 
Qumipili * et les Hercules de Loc-MinA 4. Sans se pro- 
noncer sur la date dc ces statues trd;s bizarres, M r Meri- 
mee n’hesitc pas A les regarder comme conlemporaines, 
ct ll recherche en ce moment A reunir des renscigne- 
ments historiques sur l'Apoquc ou ils ont AtA decrits pour 
!a premiere fois en Bretagne, 
ft M r Merimee a AtudiA Agalcmcnt ct dcssinA un grand 

1 Cf. Motes, etc., p. 134-42 (Beauport), 142-51 (Treguier), 151-2 
J Minion), 153-5 (MoH.un), 155-68 (S'-Gildas), 169-86 (S’-Pol-de-Leon), 
» *> 1 - 1 (N -D du Folcoat), 155-68 (Brest), 197-206 (Quimpcr), 206-11 
Kjmmperle), 212 (Henncbon), 227-32 (Jossehn). 

2. Lc j concerne sans aucun doute Lesneven, sur les debris ronuins 
duqui.1 Merimee s’est assc/ etendu dans ses No/rt (op. cit., p. 186-91). 

5 Cf. A r otcs, etc , p. 213-18. La Venus dc Qjuinipili a etc decritc 
p'M r la premiere fois au xvi* si£clc. 

j AWi, etc., p. 218-27. D’apr^s Merimic, ces 2 monuments 
v- r uKDt de la Renaissance. 
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norabre dc monuments ccltiques Carnac *, Loc-Maria- 
ker » ont 6td surtout Pobjet de ses recherches. 11 nous a 
donnd une description cxacte d’un monument singulieM 
dccouvert depuis peu de temps'dans une ile du Morbihan 
et qui sc distingue dc la plupart des monumens cel- 
tiques par des dessins et des espdccs d’hidroglyphes traces 
sur les pierres qui le composcnt. Des fouilles seront 
sans doute exdcutecs a sa demande dans des monumens 
sembLiblcs et pourront peut-6tre jeter du jour sur la civi- 
lisation si peu connue de Pancienne Armorique. 

tf Outre ses observations qui intdrcsscnt s Phistoirc de 
rarchitccturc en Bretagne oil il croit avoir reconnu un 
style particulier, M r Mdrimde a adressd & M r le M re de 
l’lnldrieur et A la commission un asscz grand nombre dc 
propositions relatives a la conservation dcs edifices du 
moyen-age qu’il a visites. L’dtat des dglises dc Dol, Trd- 
guicr, le Folgoat, exigerait dcs rdparations urgentes. 
Nous espdrons qu’on donnera suite aux demandcs dc 
M r M. 

v Aprds avoir parcouru toutes les cdtes dc la Bretagne 
et avoir fait plusieurs excursions assez longues dans l’inte- 


i. l.rdcven, Kcr/crho. Cf. Notes, etc., p. 235-8. 

2 S\ >t<<, etc., p. 238-49. 

3 Note i, Lie., p. 249-59. B ccnvuit ft Rcquicn le 12 janvi^i836 

« \ 1 L<t.cption de C .irn ic ct de Lot-Mart iker, im menses monuments 
incNphcabks ct dont tout k mentc consists dans leur aspect pittoresque 
ct danskur itrangete, ]e n’ai pas \u un monument qui soit A comparer 
A ecu' que nous as’ons vus ensemble . » 

3. 11 s’lgit du eckbre monument de Gavr’innis. Cf. Notes, etc., 
P- J >9 7 l- 

s \tots sur hi lettie : purement archeolo. — puis . intdressantes 
scukiiunt pour. 
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rieur des terres r , M r M£rim£e s’est dirig£ vers le Poitou * 
pour examiner plusieurs monumens tr&s curieux dont 
l’existence £tait menace. A Charroux 3, il a sollicite la 
conservation et la restauration d’une coupole tres ele- 
gante, ouvrage du xi e ou xn e sidcle, et de quelqucs frag- 
ments tr&s curieux du m£me temps, rest£s de Pancienne 
abbaye. A S l * * * * Savin il a d6crit et dessine en partic des 
frcsques tres curieuses du m£me temps, qui sont mena- 
cees 4 d’une destruction immediate si dc promptcs repara- 
tions n’ont lieu. Le caractAre antique de ccs peintures 
l’engage s A les attribuer A un artiste grec et a les consi- 
derer comme des copies ou des imitations d’autrcs 
ouvrages beaucOup plus ancicns 6 7 . 

« Nous annon^ons avec plaisir que presque partout 
M- M. atrouve un grand empressement a gardcr ct a Atu- 
dier les monumens de notrc histoire. Des sociAtAs 
sa .-antes s’occupent avee succAs a les decrirc et a les con- 
sciver. Un grand nombre d'artistes ct de particulars 
eiureprcnnent des fouilles A leurs frais, explorent 7 les 
bibhoiheques et les archives et ne negligent rien pour 
connaitre nos antiquites. 

1 Note i, p. 275-76. Vannes, Elven, prcsqu’fle do Rliuys : p. 286- 
’ 1 2 (Nantes), p. 315-42 (Angers), 343-4 (Savenitres), 345-38 (Sau* 
niur 1, 359-67 (Guides). 

2. Uiie lettre de Mirimec A M. Mangon dc la Landc sur les momi- 

,1Knis dc Poitiers, du 12 janvier 1836, figure sur 11 n catalogue de vente 
d uitogriplies du 6 juin 1849, n° 797. » 

3. Sales, etc. , p. 368-89 (Poitiers), 389-400 (Civray), 400-6 (Char- 
roux ) 

Slats barris sur la let t re : attendant. 

>. Slots ejfacis ■ lui a paru indiquer. 

^ ur S*- Savin. Cf. Notes f etc., p. 407-21. Cl. aussi l'ouvragc de 
^ p iihlc, Les (>t inlures (U Veglise de S'-Savin. Paris, in-fol., 1836. 

7 Slot barri ; recherchent. 
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a Dans 1 c courrant d’unc tournee rapide dont lc prin- 
cipal but eta it la description ct la conservation de 9 
monumi'iis d ’architecture, M r M. n’a pu explorer les 
archives etles bibliothdques avec tout le temps necessaire. 
II nous a indique pourtant plusicurs mss. interessans 
pour rhistoire locale et les 1 points 2 ou » on peut espt'rer 
de di rigor des rccherches avec succdis. Nantes possede 
aujourd’hui un immense depot de chartes et de docu- 
mens encore asscz peu connus quoique fort bien classes. 

ct I.a Revolution et la guerre civile ont malheuieuse- 
ment detruit un grand nombre de mss. et de chartes on 
Bretagne et 4 les bibliotheques et les archives de gette 
province n’oflfrent que bien peu de ressources. Plusieurs 
particuhers ont cependant rassemblc* avec zele les mate- 
riaux que le hazard leur presentait, d’autres s’occupent 
dc recueillir les chants et les ouvrages en languc bretonne 
qui se sont consents par la tradition orale. Nous aimons 
a croiro grace au mouvement marqui d’int^ret qui se 
manifesto parlout pour la conservation de nos richesscs 
archeologiques, que tous les ouvrages importans ou 
utiles qui peuvent exister encore nc tarderont pas a Otre 
connus et preserves. 

<- Archives de la Prefecture a Nantes $. 

« Pmces de Gilles de Raiz, mss. 1381. » 

Ce fut dans ce voyage qu’il arriva deux mesavcnturcs 

1 A/.'/ b.mr quilques. 

2. Mot Inn ii import.tnts. 

> Mr', rjf u, Jo nombrciix m.iteriaux sont amasses. 

-I /./ sous ce rapport, cette. 

> Sur 11 ill. pot, >. 1 . Soli's, etc., p. 301-3. Cf. aussi les A} chives de 
I lit, ton, , 1 , / 1 nth r dc Ch.-V. I.anglois ct H. Stein (Paris, 1891), pour 
son cut Ktuel. 
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a MthimAe. Voici comment il raconte la prcmiAre dans 
une lettre inedite a H. Royer-Collard : 

« Mon cher ami, un journal, la Gazette du 8 que je lis 
par hazard ici, m’apprend qu’cw dit .que je suis nomm6 
censeur dramatique. Je nc crois pas que ccla soit vrai, 
car ce serait trop fort de faire ce cadeau-lA A un bonn£tc 
horn me sans lui en demander son avis. Je suppose que 
e’est une idee de Cav£, idde non digdree qu’il aura emisc 
en public pour voir commc elle prendrait. Veuillez, mon 
cher ami, vous mettre A la place d’un pauvre diable A 
150 lieues de Paris, qui ne voit pas trop goutte en cette 
diable d’affaire. Vous savez quels ont 6t£ jusqu’A present 
mis relations avec M. Thiers, 1 la reconnaissance que je 
h 1 dois, ct partant les m^nagemens que je dois garder. 
1' .uk's ce que vous feriez a ma place. JYcris A Ch. d* Ara- 
gon et A Allard. Ils s’entendront avec vous et vous ferez 
ui suite pour le mieux. In ntanus vestras cotnmcndo , etc. 
|e desirerais qu’on mit dans un journal que le fait est 
Liu\. Croycz-vous que cela soit A faire? ou bieu qu’il 

1. Voiu 11 ik lettre inedite de M. Thiers A Merimcc, A peu pres de 
tpoquL qui montre hien le ton de leurs relations : 

<■ Je turns tellement, Monsieur, A a\oir de votre hesogne que je con- 
* ms i \ ous attendre. 

• M.us je \ous supplie de ne pas remettre A vous occuper de nous 
nh.s urJ que lundi ou mardi. Cedez, je vous prie A nos coquetteries, 
n.si./ \ ous prendre. Nous soinnies d’ailleurs ruieux que des coquettes, 
n mis somnKs de bonnes et honnetes femmes qui ont tout juste assez 
d sprit pour aimer beaucoup le vdtre. Yene/ done avec nous, vous y 
” u/ r<ku commc votre juste amour-propre pout le souhaiter. 

« Tout A vous. 

« A. Thiers. 

f I*. S. Qjuand vous verrons-nous? 

1 *-t Laurence, quand viendra-t-il ? J’ai fait mettre de cAti une notice 
‘Hid use pour vous. » 
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faille laisser tomber la chose dans 1’eau * je suis si hom- 
blement \e\e et si abasourdi que je ne puis conclure A 
rien Jc ne doute pis que vous ne fassiez pour lc mieu\ 
Adieu, nulle amities A tous les habitues du caf£ anglais 
« S* Pol dc I ton, ii sept au soir 
« \ cuillez m’ecrire un mot sous le com ert du Prdfet 
du I lmstirc A Quimper, ou A Lorient, aussitot que vous 
iurc/ re$u ma lettre » 

I aftaire en rtsta 1A , la Censure nc compta pas M6ri- 
mtc parmi sts membres 

Li sccondt i\ enturc est asscz obscure nous n’en a\ ons 
trouvt h mention que dans une lettre A Requitn et dans 
unt autit i Ro)ei-Collard Ni les lettres A Stapftr 1 m 
Its autrts que nous ivons pu consulter n’} font m£mc 
illusion, nous ne pom ons done que laisser la parole A 
Mtrirntc 

< Cts sauvigts, ecrit-il A Rtquien, m’ont persecute 
dans leurs jourmux, m’accusant d avoir enlev£ d autorite 
a kur province un ms d’un ceitam bardt du siAclc, 
Guiehn ou Guinchn, ms que j*ai cherche partout inu- 
tilement et dont ) 11 ippris 1 existence \ h plupart de 
kurs doetes’ Un petit eleve de l’bcole des Chartes a 
piitendu ivoir tiouvi le ms , mils qumd ii i fillu lc 
montrer, il n i pu le produire et ii avait dispiru^e n’ai 
pu 1 ulleurs lui faire due de quelle grandeur, de quelle 
eoukur de quel earieteie il etait, et je suis convamcu 
qu il ne 1 i\ m pis plus vu que moi lout cela m’a 
donne un peu dt tueis et )e ill en ven & e dins mon rap- 

\ 1 o t i>>e ^ il nuif A 1 obh^taiKe de M • V Stapfcr 
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port, en traitant les cuistres bretons comme ils le m£- 
ritent... » 

II est un peu plus explicitc dans la lettrc suivantc X 
Royer-Collard, qui n’est pas dat£e, mais est tnis vrai- 
scmblablement des premiers mois de 1836 : 

minist£re 

de « Paris, le 183 

^INSTRUCTION PUBLIQUE 

« Je suis toujours c par les bretons ct les Mss. de 

Guenclan. Comment s’y prendre pour faire finir cela? 

« On me dit que M r de La Villemarqud* le trouveur 
iL Guenclan est a Paris. Pensez-vous que ce soit lui qui 
ait repandu les bruits de soustraction. Comment faut-il 
ajjjir a son egard ? le bois, le fer ou le feu? L’embarras 
est que jc ne sais pas ou il se tient. C’est un ancien 61 £ve 
des Chartes ct il se pcut que vous sachiez son adresse. 
Vous seriez bien aimable de me la decouvrir et de me 
don per conseil dans cette affaire qui commence a 
m’ennuyer diablement. 

« Tout X vous. 

« P r M. 

fc Mardi matin. 

0 TAchez d’etre gucri pour jeudi. » 

Il semblerait done rc'sulter de ces deux documents que 
Merim£e avait £td accuse par M. de la Villemarque 
d’avoir d£robd un manuscrit de Guenclan. Il est difficile 
de savoir ou et comment se produisit cette accusation. 
Dans son ouvrage Barzaz-Breiz *, il mentionne le ms. 

1. Chants populates de la Bretagne, recuoillis et annotis par Hersart 
ik la Villemarqui, 6* id. (Paris, 1867, in-8 0 , p. xxrn-xxiv). 
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qui sc trouvait dans l'abbayc dc Landivennec, oil dom 
Le Pelletier lc consulta et il ajoute : « Le pr£cieux 
recueil... a disparu pendant la Revolution. » M. Sebillot, 
si bicn renseignd pour ce qui totiche ces questions a bien 
voulu nous £crire que « si M. dc la Villemarque a accuse 
Merimce d'avoir dcrobe un ms. de Guinclan, e’est qu’il 
aura etc abuse par quelque racontar de ses fournisseurs 
de documents, dont plusieurs lui ont envoye dcs pas- 
tiches, assez peu difficilcs A faire pour qui connait la 
languc bretonne de chansons populaires. II me semblc 
que e’est sur un on-dit dc ce genre qu’il a formule cettc 
accusation... » 

Quoi qu’il cn soit, Merimee revint desenchante dc ce 
pays oil 1* « on tient A deshonneur de laver scs culottes » 1 
oil il est impossible de toucher sans pincettes les per- 
sonnes du sc\c de Brest, Morlaix, S l Bricuc, Rennes 
Vannes, Quimpcr 2 3 ... » Le bas-breton 1’avait decourage 
aussi : 

« ...Le Catalan qui me faisait tant enrager, ecrivait-il 
A Jaubert de Passa, n’est qu’un jeu d’enfant auprOs du 
bas-breton. Cest une langue que ccllc-lA. On peut la 
parler fort bien, je crois, avec un baillon dans la bouche, 
car il n’v a que 1’estomac ou menu* les entrailles qui 
pnr.ussent se contracter quand on cause cn bas-bftton. 
11 y a surtout \'b et le c’h qui laisscnt loin derriere clle la 
join espagnole... 1 a 

1. A Jaubert dc Passa, 6 octobrc 1835, loc. cil., p. 450. 

2. A Kiquien, 12 ).umer 1836, /or. cit. y p. 239. 

3. A Jaubert Je Passa, 8 octobrc. 
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Et k Requien : 

« ...Au lieu de votrc joli patois dont on comprcnd 
toujours quelque chose, c*est une lajiguc que le dibble a 
inventoc qu’on parle la-bas, ct qui n*a pas moins de 
quatre dialectes trOs difftrents... Mangez une olive crue 
ct cn crachant vous ferez un bruit approchantde cc c*h *. » 

A cc moment il dtait embarque dans une grande pas- 
sion 1 : « Lorsqu’aprtis de longues et poignantes peripe- 
ties on sc trouve posscsseur d’une femme ayant les 36 
qualites physiques recommandtics par Brantome ct des 
qualites morales que ce cochon li ne savait pas appro- 
ver, alors on cst bien excusable de negliger un peu ses 
amis, Iors memc qu’ils vous envoient des saucissons de 
Tarascon 3 ... » 

11 etait toujours autant « grandement et gravement 
amoureux » quelques mois plus tard 4. M. l ; ilon laisse 
entendre que ce fut hi le debut de la fameuse liaison de 
Muamee dont la rupture devait avoir une si grande 

1 A Reunion, 12 janvier. 

- A Rcquiui, 1 2 j.mvier 1856, p. 239. Les relations epistolaires 
M 11, Dacquin sont posteneurcs de quclqucs annees. I'lnlcnncduiite 
.A chi » tbriirs et c niietix du 30 avril 1896, a. domic (col. 494) quelques 
r> dm. liniments sui demoiselle Jeanne-l ; ra»i;oisc Dacquin, decedoe lc 
- > mars 1N93 ,1 I’.ige de 84 .uis, rue Jacob, u° 37. D’apres une personne 
-j ,l) ■< e'onuu Merimee, nuis qui, coniine tout lc monde (nieme M 1 "* de 
M'mtijt ifinor.iit cette liaison secrete, son Inconnue etait demoiselle de 
*• ’’iipa^nit die/ une grande dame. — Les deux volumes de lettres 
p 1 1 us eii 1873 11c mcritent malheurcusement qu’une confianee tre s 
*> r, iec\ ctant donnees les manipulations et falsifications dont elles out 
1 \ Ktunes. 

v Kiquicn, avril 1836, p. 241. 

1 A Stendhal, 5 juillet 1836, p. 50. 
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influence sur son caractdre *. Nous croyons plut6t qu’il 
s’agit d’unc liaison (qui la prdedda) avec unc demoiselle 
M... (une actrice?) dont il parle avec une certaine pas- 
sion dans une lettre inddite 1 2 que nous avons sous les 
yeux : il charge son correspondant d’user de son in- 
fluence pour la rendre favorable, et il termine : « En 
vdritd, je suis si bdtc quand je suis amoureux, que je 
devrais bien dtudier les mathdmatiques* comme disait la 
Vdnitiennc de J.-J. Rousseau. » 

Ccla nc lc ddtourna pas, du reste, de ses devoirs 
d’inspccteur des monuments historiques. 


1. Lsltres inedites de Prosper Merimie, p. xli-xliv. 

2. 1 j U1 1 let . 
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Le 6 mai *, M£rim6e adressait son itin£raire au comtc 
de Montalivct. Le 18 mai, il £tait d Chaumont en Bassi- 
gny, d*ou il cnvoyait un rapport 2 de quatre pages et 
demie sur les statues dcs Guises transports de Joinville 
a Chauniont, et sur deux statues (Charles et Roger de 
Cl'oiseul) du niusce de Troyes. 

l)c Id, il allait a Besangon, d’oii il £crivait d Royer- 
Collard, le 23 mai : 

« Mon cher ami, je vous ai cont£ la grande coldre de 
Thiers contre Beyle. Il est plus que probable qu’il est 
tort calme, mais pourtant lorsque Beyle sera d Paris, je 
nous prierai de le recommander un peu chaudement a 
Mignct. Mignct s’il le veut pourra lui etre fort utile, sur- 
tout si Beyle persiste a permuter son consulat contre 
quclquc petite place d Paris. » 

Quelques jours aprds, il etait d Mandeure, dont il 
examinait le thedtre , puis a Ottmanheim J, enhn a 
Strasbourg. C’est de la que le 4 juin il cnvoyait ces lignes 
desolees d Stendhal : 

1 Aich. do la Comm, des Mon. histor., loc. at. Lcttres ct rapports 
^ttrnnec ct Vitct. Ini'dit. 
z hi 

i Id. (jinn). 
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« Rien dc plus triste que ma vie du soir, rien de plus 
occupi que ma vie du matin. Le soir je n’ai guere lc 
cueur dY-crire autre chose que mes notes dc voyage ct le 
matin je fais mon metier de commis voyageur 1 ». 

Cela ne Temp^chait pas dc s’occuper dc son ami, car 
il ajoute dans la m6me lettre : 

« ...Je rc<;ois unc lettre d’Hiypolytc qui m’dcrit aussi 
que votre affaire cst arrangAc. Je souhaitc que vous 
\oyanl du foin dans vos bottes vous nc disicz pas quclquc 
chose de grave A votre g fll que j’ai vu bien rageur en par- 
lanl de vous... » 

De Strasbourg, il poussait jusqu’a Aix-la-Chapellc, 
d’ou il adressait a son confident habituel la lettre sui- 
vante : 

« Aix-la-Chapelle, 3 juillet [1836], 

« Il faut que je vous conte, mon cher ami, le succAs 
du systdnne depuis quinze jours que je suis in partibus 
infulelium. 1 aute de sa\oir la geographic, j’ignorais que 
Wiesbaden lut ties pres de May cnee. Il y a des eaux 
mmuales et les accompagnements ordinaires, roulette, 
trente et quaiante. Hgurez-vous au milieu d'un jardin 
delicicux, en face d’un lac cn miniature, un «wlon de 
60 pieds ck haul, 120 de long, qo ou 30 de large, 
lolonnis de maibie, doiures, sculptuics, tout cela uche 
si de bon gout. Au milieu une roulette, et dans un 
salon \tMsm une table de 30 et qo. Il n\ a\ait pour jouir 
de ces nieneilles qu’unc soixanlamc d'anglais et d’alle- 


1 S rjt .< //» - Mntnut ii S/i ndbal, p 4 } 
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mands. Le jeu £tait m£diocrement suivi. Les joucurs sc 
portaicnt tant< 3 t dans une salle, tantot dans l’aulrc. Rarc- 
mcnt on jouait & la fois dans toutes lcs deux. La misc 
cst pour la roulette d’au moins dix groschen, c. A d. 
2(3 011 27 s., pour le 30 et 40, d’un thaler =- 3 f 69°. D’ail- 
leurs lcs' banquiers admettent toutes les monnaies dc 
l’Euiopc ct lour devanture ressemble A unc boutique de- 
changcur. 

v Mon inclination me portait vers la roulette, mais 
pci sonne n*y jouait et ma pudeur m’emp&chait de com- 
intncer. J’ai done pontA au 30 et 40. II y avail un ponte 
q 111 jouait au moins dix napolAons et quelquefois des 
louleaux. Avani cru remarquer qu’il perdait toujours j’ai 
joik contre lui mats des thalers seulement, et, dans un 
quirt d’heure a peu pres, j’en ai gagne 40 ou cinquantc. 
11 m’a etc demontre alors que le banquier etait 1111 
liommc tics intelligent qui ne toulait pas donner dc 
Jisagi uncut A son administration. La roulette se faisanl 
entendre j’ai passe dans la salle \oisinc oil je me suis 
commodement assis, j'ai change mes thalers pour des 
pieces Je 10 gros et j’ai ponte icgulicrement, entourant 
la gagnantc avec mes cinq pieces, jouant toujours deux 
puces de dix gros sur chaquc nutnero, en sortc que ma 
mise etait toujours dc u f 07% si ce n’est qu’ayant eu 
des mspiiations j’ai mis trois ou quatre tois des thalers 
en plun sur des numeios. Vuus nc sauiiez croire com- 
hiui le systeme s’esl trou\e battu. Pour tine demi-heure 
dc temps j’ai peidu tout 111011 gain, plus environ 120 fr. a 
mui f c n’ai pourtant fait aucune imprudence; mais il y 
•in 1 t des alternates desesperantes. Mes 120 lr. peidus 
I a\ai Lime de continuer, mais tout le mondc allant sou- 
i h\mi*o\. — 7*. Vnimti 7 
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per on a leve la seance et je suis retourn£ a Mayence. — 
Ci, — moins 120 francs. 

« lei, il y a unc redoute, moins bien situee que le 
cursaal de Wiesbaden, mais pourtant bien decoree. Elle 
est frequentcc par quelques allemands et par une quan- 
tite d’arsouilles fran<;ais, de ces gens que vous voycz sur 
les boulevards et qui disparaissent un jour quand le tail- 
leur dc\ient importun. La misc est la m£me qu\i Wies- 
baden, mais on ne joue jamais la fois an 30 et qo el a la 
roulette. A la roulette la foule est si considerable qu’il 
est maleriellement impossible de jouer le systeme. Je 
n’ai pu jouer que les series, pair, passe, etc., 45 fr. de 
perte, et au 30 et 40, 30 fr. Total 75 fr. pour ma soiree 
d’hier. Je verrai ce soil' si je serai plus heureux. Je 
comptc aller jusqu’a ce que j’aie perdu 350 fr. J’en 
nisei \ e 150 pour Haden, et j’ai arrete de ne pas risquer 
plus de 500 fr. pour mon voyage. 

« J’ai passe quelques jouis ires inquiet de la saute de 
mon peie, mais bier heureuseinent, j’ai ret; 11 de tnis 
bonnes nouvelles et je m’en \ ais remonter le Rhin a pres 
l’a\oir desccndu. Je ne me suis gueie occupe que 
d’eglises et d’auties affaires de mon metier. » 

Kt il ajoutait : « 11 est bien entendu que je joue pour 
moi seul. 

11 levmt bientot a Strasbourg. 

t Strasbourg, 15 juillet [1836], 

0 Mon cher ami, j’ai tiouve en arrivant bier ici une 
Litie d’un medecin polonais nomme Schlesinger, qui 
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m’ccrit pour quc je vous lc recommande. II a trouvc A sc 
placer a Buchy pres de Rouen, mais il lui faut l’autori- 
satiou d’cxercerla m£dccinc cn France. Pasquier que j’ai 
important a son occasion vous dira eon cas ct ce qu’il 
cn sail. KorefF a du vous cii parlcr aussi. Je vous serais 
bicn oblig£ de faire ce que vous pourrez. 

« J’ai regagne A Aix-la-Chapclle ce que j’avais perdu a 
Wiesbaden. J’avais mfime attrapp£ en outre unc dizaine 
de iieddrics d’or, mais j’ai perdu ce gain et un peu du 
mien pour avoir voulu jouer contre ma veine, contre la 
rouge qui avail d£ja passe quatre fois. Sur quoi un Mon- 
sieui poudre m’a dit avec unc exquise politesse : \ous 
etc " jeune, Monsieur, permettez-moi de vous dire que 
c\ st toujours le jeu de jouer la gngnantc, exceple la 
iSs lois parce que la memo couleur nc peut passer que 

lois. Cela est prouve. 

v Puis en revenant A Maycnce, j’ai fait un tour nou- 
veau au Cursaal de Wiesbaden et j’ai quelque peu perdu, 
mats en tout mes pertes se reduisent A So ou ioo fr. Je 
u'ai pas voulu allcr A Bade parce que j’y aurais trouve 
des gens que je fuis. 

Adieu, je serai de retour vers le 10 aout. J’espere 
vous retrouver tous en bonne sante. 

< P. S. Vous hiissez done d’Aragon se niarier. Nous 
nous en coips A sa noce, n’est-ce pas? Etes-vous dc la 
gi.inde bataille de l’Ecolc de medecinc et vous a-t-on 
dvclure \otre belle robe? Peut- 6 tre sans vos gardes du 
corps vous en serait-il arrive; de mCmc Pan nee passee. » 


Fursqu'il re\int A Paris, il s’occupa de la publication 
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de ses Notes d y un voyage, dans V Quest de la France , qui 
parurcnt en octobre 1836. 

Puis arriva la maladie 1 2 et la mort 3 de son pdre. 


1. Cf. lcttrc a Stendhal du $ juillet 1836. 

2. Le 2 r y octobrc. Cf. lettre A de Saulcy du 2$ octobre dans H. Wallon, 
Hinges ucadimiqucs , ct lettre a Rochard du 2$ janvier 1837 (Gazette des 

Beaux- A) Is, 1891, p. 464). 
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S.i tournee d’i inspection, en 1837, fut retards par la 
persistence du mauvais temps. Lc 10 mai sculcment il 
cuvoyait son itineraire 1 au ministre. 

v ...Les anciennts provinces d’Auvergne ct de Limou- 
sin n’ont point etc jusqu’a present 1’objet d’explorations 
aiLocologiques. Il en est peu pourtant qui meritent plus 
u'mieret, soit par Page, soit par 1 ’ importance de leurs 
monuments. Je me propose de les visiter cctte annee. 

" ..Clermont me retiendra longtcmps, non sculcment 
a cause de I’importancc dc ses edifices, rnais encore parce 
que j’en ferai le centre dcs explorations que je me pro- 
pose dc fairc sur plusicurs points du departement du 
Puy-de-Dome. Nulle part je ne pourrais rccueillir des 
notes plus curieuses sur l’architecture du moyen age, 
qui, autant que j’en puis juger, a eu dans 1’ Auvergne un 
caractere tout particulier. L’architecture militaire, encore 
si mal connuc, m’ofTrira dc plus des monuments fort 
rcmaiquables, car les montagnes du Puy-de-D6mc sont 
herissees d’anciens chateaux. Enlin je pense y trouver 
plusicurs camps romains, ct quelques monuments 
antiques. » 


1 V r Ji. dc Li Comm, dcs Mon. lnstor, — Lettres ct uipports de Mcri- 

""I H/,/, fol. 82. 
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A\anl son depart, il pouvait lire La Venus iV Ilk dans 
la Revue des Dcux-Mondcs du 15 mai *. 

On a beaucoup discut£ sur ccttc nouvelle. M. Filon cst 
1c dernier qui s’en suit occupd l 2 * * * , mais il scmblc n’avoir 
pas connu deux etudes : Pune de M. Maurice Verncs, 
I/t Veil us d'llk de Mirimie et tine Ugende pieuse d' Abyssinie J, 
ires curieusc, ou il cst question d’unc recension en 
langne ethiopienne de cette vieille legende tr£s repandue 
an moyen age 4 ; 1 ’autre de M. Arthur de la Borderic, 
1 m IJgende originale dc la Vhws d'llk, d’apres le Miroir 
hisloiial de Vincent dc Beauvais et la Clironique de 
S'-Antonin de Florence L 

Merimee sc mil en route le 25 mai. La date nous cst 
donnee paruneleltre inedite a H. Royer-Collard : 

a jeudi matin 1 2 5 mai 1837], 

« Mon chcr ami, 

« J’ai \u hier M r Delessert qui m’a dit s’etre occupdi de 
vous, mais il paraissait tromer diflicilc de vous faire 
<. ntrer an conseil 6 par une mesure generate telle que son 
considerant annonce. Il ne savait pas bicn votre titre a 
1 ’Lcole de medecine. Je lui ai dit que non seulement 

l \1 Hogt’i Ales indie a public dans le Bulletin du mobile dll 
i> )in\ici iStjS (p 15-24), une elude sui 1 e Miiimsn it dc la l emit d' Ille, 
donm en 1857 par Merimee a M. Allart. — Cf. aussi Marcel Sellier, 
dans K Ci'tmj'i'fdunt, in mai 1898, p. 462-4. 

2. M 1 nidi el in/m, p 95-98 et 358-60. 

I Ki eiii />/#«<■ du 23 oetobre 1875, p 399-401. 

] lbhl nat ms etluopien n” 62. ful 101. 

s- hi /'f.i > n/in i, jitt\tujue\ et hilfiaiics, I (1889-90), p.492-4. 

II s a-’issiu pmb.iblt.nKnt d'une commission d’hygicne ou de 

salu'M it(! 
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commc medecin, professcur d’hygienc, etc., vous avicz 
ties droits, mais encore comme administrateur. Pourriez- 
\ mis m’expliquer tout ccla dans une lettre que vous 
m’adresseriez et que j’enverrai a M. .D*. II desire que je 
m’informe dcs choses sans que vous sachiez que e’est dc 
sa pail. Done, dans votre lettre, faites scmblant d’ignorer 
son indecision. Jc pars ce matin dans une heure et si 
\ ous lrTcnvoyiez votre lettre a Bourgcs cela ferait dc 
grands retards. Lc micuxscrait de Padrcsser a ma mire, 
qm la ferait aussitot passer a M r D l . 

(' Mille amities, nc m’oublicz pas trop et veuillez 
m’cxcuser aupres de votre oncle que je n’ai pas eu le 
h Mips d’allcr voir. » 

l.e rapport dc Merim^e a etc public en partie *. Nous 
allons l’analyser brievement. 

il comment par \ isiter Bourgcs 2 , ou il examina les 
antiquiles romaines, la c.ithedrale, la maison de Jacques 
( a ur, le b:\timcnt dc PHcole normale, la maison des 
S<vurs Bleues (ancien hotel de Lallemand), la maison de 
( ujas, les eglises, le MusOe, la Bibliotheque et les Ar- 
chi\ cs >, de la il alia a Pabbaye de Pleinpied, a Melnin- 


1 A i.Vf d'wt voyage en Autergne , par Prosper Merimee, inspectcur g al 
’ ""’Kliments lustonques I.xtrait d’un rapport adresse a M. le Mimstre 
! Im«-iieur. Paris, Fourmei, 1838, 8", /j 14 pages. 

■2 I 1 ms sur Its Antiquites de Hourges (98 p. m-fol.), figure sous 
!e 11 1 ‘ 9 1 ^ ai]S l| n catalogue de vente d'autograplies du 25 mai 1 8 2. 
1 (> .10111 18^6, Dnlron lui avait ecrit pour lui reeonimander les statues 

l!c •’"■urges. ( a . Didron Rapport sur les travaux executes a la catlie- 
"nK- di Hourges avant 184ft, dans Mrmoucs dr In Soc. des Antiijumtes du 
a Hourges, XVI (1889), p. 182. 

: Xotn, etc. p 1-46 
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sur-Y<l*vre, La Celle, S'-Amand, Drevant, Noirlac *, et il 
entra en Bourbonnnis a . Apr&s s’&tre arr£t£ au chateau de 
Mcillant J, il alia a Montlu^on. 11 remarque les remparts 
dc la ville, construits dc grosses pierres rondcs prises 
dans le lit des torrents, noyees dans un ciment fort dur; 
le donjon lui parait sans int6r&t, et les egliscs « parfaite- 
ment insignifiantes ». De Id, il va aNcris 4, ou il regarde 
surtout l’cglisc et scs chapitcaux ct s’intdressc a la voic 
antique et :*ux bains, puis il passe dans la Creuse s et 
dans le Limousin. A Limoges, les collections particu- 
lieres le retiennent quelques jours, puis il continue son 
vo\age i. * * * * 6 * a travel's la Correzc 7 et il arrive ainsi dans le 
Cental. A Aurillac 8 , il n’examine que les dgliscs. S* Ge- 
raud offie, A ses ycnx tous les defauts du style gothique 
lors de sa decadence : piliers sans chapitcaux pemitres 
par les nervures de la voute, ornementation flamboyantc, 
d’ailleuis des plus mesquines ; il admire cepcndant la 
I out. line a la vasque en serpentine polie. 11 s’arrOte a 
Aipajon, A deux heues d’Aunllac oil Ton a decouvert des 
terres cuiles antiques bJaiuhcs , ct signale unc hache cel- 
tique longue de i pieds. « Je n’en avais jamais vu d’aussi 

i. Noh\, ik., p 47-67. 

2 U11 niamiscut .uitopr.iphe sur les antiquitcs du Bourbonnais 
(p |}j p 4 0 ] lipure, sous le n“ 1024, dans le e.ttalog^e I.tncr- 

di l du 20 ,l\ ril ibjS. 

, A (i/n, etc., p. 67-9. 

1 Vi'/m. etc , p. 7I-|. 

5 A I ama\d, (lou/on, Ciueret, Bourganeuf, S'-Leonard £p 75-84) 

6 .\o6», ete p. 85-10} Cl mioses), p. 103-113 (S'-Junicn). 

7 W.s ek . p. 1 1 3-23 (clkiteau dc Thalusset), p. 123-9 (U/erche), 
127-30 ( 1 in'i^iui, N.net, etc.), 130-4 (Tulle), 135-9 (dolmen de 
C li:-ft.ipe> 

b Ai'/|', etc., p. I 39-142. 
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grande dit-il. » L'dglise de St-Sernin *, autrefois byzan- 
tine, dont une reparation moderne a fait perdre presque 
tout le caractdre, le retient A peine, niais il admire le 
chateau d’Anjony 1 2 * * * « situe sur une* hauteur abruple, sur 
une espdee dc cap cscarpd. sdparant deux valtees pro- 
fondes, au plan tres regulier reprdsentant un petit carre 
flanqud a chaque angle d’une grosse tour ronde aux cour- 
tincs tres etroites et couronnees dc machicoulis, aux 
parnis couvcrtes de fresques du xv« siecle ». II fait une 
courte excursion dans le Lot et l’Aveyron; A Figeac ), 
\ille remplie dc maisons anciennes « il constate avec 
1 egret que les deux eglises Notre-Dame du Puy et Saint- 
C .iuvcur ont etc victimcs dc maintes reparations mala- 
Jioitcs »; aprds un court passage a Villefranchc 4, il 
s’arrdtc a Rode/. >. Il signale dans la cathedralc unc chaire 
en disaccord avec tout le reste de Pddifice. « Il eta i t 
impossible de trouver quelque chose qui fut plus com- 
pletemenl laid et ridicule. » Les reparations ont die 
faites en depit du bon sens, et il demande de « borner 
les pouvoirs du elerge en matierc de reparations et de 
constructions ». Son sejour A Conques 6 7 cst beaucoup 
plus long, car il y a tant de choses intcrcssantes A voii ! 
I)'*u\ choses lui paraissent surtout bonnes a dtudier, le 
eelel-re portail et le tresor. Il nc fait que passer a Hspa- 
iion et de la il va A S^Flour 7 . « Sous le rapport archeo- 

1 Notes, p. 144. 

- Notes, etc , p. 144-6. 

> botes, ac., p. 147-54. 

4 - Notes, etc., p. i 54-6. 

>. Notes, etc., p. 157-69. 

Notes, etc., p. 169-92. 

7 Notes, etc., p. 195-6. 
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logique, e-crit-il nu ministre, il y a peu de villes plus 
msignifiantcs quc S' Flour. En dehors de l’cglisc sans 
aucunc ornementation, et doni la facade manque tout & 
fail de noblesse, on ne trouve quc quelques maisons de 
la Renaissance. » Aussi ne s’y amusc-t-il pas bcaucoup, 
quoiqu’il admire fort les environs. II exrit a son ami 
Requiem 1 , le 5 juillet 1837: « si lc plus admirable 
paysage du mondc vous lente, si vous n’avcz pas peur 
des chcvcux dans la soupc (Fusagc, ici, n’est pas de les 
seivir dans des assiettes scparces), surtout si vous avez 
pilie d’un malheurcux qui a le spleen, venez herboriser 
avec moi. Vous verrez quantity de flcurs magnifiques, 
\ous verrez des basaltes d foison, vous aurez des coquilles 
anlediluviennes, j’espere. Tout cela, les cheveux exceptes, 
doit vous tenter. Je ne trouve rien a redire a 1 ’Auvergne 
sinon son execrable salete ; mais je commence a devenir 
un peu cochon moi-meme et partant moins delicat sur 
cette matiere. Je serai apres-demain ail Puy, oil je rcs- 
tcrai, et dans les environs, 8 jours. Dc la, je me mettrai 
en route pour Clermont a petites journees... » 

lx* lendemain, il etait a Brioude 2 . S'-Julien lui parut 
line « eglise bvzantine d’un grand caractere, bien quc 
tnstemenl alteree pai des reparations modernes et, plus 
tnstement encore par le vandalisme revolutionnaire ». 
1 es chapiteaux Fintiresserent, particulierement^elui qui 
icpii sente un diable a tete de taureau etranglant deux 
joueuis de harpe, « a\ertisscmcnt charitable donne a 
messieurs les jongleurs ennfimis natuiels des ccclesias- 


1. fvV, nr (!,• Fam, Joe. at . p. 24s. 

- jVf/rv, etc , p U; 7 -21 1. 
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tiques ». Enfin, entrc Brioude et S. -Georges d’Aurat, il 
signale un dolmen. 

Au Puy S e’est surtout la cathidrale qui F attire, mais 
il accorde ccpendant quelquc attention a la maison dc la 
Privote, a S'-Jean, A la chapellc S. -Michel, A la chapclle 
octogone du faubourg de 1’ Aiguille, a S. -Laurent, A la 
Fontaine dcs Fargcs; le musie, a son avis, est « un des 
plus remarquables de province ». Polignac ct S'-Paulien i 2 
nc sont que des itapes qui conduisent Prosper Mirimie 
a la Chaise-Dicu 5, ou il iprouva, s’il faut Fen croire, 
une tris grande disillusion. Il s’ilivc centre la reputa- 
'ion, « qu’clle est loin dc meriter », faite A cctte eglisc. 
I.’ornementation des stallesest trop uniforme, A son avis, 
et fort infirieure A celle de Rodcz beaucoup moins van- 
tee II lone « pourtant sans reserve une tris jolie frise 
llamboyantc qui en forme l’amortissement ». La cilibre 
Iresquc de la Danse des Morts est tris endommagie, ct 1c 
dessin en cst fort incorrect. Les tombeaux de Clement VI 
et Grigoirc XI, « horriblement mutiles, n’offrent plus 
‘luciin inteiet ». Les tapisseries le seduisent par leur 
ictilnmc. « Les personnes qui se plaisent A rcchercher les 
pot its details de la \ ie commune che/ nos aieux, y trou- 
Neront ample mat lire a leurs observations. 11s jugeront, 
par exemple, des maniircs dc la bonne compagnie au 
commencement du xvi c siicle, en \oyant dans la Cine 
un apotre se curant les dents avec son couteau, tandis 
qu'un autre essuie le sien A la nappe. Voila, j’espirc, de la 
nnniti locale... » Quant A Piglise elle-mitne, « les ncr- 

i .No/rx , etc., p 211-50 

1 etc., p. 250-67. 

1 etc., p. 267- 7J. 
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vures de la voCite p&iiitrent les piliers d*une fa<;on peu 
gracicuse. L’cfFet quc produiraient sur le spectateur les 
proportions de l’cglise est malheureuscment fort afFaibli 
par u n jube qui cn masque l’£tendue r6clle... » M6rim6e 
trou ve la facade fort pauvre d’ornementation. « On van- 
tait l’aspect imposant dcs fltkhcs, rnais la revolution les a 
detruites, ct a dc plus inutile le peu de sculptures qui 
decoraient lc portail, ce qui, au reste, n’est point de 
nature a donner de bien vifs regrets. » Quant au cloitre, 
il est, dit-il, « lr£s vaste etfort elegant ». 

Apres unc visite au Monesticr, a l’abbayc dc Calmi- 
niac, a Lempde *, Merimite entra dans lc Puy-de-D6me. 

A Issoire 1 2 , les cliapiteaux de Saint -Paul « sc font 
remarquer par leur belle execution », notamment celui 
des Maries au Tombcau. « La gracieuse naivete des 
figures, le bon ajustement et Pelegance des draperies sur- 
prendront les personnes memes qui ont vu les meilleures 
sculptures du Moyen-Age. Une des saintes femmes, sur- 
tout, m’a frappe par la noble simplicity de sa pose, ct 


1. Kota, etc., p. 273-85. 

2. Id., p. 28 1-95. Vinpt ans plus taid, on rcst.iuuit Issoire, el Merimee 
dins une lettie inedite sd.(vendredi soir — 1 8 > K ?) l.usait les observations 
suuantes a un arehitecte « La hande liori/ontale enlre les arcades et le 
trilouum a Raueoup tiop d’impoi tance. I lie accuse une deposition 
dont il n \ a aiuun vestige. Je cans que les aiclmolles des arcades 
mUniures de nume que celles du ttifurium sont trop minces et pas 
.use/ nett.ment matquees. Je n’aime pas dans le 2* projet Tomerne-nt du 
dessus du tnforium Je pretereiais un apparoil comme pour le bas, niais 
plus petit 11 iaudia fine quelques css.us pourtrou\ei la meilleurc dis- 
po ition a doune'r aus eolouncs ct l’ep.usseur et la teinte des bandes bri- 
stes J L \oudr.ns la plusgrandc simplieite dans la nef afin de fa ire valoir 
le Miictuaiie Dans h \oute du sanctuaire je n'.unie pas le fond jaune a 
1’ mde" bleues. 11 taut e\itcr tout ce qui rappelle lc papier de tenture... » 
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par la noblesse do sa longue draperie, qui rappcllent 
vraiment la statuaire antique. » Mais ceux des galcries 
supirieurcs sont « des plus grossiers et des plus laids » 
qu’il ait vus. 

On a badigeonne « dc la fa<;on la plus ridicule », un 
poitique dorique; on a platrd le mur occidental! Ccst une 
rcstauration ex£cute‘c par un officier superieur du genie 
qui a refait la tour centrale « de manure d lui donner 
toute l’apparence d’un pigeonnier ». 

De la, ll part pour Clermont. II signale la similitude 
de Notre-Dame du Port 1 a\ec S'-Paul d’lssoire, qui lui 
cst posterieur. « Le clochcr de la facade occidentale 
iiwderm\ mais de style by/antin, est un pastiche execute 
a\ec plus de gout qu'on n’en montre souvent dans les 
lcparations qui se font aujourd'hui. » Enfin, il goute 
lort les vitraux moderncs de M. Thevenot, de Clermont. 

Dans la cathedrale 2 * * * , il est surtout frappe par la 
1 giandc harmonic dc Pordonnance ginerale ». Puis, il 
se promene dans Clermont, voit le sarcophage de Pan- 
demic eglise des Cannes, l’cglise des Jacobins, la mu- 
lailk romainc. Il visite la bibliotheque et le musee J, 
Lut ensuite des excursions au\ environs : a Gergovie ■», 
Ro\at », Chamaheres 6 7 , Montfcrrand 7, S t -Nectaire 8 ou 

1 \o/rt, p. 296-303 . 

2 . .Vo/m, Ul., p. 303 - 30 . 

5 P-313-7- 

» l,l -> P- 3 T 7' So- 

>• u - P- 331-2. 

h - ltl . P- 3 32-3. 

7 /*/■.}’. 334-3- 

,s P- 3 3 3-43 M. Hruverre, clurge <kb travaux de restauration 

lk ‘ 1 di. S' Nectaire ui 1873 , a dans son rapport insiste sur les clu- 

. tL.iux que Mcrimcc n’avait pu cxpliquer (Ii. du Sommerard, loc. cit., 

p ^D. 
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il y a des mines celtiques(?) et Murol 1 qu’il recom- 
mande « A tous les amateurs de paysage, mais ce n’est 
point 1A qu’il faut aller Atudicr l’architecture militaire du 
Moycn-age ». 

A Clermont, Mcrimee avait un excellent ami, M. de 
Mcricourt, inspecteur des finances 2 . 

De Clermont, il alia A Thiers, visite le Moutier *, oil il 
decouvre unc tOte antique cn marbre et Saint-Genes 4 . A 
Riom s, il visite la S tc -Chapclle, « qui doit sa reputation 
A ses verrieres » 6 , ct A Hnnezat 7, dont il admire surtout 
les chapiteaux, particulierement un qu’il dccrit 8 en 
1 j t i n ». Apnis un court passage A Aiguepcrse, oil il 
signale le tableau de Ghirlandajo 9 il entre en Rourbon- 
nais. 

A Moulins 10 , il n’admire que mediocrement le tom- 

1. Notes, p. 344. 

2. Deu\ lettics de Menmee A M de Mencourt, out figuie dans U 
vuite Iiugenc Ocspois, 25 mai 1877. I.’une du 13 mai 1837 ( n " 7°) ’* >sl 
rJ.it 1 vc aux cglises de Clermont et de '1 liters ; dans 1 ’autie (n' 68), du 
27 juillet de l.t meme anni!*e, il annonce a son correspondant qu’il va 
aller A 1 liters , et que dimanclie il sera a Rtotn. « Nous cclebrerons 
ensemMe les gloneuses joutnees. » 

5. Notes, etc., p. 345-54. 

4. Notes, etc., p. 353-7. 

5. jY.>/rv, p. 3 ,7-66. 

6. I it , p. 3(16-9. 

7. hi., p 370-80. 

8 p. 374, A h note, l-.n envoyant ce \olunie A Requien, il lui 
disait, dans une lain. sans date publiec par la Krone de Vans . « Yous 
riwtvu/ en muue temps que cetlc lettic un nnen \olumc, qu’il \ous est 
dOendu de lire, 1 l'e sception d’uii passive en l.itin (V liglise dTmnezat), 
s esi le seul qui suit digue dv. vous... » (Air. nt., p 246 ) 

') N-te\, j». 380 Mcniuee a icsume (p. 381-5) les caractercs generaux 
dy. 1 at Jiitcctuu du M -A en Au\ergne 

10 .Yi'/ri, p 585-9. 
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beau du due de Montmorency. II trouve la duchesse 
a assise dans ccttc attitude d'abattement pensif oil Des- 
dcmona-Pasta savait allier tant de naivete a tant dc 
noblesse ». Le monument manque .d’ensemble. « Un fat 
lnnulanl sa femme qui a la bonte de Paimer, voilA Pidee 
qui sc presente involontaircmcnt. » 

Par contre, il est enthousiasme aSouvigny *. 

v Le palais des princes ne presente plus aujourd’hui 
qu’mie masse confuse de masures, si complement defi- 
ances qu’on y cherche vainement quelque trace d’orne- 
mcnlation ». Iin revanche, malgrc de grandes et cruelles 
mutilations, Pdglisc de Pancienne abbaye est encore le 
monument le plus remarquable de la province, et par ses 
nobles pioportions ferait honneur aune grande ville. » 

L’cglise contient « comme un abrege des diffe rentes 
t: mdui mations par lesquelles a passe l’architecture 
d.puis le commencement de Pepoque byzantinc jusqu’a 
L decadence de Part gothique. » II signalc les reparations 
1 1 \o. La facade n’est qu’ « un placage du xv c siiclc 
dqnmiui d'elegance et de noblesse ». II croit que l’arca- 
tuic plem-cintiv a droite du portail, surmonte de chapi- 
’uui\ b\/antinsa decore exlii inn cnicut un edifice, peut- 
^tiv un porcbe ou un cloitre dependant de Pabbaye. » II 
'•gnule aussi la crvptc et le ebapileau de la monnaie 2 , 
auiM que Je bas-relief byzantm. II resume ainsi ses obser- 
vations : 

s. — Nef, partie du choeur, absides, tour S. et 
u, m N. en paitie. 

i \\ t>'s p. ',8^-407. 

Ai>/r>, clc , p. i|oo. 
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xn c s. ~ Collateral N, 2 travees du collateral S, tri- 
bunes du choeur et arcades. 

Fin xn c s. — Pilastrcs du transept-, eta ge superieur, 
tour S. 

1440. — VoCltes de la nef, choeur, facade, cloitre. 

xv c au xvi c s. — Chapclle ncuve. 

« Son cure, M. Chambon, ajoute-t- 11 , apporte le zdle le 
plus louable a l’cntrctenir, d la rdparer, d la preserver dc 
dangers encore plus grands que ceux qu’ellc a deja courus, 
je veux dire des restaurations maladroites qui lui feraiertf 
perdre son caractere. » 

Son voyage sc termina d Saint-Menoux *, oil le choeur 
seul lui parut interessant pour Part. 


1. Xotcs, p. 407-14. 
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Lcs dernicrs mois de l’annce 1837 furent employes par 
Mu mice a fairc dcs lapports sur lcs subventions a accor- 
dcr, sur lcs demandes de reparations. 

I.c 28 septembre 1837, il adressa un rapport sur 
IV-lise de Sene/, pour laquelle on demandait une subven- 
tion qui regardait plutftt le ministre dcs cultes; surl’lglisc 
de Saint-Nicolas du Port (Meurthc), sur St-Maximin 
(\'.ir) 

Merimec ctait oppose aux displacements d’objets d’art. 
II le disaii nettement dans un rapport du 19 decent bre 
1838, sur la restauration des vitraux de l’eglisc de 
St- Quentin confine a M. Lemasle, qui proposait Pacqui- 
sition d’une cu\e en pierre de l’cglise de Ycrmand. « Je 
sms lurt ennemi des deplacements qui nc sont pas abso- 
lumciH comnundes par une necessite de conservation. 
I ^ T tc cu\e by/anline est bien placee dans une eglise dc 
mCme style, eile en fait partie integrante *. » 

I'm 1838, le ministre de l’lnstruction publique exprima 
le desir qu’un depot des antiquites du moyen age decou- 
\utcs a Paris ou dans la banlieue lut etabli a Paris, soit 
a P Hotel de Ville, soit dans la maison de Prangois I cr , 
soit dans les Thermes de Julien, ou enfin dans le refec- 


M la Comm, dcs Mon. histor., loc. cit. 

Chvmhon — P. Sin hint. 
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toirc de l'ancienne abbaye de St-Martin. M6rimde fut, lc 
25 avril,charg6 de rddiger la rdponse au nom du ministre 
dc rinterieur. II rejetait cette demande en faisant valoir 
quc « les acquisitions seraient ondreuses d Paris, oil tant 
de riches amateurs, propridtaircs de collections particu- 
lidres,entreraienten concurrence avecTadininistration 1 ». 

A la mdmc dpoque, il envoyait d Hippolyte Royer- 
Collard dc nombreuses notes pour ses cours d’hygidne. 
Exemple, la lettre suivante : 

a Je vous prendrai domain au cercle vers 4 h. 1/2 pour 
aller avec vous commander le diner du mcrcredi chez 
Terrd. 

« Void lc passage de Plutarque : 

« Plut. Reiskc; Jul. Caesar § 41 in fine. 

« Jc vous fais Pinjure de vous donner la traduction 
d’Amyot : 

« Mais depuis qu'il (Cesar) cut pris la ville de Gomphcs 
en la Thessalie, non seulement il rccouvra vivres d foi- 
son pour nourrir son armec, mais aussi la guarentit ct 
delivra estrangement de maladie, parce quo y ayans les 
soudards trouve grande quantite de vins, ils chassdrent la 
contagion de pestilence a lorcc de boire et de faire grande 
chore ; car ils ne feirent autre chose que bailer, monmer 
et jouer les bacchanales par lout le chemin, taj*$ qu’ilz se 
guarirent de cette maladie par yvrongner ct se feirent 
des corps tout neufs. 

« Ainsi \ous arrive et a moi idem. 

« P r M. 

<• I.uiuh ( 1 5 mai 1838]. » 


1 . MmutL .uin Aich. etc laComm.dcs Mon. histor., loc.at., fol. 87. 



Les notes qui suivedt, quoique sans date, sont de la 
m£me £poque. 

« Nourriture exclusive. Ath. 0 . 402 c. d. 

« — Les eldves du college d’Eton mangeaient autrefois 
du mouton bouilli tous les jours. Ce r6glement dure 
peut-Stre encore. 

« Sel. — V. dans le banquet de Plutarque lib. V, quaest. 
10 : cur salcm Homerus divinum dixerit. Iliad, ix, 214. 
Plut. dit que les rats se multiplient considerablement dans 
un vaisseau charge de sel. II rapportc ce fait que les pr£tre$ 
egvpticns s’abstcnaient dc scl, mais il ne parle pas de 
l'ttfct qui en resultait pour leur sant&. 

v II revient sur le meme sujet dans les questions natu- 
rclles, tome IX, p. 614, ed. Reiske, et recherche pour- 
quoi on donne du sel aux moutons. Est-cc pour qu’jls 
mangent davantage et s’engraissent plus rapidement? ou 
bien est-cc au contiaire pour combattre la maladie resul- 
tant de l’e\c£s d’embonpoint ? II penche pour la 2 e expli- 
cation. 

« Apollonius eleve d’Herophilc difendait les mets doux 
et succulents aux personnes maigres. II leur rccomman- 
dait les mets sal£s parce que la propriete qu’a lc sel de se 
divistr porte les aliments dans tous les conduits du 
corps. 

« Plut. reinarque qu’il est difficile d’ecorcher les mou- 
tons gras, mais que la graisse se fond et se detache dc la 
pcau par Facrete du sel, — que le sang devient plus 
legcr par Pusage du sel... 

« J’ai lu dans le voyage du commodore Byron ou du 
CJ P nc Wallis que les chevaux des patagons buvaient de 
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Feau de mer. Jc nc sais si ce fait a 6t£ observe depuis. A 
ccttc latitude, l’eau de mer doit £tre plus sal£e qu’cntre 
les tropiqucs. 11 n’y a rien sur le sel dans Aulu-Gellc, ni 
dans Ath6n£c, ni dans Diodore. Ricn de bon a citer dans 
Pline. Les seuls faits qui me paraissent interessants pour 
un professeur d'hygienc sont les mfimes quc cite Plu- 
tarque. 

« Rien dans Pausanias ni dans Herodote. 

« Frictions d’huile. 

« Polyb. Ill, 72. Remarque qu\\ la bataille de La Treb- 
bia qui a cu lieu cn hiver par un froid rigoureux, les 
•Romains avaient un grand desavantage parce qu’ils 
asaient passe la nuit sous les armes, tandis quc les Car- 
thagmois s’etaient prepares en sc frottant d’huilc devant 
le feu. 

« Voici comment on remplagait les bains dans les vil- 
lages el probablemcnt dans les expeditions militaires. Luc. 
-•/ww. 20. 111 fm. 

ft A\ant de se livrer aux cxercices du gymnase, on sc 
frottait d’huile, afin de supporter mieux la fatigue. Luc. 
Anacharsis, 

« )e no puis retrouver un passage de Xenophon, Anabase, 
ou il parle des graisscs employees par les Grecs au lieu 
d’huile pour lours frictions. I Is se servaient aussi jc crois 
d’huile de palme. Les Hongrois ct les Slaves sc frottent 
de suil en hiver pour sentir moins le froid. 

ft — Regime de Cesar. 

(« 11 le lertiis saiurnalibus (U. C. 708) apud Philippum 
ad horam VI 1 nec quemquam admisit. Rationes opinor 
cum Halbo Inde ambulavit in litore. Post horam VIII in 
balneum, turn audivit de Mamurra; vultum non mutavit; 
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1 17 

imctus est; accubuit; sjxsTtxvjv agebat; itaquc et edit ct 
bibit iSeto; ct jucundc ; opipare sane ct apparatc : nec id 
solum, sed 

bene coito 

c( Condito sermone bono, et, si quoeris libenter. 

u Cic. Hpist. Ad Att. 13, 52. 
du nifime Ciisar qui faisait des enfants a CleopAtre tres 
n'\\mblaul\ A 53 ans. 

« Quum, inquit, vomere tc postcccnam voile dixisses, 
m balneum te ducerc coeperunt (Cic. Pro Rege, 7). 

« Sueurs pendant le bain : 

Magno gaudet sudare tumultu 

* Cum lassato gravi ceciderunt Bracchia massa. 

« Juv. Sat, VI, 421 . j> 

\u reste, Merimce, nous ne saurions Irop le repeter, 
et.nt l’amabilite memo et Ferdinand de Lasteyrie devant 
aller a Met/, il ecrivait A de Saulcy 1 2 ct au professeur 
Yung - pour le recommander : 

<' Mon cher Monsieur, 

« Permcttez-moi do me rappeler a votre souvenir ct de 
reclamer votre obligeance accoutumee pour moil ami 
M. de Lasteyrie qui vous remettra cette lettre. II est au- 
teur d’une publication ties interessante sur la pcinturc sur 
\eire au Moyen-Age et se. propose de completer scs 
iccherches en etudiant les ouvrages des maitres verriers 

1 Lett re dll 16 jum 1838, dans II. Wallon, II, 24^. 

2 Inah! . 
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allemands. Je lui ai parle des belles peintures des Lingks 
que vous avez & la biblioth£que, et je lui ai dit qu’il 
trouverait en vous le guide le plus complaisant et le plus 
instruit. Je vous serai tr6s oblige de lui montrer votre 
magnifique mss. de Herrade, Hortu$ deliciarum ; je crois 
qu’il pourra y trouver des rcnseignemens curicux sur les 
costumes et les arts a.u xxi e si£cle. 

« J’csperais vous voir & Paris Pautomne dernier, mais 
vous n’avcz point tenu la promesse que vous aviez bien 
voulu me faire. Je me flatte que votre visite n’est 
qu’ajourn£e. Probablcment je serai de retour a Paris vers 
le milieu de 7 b,e , e’est je crois l'£poque de vos vacances, 
et je serais bien heureux si vous prenicz cc moment 
pour nous faire visite. Ma nouvelle adresse est rue dcs 
Beaux-Arts n° 10. 

a Veuillez Monsieur me rappeler a vos aimables con- 
vives du Cronchai, et agreer la nou\elle expression de 
tous mes sentimens devours. 

« P r Mkrim£e 

« Inspecteur g al des Monumetis historiques. 

« 16 juin 1838. 

« Monsieur le Professcur Yung, place S' Thomas , Stras- 
bourg. y> 

Le 19 juillct 1838 il adressa, de Bordeaux aM. Vatout, 
conseiller d’Etat, directeur des batiments civils, un long 
rapport de 5 pages in-4 0 sur l^glisc de Cunault (Maine- 
et-Loiic), S f -Sa\in (Vienne) le chateau- de Thouars et 
l’eglisc de Saintes. II etaitalle voir le chateau de Thouars 
« sur la toi des lamentations deM.de Caumont, qui disait 



qu'on allait l’abattre pour faire une grande route ». 
« Void la v£rit£. D’abord le chateau est une grande vilaine 
baraquc du xviii* sieclc, qui sert aujourd’hui de caserne... 
Devant le chateau est une grande terrasse sous laquelle se 
trouvc l’orangcrie. Deux cscaliers en avance sur la ter- 
rassc conduiscnt au jardin, c’est-A-dire A ce qui fut un 
jardin. C’est un dc ces escaliers qu’on sacrifie. C'est 
dommage, mais cela n’a rien de bien remarquable. C’est 
Versailles fort en petit, plus une vue qu’on ne dAtruira 
pas, ct qui est telle quo lc departement de Seinc-ct-Oise 
n’en produit pas. Comme j’ai eu les cdtes defonedes en 
passant par la fondri£rc qu’on appellc la route actuelle, 
j’ai vu trdrs philosophiqucmcnt les travaux commences 
pour son amelioration... Cc n’etait pas la peine de jetcr 
les liauts cris... » Aux environs dc Saintes, il signale une 
tour ancicnnc « qu’on dit romaine » et qu’il croit 
I’teuvrc des Wisigoths. « Jc me suis refoul6 le poignet 
en grimpant a ma tour vvisigothc, ajoute-i-il. A ccla prds 
fort bien portant. » 

1 \mnce 1839 est signalcc par une discussion A propos 
dun projet de rccucil descriptions romaines entre 
Merimee et M. Lc Bas. I.aissons Merimee expliquer 
I ’affaire ». 

« A M.le Dirccteur du Journal de V Instruction publique . 

« Paris, lc 11 avril 1839. 

« Monsieur, 

« La proposition que j’ai faite dans le comitA des arts 
el monuments, dont j’ai 1’honneur d’etre membre, ten- 

1 I’ubl. Journal general de l' Instruction publique , 2 7 avril 1839, 
p. > j 2 — Cette lettre n’est pas indiquee dans rarticle de M. Maurice 
lourneux sur la Cot respondance de Mertmie. 
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dant a ce qu’on v pr£parat un recueil des inscriptions 
romaincs existant en France, a soulevd entre deux comi- 
tes une question d’attributions quo j’etais loin de pr&voir. 
Le comite des chartcs et phroniques reclame Thonneur 
de publier ce recueil. (Voir lc rapport de M. Lebas dans 
la stance du io mars, numtao du 6 avril, Journal de 
I' Instruction publique .) Sans doute je suis trta fier que ma 
proposition ait etc accueillie par deux comites au lieu d’un 
seul, mais je ne voudrais pas que cettc cspcce de conflit 
retardat un travail que je crois utile. Pour ma part, je suis 
prOt a communiquer au comite des chartcs, les inscrip- 
tions que j’ai recucillies dans mes tournees, s’il reste 
definitivement charge de ccttc tachc; mais je dois a la 
section a laquelle j’appartiens de ne pas laisser sans 
reponse les observations contcnues dans le rapport de 
noire savant colleguc M. Lebas. Je le prierai done de 
remarquer que si les edifices, les tombeaux, les statues, 
les meubles antiques rentrent dans la competence du 
comite des arts et monuments, il serait asscz singulier 
qu’en les publiant ce comite ne put laire connaitre les 
inscriptions qui v sont tracees. J’ajoutc qu’un grand nombre 
descriptions, insigniliantessi on les separe du monument 
oil dies se trouvent, acquierent de I’iniportance par leur 
place et par les objets d’art qu’elles expliquent. Combicn 
de bas-i chefs du plus haul inlerOt qui n*ont pour toute 
inscription qu’un nom inconnu dans l’histoire! S’il est 
vrai que le tout doive emportcr la partie, dira-t-on que 
l’lnscription du tombeau de S. Remy est plus importantc 
que le tombeau lui-meme, ct que ceux qui publient le 
tombeau n’ont pas le droit de publier les huit mots graves 
sur sa f r ise (>oit-on pouvoir detacher les inscriptions 



qu’on lit sur les autcls, les statuettes, les monuments 
funeraires, de la description dc ces autels, de ccs sta- 
tuettes, de ces monuments ? Pcut-fitre existe-t-il un vice 
dans (’organisation des comites, trop nombreux pour que 
leurs travaux ne se rencontrent pas quelquefois sur les 
inemcs terrains ; mais tant que subsistera cettc organisa- 
tion, je pense que le comite des arts el des monuments 
lit sortira pas de ses attributions en s’occupant des 
inscriptions antiques de la France. 

» Permettcz-moi, Monsieur, d’ajoutcr quelqucs mots sur 
le plan propose par M. Le Bas. La collection compren- 
drait toutes les epoques, depuis Finvasion des Gaules 
par les Romains jusqu’a la reunion de nos provinces 
sous l’unite monarchique. L’immcnsite de ce projet cst la 
smlc raison qui puissc cmpGchcr de l’accucillir, car son 
utihte est incontestable. II faut ccpcndant examiner si nos 
icssouices nous permettent de l’entrcprcndre. A partir du 

ou vi c siecle, les inscriptions ne peuvent Ctre publiees 
qn’en fuc-simile, car, les transcrire, ce scrait leur oter une 
giande partie de lcur interet; dans nombre de cas, ce 
strait memc rendre leur date incertaine. Or, quelle quan- 
tity de planches ne faudra-t-il pas pour reproduire les 
inscriptions de la France? que Ton calcule et le temps et 
les frais, puis qu’on se demande avant de commencer si 
1 ntihte egalc la depensc. 

<> Hn ce qui concerne les inscriptions romaines, sauf 
quelqucs rarcs exceptions, nos caracteres d’imprimerie 
pement les reproduire. Lc nombre n’en est point consi- 
derable, et celui des personnes qui pourraient les recueil- 
hr et les transmettre est grand dans tous nos departments. 
Fai suppose que dans Fcspace d’une annee on pourrait 
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r£unir toutes lcs inscriptions de nos musdes publics, et la 
plupart dc cdlcs que renferment les collections parti- 
culi£res. Je crois n’avoir avancd rien quc de trds possible 
ct je dirai mCme que si lcs corrcspondants du minist£re 
nous secondcnt, quelques mois sufficient a cette tdche. 
QLuant aux dessins de monuments, qui seuls seraicnt co^i- 
teux, on pourrait les remplacer, dans prcsquc tous les 
cas, par dcs descriptions suffisantcs pour toutc personne 
qui s’occupe d’archeologie. 

oc M. Lebas propose de donner unc classification g£o- 
graphique il son recucil et adoptc la division romaine de 
la Gaule en 17 provinces. Aujourd’hui, peut-on suivre 
cette classification pour les inscriptions romaincs? J’en 
doutc fort. M. Lebas reconnait quc la plupart se troment 
dans nos musecs; or, clles y out etc apporte'es dc fort 
loin, car mnlheureusement chcz nous, les centres d’etudes 
ne sont pas rapprochds. A Toulouse, par excmple, il y a, 
A ma connaissancc, des inscriptions provenant non seu- 
ment dc la i rc Narbonnaise, mais de la Novcmpopulanie 
et des 2 Aquitaines. Dans le musee d’Avignon, il y cn a 
des 2 Narbonnaises, outre cclles qui onl etc recueillics 
cn grand nombre sur les lieux, dans la Vicnnoisc. Je me 
rappcllc, a Limoges, le tombeau d’un certain Poetinus, 
dccurion de la cite des Aulerqucs eburovices ; il nppar- 
tient a la scconde L\onnaise ct le voila transport^ dans 
la piemiere Aquitaine. Que si Pon cssaie de rendre 
ebaque monument a la pro\ince, ce travail, que P absence 
dc documents cei tains rendra souvent impossible, sera 
sans doutc aussi long que celui d’unc classification sys- 
t6matiquc, telles que celles de Gruter ou d’Orelli. Un 
recue il descriptions 11’est point comme un livre d’his- 
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toire qu’on peut lire en commen^ant par la premidre page 
c’est un dictionnaire que Ton consulte au besoin. Sans 
un ordre de matures, sans une table mdthodique, 
M. Lcbas en convient, la collection seraitde peu d’utilitd. 
La classification que je propose, qifi n’est pas d’ailleurs 
de mon invention, serait, je crois la plus commode * 
c’est la division par cbapitres, adoptee par Orelli, modi- 
fide seulement, ou plutot restreinte, en raison de la 
speciality d’un rccueil beaucoup moins vaste que le sien. 
Si dans la circulaire adressee aux correspondants du 
comity, on les invite A transcrirc les inscriptions par 
ordre de matures,’ suivant une table de chapitres conve- 
mic a 1’avance, ou seulement si on les engage A copier 
ehaque inscription sur une feuillc separcc, le travail de 
classification devient le plus simple du mondtf. II se borne 
en diet a donner un titre et un n° A chaque inscription, 
nuis A la placer dans le dossier auquel elle se rapporte. 
1 a table generalc dcs matiercs se compose en indue 
temps que le recucil. Je sais que quclques omissions 
sont inevitables; mais de quclque manicrc que Lon pre- 
cede, jc regarde comme impossible qu’il n’y ait pas A la 
fin du volume uu chapitrc d 'analecta. 

0 Veuillez agreer, Monsieur, 1’exprcssion de ma consi- 
deration la plus distinguce. 

« P r Mlrimee 

« Inspcctcur g al dcs Monuments historiques 
et membre du Comite des Arts ct monuments. » 

La brouille ne fut pas dc longue durAe : les deux 
areheologues se reconcilierent A la table de Lenormant *. 


1 Cf. Lett res .1 de Saulcy, dans H. Wallon, he. cit. 
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Merinuk a\ant d’enticprcndre unc tournee dans le 
Midi, tournee qui de\ait le mener jusqu’en Corse, £cri- 
\ait a Ca\6 1 * 

« Mon cher ami, 

« Voiu mon testament * 

« i° Vemlle/ tourmenter, mais cruellement le Prefet 
dc r\onne pour qu’il emploie cn temps utile les 5 000 fr. 
donnes a Ve/e lay 2 en 1837. 

« 2 0 Si \ous a\e/ de l’argent de rcste \ous pourricz en 
aecorder a l’egl dc Conques (A\e>ron) 011 Ton a trou\e 
plus a lane qu’on nc s’> attcndait Si Parehitectc qui est 
charge des tra\ iu\ \ous ecrit pour sous demander un 
supplement, \ous pouirie/ lui piometlre continuation dc 
secouis en 184.0 et augmentation si lure se peut La 
commission a etc unatnmc sur ce point 

« 3» Pournc/-\ous donnei 2 ou 300 li au prefet d’lllc- 
et-\ il line poui line un peu nceommoder la ties petite 
clupelle de I aigon, an* de Redon C’est un monument 
tres etrange, presque toniani , a petit applied, ciment 
louge, entiemele de bnques Si cell n’est pas lomain ccla 
remonte ui moms h leu Charlemagne , si \ous doute/ 
demande/ 1 \ itet II s’agit de h eou\rn et d’engager le 
cuie a li lcndic au culte le tiaitie \oudiait l’abattre 
pour igi mdii son cimcticic Cette eh ipelle est^bnsaeiee 

1 \i 1 mi n Monum lustor lol 97 Lik lettre du ijjuin 1839 
» \ ' D jem 11 iivuir d un rtfupc politique espignol pirtism de don 

til MM 1II011 a ii^L re bur un ^itiloguede \ du to in 11 1854 
(n 6 ( t 1 i\ril 11 j( >0 

J II <-\i t 1 ms k mi. me \olumc une note de service dc Meruncc 
relitu au non tmpl > par le pretej de li subvention pour \ czelw 
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i S te Agathe, autrefois on y allait cn pdlerinage pour les 
maux de sein. Trois cents francs, c’cst peu dc chose. 

« On m’a recommande une iglise de S te Guilterie, jc 
ne la connais pas, mais voici la note. 

« Si vous pouvez faire quelque chose pour S l Savin, 
l{us Pyrenees, vous ferez une bonne oeuvre. Vous avez le 
dossier avec une note de moi. 

« Adieu, mon chcr ami portez-vous bien ct nc m’ou- 
bliez pas. 

« T. d v. 

« P. Mkrim£e. » 
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VOYAGE EN CORSE * 


Le 19 juillet, Mcrimcc £tait A Grenoble, d’ou il 
cnvoyait un rapport sur l’i'glise de Brou, 1c musde de 
Vienne, les fouiiles faitcs dans cctte ville. 

D’Avignon, le 8 aout 1839, il adrcssa un long rapport 
sur la restauration du pcndentif de Valence, Peglise de 
St-Antonin (Iserc), la Grande-Chartreuse, Die 1 2 (oil il y 
avait des inscriptions). Il fait le plus grand eloge du 
D r Long, me-dccin A Die, « archeologue tres zd*le et tr&s 
instruit ». Apres avoir parle de St-Paul-Trois-Chateaux, 
de St-Restitut, du theAtre d’ Orange, il signale les degra- 
dations des fresques du Palais des Papes J et demande 
une grille pour empecher les soldats de les barbouiller. 
Il faudrait deplacer dix lits. « Le commandant du genic A 
Avignon est d’ailleurs bien dispose, et se preterait volon- 
tiers A toutes les mesures qui auraient pour but la conser- 
vation de ces belles fresques. Cette preuve de gout est 


1 ( 1 P McrimcL, Xoies d'un voyage en Cone. Pans, I'ournicr, 1840, 
in*8°, 23b p., Its p 1 -1 3 sont consuciccs A un apci^u Instorique. Cf la 
lettn. .1 1 enomunt du 18 aout 1839, dans Paiis* p. 421-422. 

2. (.1 1 ettre a I.L-nonnant du 28 aoilt 1839. he. at . p 419. 

3. ('.cite partu du i.ipport sc tiouve rcproduitc dans I’ouvrage public 
a I'oicasion do I'ltxpusition universe! le dc Vienne en 1873 E. du Som- 
iner.ml, Les mo nutmnts bntoi nines tie Fiance a VE. U. de Vienne J Paris, 
1876, m 4 ‘ dc J3 3 p J, p. 241 
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trop extraordinaire dans Tarmac du g£nie pour que je ne 
m’empresse pas de vous la signaler. 

A la fin du mois il 6tait en Corse oft il avait quelques 
amis, Picrangeli, Conti, etc. 

Ce qui le frappa surtout en Corse fee furent \cs sta^ione 1 
et les stan tare 2 . Mcrimec s’occupa aussi de Fethnogra- 
phie 3 et des divers autres monuments. Les urnes fun£- 
raires 4, la statue d’Appriciani s, les monuments remains 
d’Alcria, Erbalonga 6 , les bains romains 7, surtout les 
mines d’Alcria 8 Fintercss&rent vivement. Chemin faisant 
il notait les carri£res de File de Cavallo *, etles tombeaux 
de Cervaricio et de Bonifacio. Les monuments du moycn 
Age ne manquent pas non plus dans File IO ; il y a surtout 
des 6gliscs romanes rI , mais il subsiste aussi quelques 
tours, chateaux, restes de fortifications ct des ponts I2 . 
Hnlin il y a aussi des bas-reliefs *3. 

1 .Vo/ft d'un voyage en Corse , p. 14-31 ; lettre A I.enormant du 15 110- 
vembre 1839, ^ oc - rti -' P 4 2 4- Gf. Lettre A Requien du 7 septembre 1847 
dins Lett>es inedttes , etc., p. 17. Sta/zona du Taiavo (p. 14-22 des Notes 
d'n.i voyage en Corse) de la vallee de Cauria(p. 25-31). 

2 St.1nt.1re de R1z7a1u.se sur la route de Propiano A Sartine (p. 22- 
2 | ), Je la Bocca della pila (p 24-25). 

5 Nole\ , p. 37-46. Les p. 3 5-6 conticiinent un apergu general. 

1 -Vo/m, p 47-53. 

5. Notes, p 53-63. 

6. Notes, p. 6 3 -68. 

7 \i >te\, p 69-70. 

8. Notes, p 70-K2. 

9 \otrs, p 83-88. 

in. Notes, p. 91-95. 

u. I.a Canomca (p. 96-107), San Perteo (p. 108-111), iglise de Car- 
bini (p 111-117), Jean de Paomia (117-120), cathedrale de Nebbio 
IP 1 21 ssq.), etc. 

12 Notes, p. 165-177. 

1 5. Soles, p 177-82. Les pages 182 ssq. sont consacrees A une note de 
M. Gregon; les p. 197 ssq. A des poesies populaires corses. 
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A Civita Vccchia, M£rim6e achate pour ioo francs de 
\ases etrusques a « un hommc trcs honndte qui les tire 
des tombeaux etrusques du voisinage » et chez Icqucl, 
pour 15 fr. on pout avoir a'quelque chose dc presen- 
table et vieux d’au moins 2700 ans *. » 

Ce ne fut pas tout ce qu’il recueillit en Corse : il en 
rapporta Colombo, 2 . II ecrivait de Bastia a Requien : 

« ...J’ai vu une heroine, M me Colomba, qui excellc 
dans la labrication des cartouches et qui s’entend memc 
fort bien a les envoyer aux personnes qui ont le malheur 
de lui deplaire. J’ai lait la conquete de cette illustrc dame 
qui 11’a que 65 ans et en nous quittant nous nous sommes 
embrasses a la Corse id at sur la bouche. Pareille bonne 
fortune m’est arrivec avec sa fille, heroine aussi, mais de 
20 ans, belle coinme les amours avec des cheveux qui 
tombent a terre, 32 perles dans la bouche, des levrcs de 
tonneire de Dieu, 5 pieds 3 polices, el qui a 1’age dc 
16 ans a donne une raclee des plus soignees a un ouvricr 
de la faction opposee... Sans les punaises, la Corse serait 
un pays charmanl, mais on en trouve partout... * » 

On s’est souvent demande si Colomba etait un person- 
nage imaginaire ou non. La lettie suivante, qui etait 
adressee a Meiimec, montre que Colomba a existe. Nous 
de\ ons la communication de cette piece importante a 
M. Bixio, au pere duquel Merimee avail donne lTn'iginal : 


1. Iitttc ,1 Reqr.'Ui du 16 novunbre dans Rt\ ue de Pat it, 

r 

1 ]"»ut duisli Revue dc 1 : I)ui\-\toude\ du r T juillet 1830, et 
ui volume en iS|i Un c\cmpl.ure dc ccttc premiere edition cst cstime 
120 ti au Rt j>< 1 tone metbodnjue de la hbiaitie Damascene Morgand , 1893, 
3. Retire a Kcquicn du 30 septembre 1839, loc. cit., p. 248. 
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« Olmeto, 12 juin 1858, 

« Tres digne scnatcur, 

« Vous 11c sauriez com prendre avec quelle repugnance 
je viens encore interrompre vos precicuscs occupations, 
s\igissant surtout de vous entretenir d’une affaire, dont 
j'ai eu deja rhonnedr de \ous ecrire il y a environ trois 
.ins ; jnais la position de raon gendre fera, je Pespere, 
mon excuse aupres de vous. 

0 Inutile de vous donner connaissancc des moeurs de 
iu)s malheureux \illages, vous n’en savez que trop. II 
’.ous reste sculcmenl a saxoir qu’il a echappd* deux fois a 
la mort par miracle, par deux individus qui ont jure sa 
pel te. Dans ce but, tres illustre scnatcur, jc viens 
uisiamment vous supplier de \ouloir bien exaucer les 
pi it res d’une vieille que \ous avez daigne ccoutcr autre- 
]e n'entends pas qu’il puisse fa ire fortune. Nous 11c 
' oulous que l’eloigner du pays pour ces 2 ou s ans pour 
i\iier le danger. Je crois qu'ii sera dans le cas de gagner 
sa \ ie ou conimc secretaire ou comme employe public 
ou pn\ e, a votre choix. Osant vous dire a l’avance que 
s.t eonduite sera digue de votre recommandation et vous 
pouvez compter sur le plus devoue serviteur en toute 
tirconstance. 

Tous mes parents m’ont force a vous 6crirc ces 
qiulqucs lignes, esperant qu’une belle ame comme la 
"Ut ue nous fera pas defaut dans une si malencontreuse 
t u Constance. 

' dans cette douce attente, j’ai 1’honneur de vous 


Lhamhon. — P. M winter. 


9 
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presenter les hommages de notre plus profond devoue- 
ment. 

« Votrc tr£s d6vou£e servante, 

’« Colomba. » 

« M mc Colomba B chcz M. J. I. 

Olmelo (Corse) 
arr 1 de Sartenc. » 

Merimee continua du reste a s’interesser au\ Ibuilles 
faites en Corse et deux ans apres il ecrivait a Lenormant 
le 9 mai 1842 : 

« Void quelqucs drogues en bronze trouvees a Pro- 
prinno dans une des urnes qu’on nous a envovees. Je 
pense qu’il est boil que le cabinet rccueille ces richesses. 
Vous aurez sans doute regu la petite urne de Corse et la 
brique a inscription phenicienne. Ne pourrez-vous pas 
donner ,iM. Brogniard le morceau que \ous avez de la 
premieie urne, si malheureusement partagee. II parait y 
tenir beaucoup. 

v Quand vous serez en humour mythologique, vous 
me leieiez dire. J’ai une en\ie rentrec de uoOoXoyd-eiv. 

« Mille compliments et amities. 


a P r Merimle. 
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TOURAINE ET POITOU 

Victor Cousin etait ministre de l’lnstruction publique 
cn 1840, lorsque Merimee demanda pour Requien com- 
munication d’un manuscrit. La re'ponsequ’il rc$ut montre 
lc cas quo Cousin faisait dc lui : 

2 e Division 

3 C Buiuau Ministere dc l’lnstruction publique. 
Thavaux HisroKiouHS 

« Paris, lc 30 avril 1840 

« Mon triS chcr Merimec, le Ministre a signe la lettre 
adressee a M. Duval, administrateur de la Bibhothdque 
dc l’Arsenal pour lui demander le manuscrit destine a 
M Requien; U Ta s igttee, a-t-il mis en note, par comide- 
Hition pour vous. Mais le manuscrit nc pourraetre envoye 
a M. Requien que lorsqu*il aura fait une demande ofli- 
c idle. Vovez a fairc remplir cette petite formalitc cxigce 
pai none horn me d’Etat. 

'■ A vous et toutes sortes d’annties. 

« Camille Julies*. » 

Ee 20 mai 1840, Merimec au nom de la Commission 
des Monuments historiques, adressait un rapport impor- 
tant 1 , que nous allons analyser, sur le mode d’ex£cution 

1 • II *1 etc public par I*, du bommerard, be. cif., p. 336-41. ’ 
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dcs travaux pour la reparation des Monuments. II signa- 
lait Ics inconvenients du systcme des reparations lentcs et 
particlles, qui sont tres couteuses et sans grand resultat, 
comme on avait pu le voir pour les amphitheatres 
d'Arlcs et d’Orangc. II cxistait unc loi d’expropriation. 
« La Commission se plait A cspcrer qu’on en fern bicnt6t 
usage pour isoler les arenes d’Arlcs, acquerir la Basse- 
(K.uvrc a Beauvais, et assurer la conservation d’un grand 
nombrc d’autres edifices du Moycn-Age. » II indiquait 
aussi que l’Ktat avait le droit d’acquerir les monuments 
historiques ou les terrains renfermant des antiquites, et il 
esperait que les conseils generaux et les municipalities, 
scion la mesure de leurs moyens, aideraient l’Ktat dans 
ces mcsurcs dc conservation. Enfin, il demandait dc sub- 
\entionncr les fouilles a\ec une extreme reserve, cardies 
ne presentent jamais un caractere d’urgence. 

Les premiers jours de juillet il partait pour une tour- 
nee en Touraine ct en Poitou. Des la premiere etape il 
enwnnit un mot a Grille de Beu/elin : 

Tours, 7 juillet 1840, 

« Mon cher ami, en remuant ce matin des papiers que 
j’.u empilex pele mele, je trouve une lettre dc M. A. Le- 
clere, du conseil des lutiments civils, lcquel me recom- 
mande un M> Bourriere d’Agen comme ayant UftKes les 
qualites desiiables pour etre un de nos meilleurs corres- 
pondants. Veuille/ fa ire part de cette opinion a la Com- 
mission Je n’ai jamais vu ce M. Bourriere, mais il me 
sembk que le prefet de Lot-et-Garonne le recommandait 
d une ta^on particuhere. 

tl Maudit et trois fois maudit celui qui a invente le 
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mitre et le kilomitre. Vous ne vous faites pas idic de 
I'cnnui qu’on a maintenant i voyager. J’ai fait ’plusieurs 
essais quant au paiement dcs postilions, 15 sous par 
kilometre on nous prend pour un prince russc, 14 sous 
par kilomitre on marche assez bien, 13 sous on marche 
mal et on grogne. A cette occasion je vous pricrai mon 
cher ami de faire un rapport de votre style le plus 
sublime a ccttc fin que Ton mettc mes frais de poste en 
rapport avee le nouveau tarif. Un rapport pour mettre en 
rapport est fort joli. Jc dis done qu’autrefois on me don- 
uait 8 fr. pour unc poste ou 8 kil. et je depensais sur ccs 
Kfi. 5 fr., sur quoi vous pouvez faire cette proportion 
^ • «S : : 5,2(. : a\ c. d d. jc crois que \ous devez done 
me donner 8‘ 32 par poste 011 i*4 c par kilom. ou io f 40 
par mvriametre. Au vrai faites en sorte pour qu’on me 
donne un peu plus que Pancien tarif, car je me ruine. 

« Je \ais a Cunault, d’01’1 j’ecrirai a notre president. 

« Tout votre 

« P. Mkrimki:. » 

Thus jours apres il envoyait a Vitet son rapport sur 
Cunault : 

« 'Pours 10 juillet 1840 
« Mon clier President, 

Le mauvais temps m’a fort contrarie et je n’ai pu 
alkr a Cunault aussi \ itc que je l’avais espere. Les repa- 
1 .it ions executees jusqu’d present avec les ressources tres 
1111 mmes dont on a pu disposer m’ont paru fort bien con- 
dunes ». A l’entrce de la nef il y avait un pilier a moitie 

1 Dans unc lettrc a Vitet, de Bordeaux, du 19 juillet 1838, Mcrimee 
d '.ui deja a propos de Cunault ■ « Il y a A Saumur un arclntecte. 
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ronge ct qui mena^ait ruine. Pour le reprendre 4 sa base 
il aurait fallu Stayer les voutes, operation qui cut exig£ 
une depcnse dc 12 a 15.000 fr. ; or M. Joly n’avait que 
2.000 fr. environ. II s'est' decide d enfcrmer les pierres 
mal jointes dc la partic suptjricure du pilier dans une 
armaiure cn fcr, puis a Stayer le pilier settlement, qui cst 
rest£ quclqucs jours en Fair, sans que le moindre acci- 
dent soil arrive. Maintenant on a refait toute la partie 
inieiieurc, et depuis 18 mois il n’y a pas eu le moindre 
mouvement dans les voutes. Les fenCtrcs aussi ont et6 
reparecs, ainsi que quelques portions de la toiture. 

« Vous save/, que le choeur de Cunault est une pro- 
priety particuliere. Il appartient A un M. D Charle- 

magne possesscur de trois ou quatie millions, tres 
celebrc par son avarice a Saurnur ou tout le monde prete 
A la petite scmainc. Pour que \ous connaissiez 1 ’homme 
A qui nous avons affaire, je dois vous diie un mot de scs 
habitudes. 11 porte des sabots fendus, une redingote ag£e 
de plus de 20 ans, et un chapeau contemporain. Un jour 
qu’il parlait A son notaire de je ne sais quelle abomi- 
nable rouene qu’il a\ait en tete, celui-ci eflfrave se 
relusait A faire un acte qu’il lui demandait, et lui dit 
duremenl que bien mal acquis ne piofitait pas. — 
( ependant, dit M. D , lorsqu’il cst bien adminisir£?... 

« M r D... . a\ait piomis de donner IcfVhoeur de 
Cunault A la Commune. Presse par le s. Prefct de faire 
cettc donation reguherement, il a commence A faire des 


M. Jol\, liimunc tris /ilc a tics instruit qui a fait mcneille a\cc le peu 
ilt funds qu ou lui a domic jusqu a present II s’occupc des travaux avec 
unoui u nepruid nen pour ses honoraircs » ; a il proposait de le nom- 
nm vorrcsponduit du Mimsteri.. 
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conditions et ccs conditions etaicnt la cession d’une par- 
tie de la place de la commune et la construction d’unc 
maison neuvc pour lui. Alors on a entamA une nAgocia- 
tion pour l’achat du choeur. D’abord il a demands 

50.000 fr. puis il s’est rabattu a 12.000. On lui en offre 

4.000 ce qui est bien paye. Il refuse aujourd’hui et on a 
entamc P expropriation. Il a menaci de tout dAmolir, mais 
Pespoir des 4.000 francs l’cmp&hcra de mcttrc A execu- 
tion cctte menace. D’ailleurs lc s. Prefct est determine A 
faire s’il le faut un abus de pouvoir pour PempScher de 
detruirc. Malheureusemcnt on doit s’attendrc qu’avant de 
ceder il epuisera toutes les rcssourccs de la chicane. Dejd 
PenquGte constatant Putilitc publique est terminec, on 
Penvoic au)ourd’hui nu Prefct de Maine-et-Loire, d’ou 
elle sera expedite ;\ Paris, ct il sera bon, je crois, de prier 
Messieurs de la Direction des Communes de presser 
Pordonnance de declaration d'utilite publique. L’cnqutte 
est satisfaisante. Lc sieur D... etant deteste, tous les habi- 
tants de Cunault ont demande l’adjonction du choeur. Il 
\ a quelques mois qu’on a reuni le hamcau de Treves a 
Cunault, et cet accroissement de population <jst un des 
grands argumens. On \oit encore dans Penqucte 27 ci- 
toyciis de Cunault declarer quo Padjonction du choeur 
est urgentc et qu’il serait bien fachcux pour Part et pour 
Pbistoirc de ne pas rendre a Peglise sa magnificence pri- 
mitive. Lesquels 27 citoycns ont tous dit ne savoir signer, 
le cite textuel lenient. Voila done oil cn est Paffaire. En 
supposant qu’il n’y ait pas de retard, Pexpropriation nc 
sera guere pmnoncee que dans quatre ou cinq mois, ct 
la campagne sera a peu pres perdue. Il faudra faire verser 
nos 10.000 fr. dans la caisse municipale et j’ai engagt 
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I’architccte d en employer une partie d de petites repara- 
tions dans la nef 

< J oublms dc vous dirt qut M D piOtend main- 
tunnt a\oir h propriete non seulement du choeur, mais 
de toute 1 eglise 11 se fonde sui je ne sus quelle loi de 
1814 ou 1815 qui rend iu\ emigres les biens non iliencs 
jusqu alors Oi, M D a aclietO dun certain M s de 
Cistelmu tous les bitimens dt 1 ibbnc La pretention 
de ee hdre n’est pis suieusc, car 1 eglise ou plut6t h nef 
de Cunault etut 1 endue iu culte i\ant 1814, et dins la 
loi qu ll in\oque on 1 fait une exception poui les biens 
d unifies ifketcs 1 1111 semce public 

< Le ehaur de Cuniult cst dms un etit pito>able 
M D > serie dcs fi^ots et dcs fut lilies et pour ll com- 
modite de ses oUMieis ll 1 flit pcrcci deil\ poitcs ou plu- 
tot deu\ bieehes dans les mui lilies noid et sud Les 
pilicrs sont tous lort ecoines et le soubassement du ehe- 
\et piesque cntiercment dem ill Pai suite de ll suppies- 
sion de li chipcllc de h \ lei^e qui faisut lie boutmt a 
li \outc tiienliledu ehoeur cette \oute s est disjointc et 
men ice Kune M r Jol> doit soumettie 111 consul des biti- 
nients uulsun projet qui m 1 pnu lngcnitUN, hsoutenir 
111 mo\cn d unc irnntuic en lei ippliquee sui lextndos 
de li \oulc Ln ess 11 qu ll 1 deji tente 1 bien leussi, et je 
pense que ee mo\en dc\i lit Otic emplo\e 1 S S^in Je 
me j n | ise si li commission le trousc bon, de reeom 
mm lu M UK iu pieiet de li \ lenne qui est, dit on, 
tres emlmisse pu ll ^1 mde dell nice qu ll l de son 
ll el teUe 

\ 1 pi ice de 1 ineien eloitre de Cuniult, M D a hit 
i' ti e | 1 amt l e lUcoiip plus ele\ e que 1 me de 
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lc^lise pourrit les murs lat£raux. On attend pour l’obli- 
( r cr a s’isoler que l’affaire dc l’cxpropriation soit terming. 

« Joly n’a point encore re$u avis de sa nomination 
comme notre correspondant. Veuillez lui faire 6crire ainsi 
qu’au prefet de Maine-et-Loire. 11 ‘estbicn a ddsirer qu’il 
ait ce titre avant la reunion du conseil general. 

* Dans mes courses autour de Saumur, j’ai vu d’admi- 
rables monumens dans un £tat si pitoyablc que si j’avais 
Peloqucnce dc M. de Montalembcrt, jc vous ferais fondre 
cn la nnes. Je vous parlerai de ccla a mon retour... 

( Suii'nil quelques lignes sur des tumulus critiques pres Sau - 
mur, sur let bairn remains de liagnetix , la ebaprile St-Mad 
e 1 un dolmen pres St-Florent, aver quelques croquis.) 

v Je pan- domain matin pour Poitiers et je vous &crirai 
aussitot que j'aurai vu S. Sa\in. Si vous aviez quelques 
o' dies a me donnei, ecrivez-moi promptement a Poitiers. 

(- Mill c amities et compliments, 

« P r Mkuimhe. » 

De Poitiers », oil il etait le 13, Mcrimee ccrivait a 
Ciiille de Beuzclin : 

« Poitiers, 13 juillet 1840, 

« Mon clier ami, vous etes d’une amabilit£, d’une 
activite el d’une debonnairete ;i mon egard dont je ne 
puis \ous ollrir asse/ de remerciements. Je serais bien 
heui eux, je vous assure, de courir avee \011s en ces affreux 
chmats au lieu de le faire en compagnie d’architectes 

1 Lc baron T.iylor l'avait presente au general Madr:m> que Mirimie 
tmu\.i . haimant (l.cttre a Vitet du 19 juillet). Quatrc lettres de Merimde 
J.i baron 'I aylor figuraicnt dans la veiite dc ce dernier (17 juin 1880, 
ii' 16). 
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patents aupr£s de qui celui de S. Benoit serait un Bra- 
mante ou quelque chose de mieux encore *. 

« Mais si j’en crois notre president vous etes menac£ 
d’Gtrc rive plus solidement A votre fauteuil bureaucra- 
tique. Je crois que vous feriez bien dc ne pas vous 
embdter, comme on dita Poitiers, et de tircr de Mgr. des 
Cultcs un supplement honn£te a vos appointements de 
secretaire, attendu qu’on va vous doubler les proces-ver- 
baux ct le reste. Quoi faisant vous meiritcricz bien de 
toule l’archc*ologie, car ce serait constater le droit impres- 
criptible de la commission de mettre son nez dans les 
catliedrales et un traitcmcnt donne A son secretaire serait 
la plus manifesle reconnaissance de ce droit. Parle/ done 
de cela a Vitet ct ne \ous cndoime/ pas sui le loti. 

« Je crains bien de faire atlendie i 2 ... si je continue a 
maichcr du memo tiain. Tous les monuments de la 
Vienne semblent s’etre donnes le mot pour tomber ou 
menace! mine tn ma piescnce, et je \ais de Pun a l’autre 
vovant toujouis les mimes causes et les memes effets. 
Le prifet m’a fait attendre jusqu’a ce matin son audience 
ct ne m’a rien appns. A toutes mes questions, il d it : Je 
ne sais. Ji le soup^onne de n’etie pas unaiglc... k 

« Hiu ji suis alle \on le champ dc bataille de Poitiers 
sous la conduitc d’un petit cure qui m’a guide a ra\ir. II 
m’a montic de plus un ms. d’un moine de NoaiJJe qui 
iruliqiic Init plausihlemenl le terrain occupe par les deux 
ai mces. D'ou suit que M. Buchon s’est iounoyc comple- 

i ArJi. ck l.i comm, dis Mon hibtor, loc. at , iol. too. 

’ \ wi llhubu 

> Li ili. uns-.i^nuiu.ms Mir un .irclutccte, M Dulm, .uitiur d’un 
pro|ct d’cniMlissuncnt d<_ la catlu.dr.ik. 
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tement dans son Froissart. Par la meme occasion j’ai vu 
1 ’eglise de Noailhi qui est la plus belle du rfiondc, mais 
qui va donner sa demission si on nc lui refait un toit. 
Toutes les egliscs du Poitou sont dans Ic mfime cas A ce 
qu’il parait, Comment faire pour'lcs couvrir toutes ? 

a Adieu mon cher ami, portez-vous bien et presentez 
mes respects A Mad. votre m&re qui nc vous morigdne 
pas assez a ce qui me scmble. 

« P. M. » 


11 passa 2 jours a S* Savin (grande corvdcl) avec un 
arcliitecte qui n’entendait « pas grand chose a l’archi- 
lecturc antique et rien du tout certainemcnt a cellc du 
Moyen Age, ... homme sans education et remarquable- 
mentbetecomme j’ai eu tout le temps de m’en assurer. » 1 
II profit.! de l’occasion pour signaler le mauvais etat des 
eglises de Civra\ , Chauvigny et N.-I). de Poitiers. « J’ai 
enaue, ajoulait-il, une kyrielle de desastres a vous conter 
ni.us le courrier part. » Ce lut pour le lendemain. 

Dans une nouvelle lettre 2 , Merimee revenait sur ccs 
dewin'* surtout sur l’eglise de Chauvigny « badigeonnde 
pai le cure, qui gate 3 soutanes a peindre les chapitcaux 
en blanc et gris de lin. » 11 adoucissait aussi scs plaintes 
contre Farchitecte de S' Savin : « peut-etre la fatigue et 
l'ennui, resultat du tete a tete de heures dont jc venais 
de jouir m’avaient rendu un peu injuste pour lui. Toute- 

1. Rnpport .1 Vitct. Poitiers, iq juillct 1840, $ p. 111-4° avec croquis., 
Un passage de cc rapport sur S l -Savin a6tc public par M. Viollet-lc-Duc 
Rri iie dc Pan t, loc. cit., p. 415. 

2. Rapport du 15 juillct, 4 p. 1/2, 111-4'', avec "croquis. 
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fois ce que jc vous disais de son ignorance n’est pas 
exagiri. » 

Lc m£me jour, nouvcllc lettre : 

« 15 juillct [1840] au soir, 

« Je rouvre ma lettre, non, mon enveloppe pour vous 
accuser reception de votre aimable billet. Gnkes soient 
renducs a M. Cousin. Les peintures de la crypte sont 
encore magnifiques, mais pour cel les de la nef e’est fer- 
mer I’kune apres que les chevaux, etc. Vous me deman- 
ded un dessinateur. Helas! Dauzats autrefois, avant que 
scs campagnes l’eussent perverti, eut ete excellent. 
Aniaury Duval scrait assurement le meilleur copiste, mais 
il y a une cinquantaine de figures et il lui faut dix jours 
pour dessiner une lete. Si vous ne voulcz pas de Dau- 
zats, peut-etre que M. Delaroche pourrait vous indiquer 
quelqu’un. Parmi les qualites desirables dans l’artiste sur 
qui votre choix se fix era, il faut celle de conserver son 
sang-froid a 28 m. du pave, perche sur un echaffaud assez 
cflfrayant. Dauzats est habitue je crois a dessiner cn se 
tenant d’une main sur un abyme de 3 ou 400 metres. 

& Les figures deS* Sax in out diminue de nombre comme 
sa\ez. Ne pouirait-on pas au moven des mimes 2000 fr. 
fane dessiner ce qui reste encore des fresques du temple 
S. Jean ? 

« Votie negotiation aupres du garde des sceaux me 
parait admirable. Ce sera assurement la plus belle con- 
quete sur les Hai bares. Mais \ous 11’avez gagne que le 
Peie Lternel et je crams S' Pierre. \ T ous devriez bien le 
mettle dans nos interim. 

u 11 y a ici une eolisc dc Xloutimicuf batie par Guil- 
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laumc d’Aquitaine, mais saccagee 8 ou 10 fois. Elle est 
entourec par un quarticr de cavaleric qui a amonccld les 
tcrrcs co ntrc lc chceur et le mur, d’ou un salpetrement 
tres malheurcux pour icelle. Les ghapiteaux A Pintdrieur 
sont toils refaits, mais les apsides sont charmantes dans le 
genre de celles de S l Hilaire. Le cure est un digne homnie, 
ass ex riche de sa fortune particuliere pour faire d’utiles 
reparations a son eglise, mais il sc ruinc d’ailleurs a nour- 
rir 600 pauvres, a donner des matelas a scs paroissiens 
pour que les sc\cs nc soient pas entremeles; sa paroisse 
est celle de tous les gueux de Poitiers. II demande un 
secours. Jt lui dis de s’adrcsser aux Cultes parce que 
nous sornmes deja e*c rases par le dept, de la Vienne. II 
di: que 500 fr. lui feraient grand bien pour Paidcr a faire 
un fosse qui Pisolerait des chasseurs A cheval. Nc pour- 
i ie/-\ous pas recommandcr aux Cultes son eglise qui 
' entablement est dans une position pitoyable ? 

« (e suis bien content que M lle Colomba vous ait plu. 
Si je n'avais craint de deplaire a trois ou quatre bandits 
di ines amis, j’aurais pu encore vous donner quelques 
touches de couleur locale, mais ici tin lie m’aurait pas 
cru, et quand je serais retourne en Corse, on m’aurait 
lait niourir della main morle. » 

De Niort, lc 23 juillet, Merimee emoyait a Vitet <c ses 
lamentations de Jeremie » (dou/e pages in-4 0 avcc cr o- 
quis!)sur les eglises de Civray, Noaille, Charroux, 
Airvault, S. Jouin, Mantes, Oyron. 

(f ---De Civray, j’aurais du passer a Charroux et je 
m etonne de Pavoir oublie, car il devrait me souvenir du 
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chemin que j’ai fait sur un cheval piaffeur qui a manqud 
deux ou trois fois me faire boire l’eau de la Charente. La 
coupole tient bon, et jc Fai trouv£e close par les soins des 
dames de Chavagne qui Font re$Ue par donation ou testa- 
ment de Mad. de Grandmaison. Elies ont fait redresser 
la statue du Bon Sauvcur, lc Christ qui provient de l’an- 
cienne facade. On a place egalement sous la coupole 
quelques bas-reliefs du comment du xm e si£cle d’une 
admirable execution et qui ont etc enleves egalement de 

cette facade La superieure est une femme intelligente 

qui a gxraio il mondo , et elle a recueilli quantity de debris. 
Plusieurs des figures enlevees au portail decorent son 
jardin. Les petites filles qu’elle eleve dans la crainte de 
Dieu les rcspectent comme des saints. II y a entre autres 
une vierge folle plus jolie s’il est possible, ayant l’air plus 
coquin que celles que Ton attribue a Erwin de Steinbach. 
Jc 1’ai tiouvee l’objet d’un culte dc latrie de la part des 
eleves du cou\ent. A ma priere, la superieure m’a pro- 
mis de la faire transporter ainsi que quelques apotres de 
son jardin sous la coupole ou dans un autre lieu ou elles 
seront a 1’abi i — C’est, je vous le repute, ce que j’ai vu dc 
plus remarquable en sculpture gothique, aussi bien et peut- 
cHre mieux que les meilleures figures de Chartres ou de 
Strasbourg... Si la commission prend une decision a cet 
egard, il serait bon de faire commencer les negociJtions 
plutot que plus tard, par M. de Cherge notre correspon- 
dant. 11 a une maison a Charroux et etant quelque peu 
Carlisle est en bons tenues a\ec tout le monde et particu- 
lierunent avec les piitres et les religieuses. Sa nomina- 
tion lui a tail grand plaisir et a etc tr<is bien accueillie par 
la Societe des Antiquaires dont il est le Secretaire. C’est 
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un jeunc homme fort riche, fort actif, tr£s intelligent, et 

qui me plait fort... 

« .. L’ornementation du porche [de l’£glise d’Air- 
vault I, en calcairc du pays, cst presque d£truite, parce 
quo cette pierre sc decompose A Pair d’une fa<;on singu- 
licrc cl pi end l’apparencc d’un morccau dc sucre a moitie 
fondu. Cc qu’il y a dc fort singulier, et ce que vous 
devriez bicn fairc examiner a vos collogues de l’Academie 
dcs Sciences, e’est comment il sc fait que cette decom- 
position ne s’operc qu’a unc certainc hauteur. Elle a lieu 
en general dans une zone qui commence a 3 ou 4 pieds 
du sol ct lmit a 15 ou 20, jamais plus haut. Certaines 
picrres au lieu de s’efflcunr a Fair deviennent noires et 
aiors durent elernellemcnt. Cette maladie des pierres est 
commune en Touraine, en Anjou, en Poitou et en Sain- 
tongc, et ces Messieurs devraient bicn lui trouver un 
femule. 

® Ovron est amsi nomme, disent les doctcs parce que 
dans le pays il y a beaucoup d’oics qui cn volant forment 
mi rond, ct dc roiul d’oics on a fail Oyron. 

( • 11 y a dans l’llospicc d ’Oyron, fondc par Mad. dc 
MontLspan unc jolic Madeleine pas trop penitentc dc 
Mignaid. On acou\crt les nudites d’un barbouillagc fort 
vilain, mais avant cette operation ce devait £tre un mor- 
ceau fort apetissant. 

(f Le chaielain actuel d’Oiron est encore plus insou- 
ciant que M. le due de Praslin. Il met son bled dans la 
galcne de hr. P r et toutes les frcsqties de la guerre dc 
1 u>ie sont a peu pres effacees. La partic du chateau batic 
ss * h Si I et Ls. XIV est en mcilleur elat, et on y 
trouve des peintures fort \oluptueuses des dames dc la 
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cour habillccs cn nymphcs et montrant a peu pres tout. 
Je me suis fort crcusc la t£tc a deviner ce que voulaient 
dire Ics deux devises suivantes sur lcs carreaux en faycnce 
d’un cabinet qui a £tc fait pouf Mad. do Moitfespan. Les 
uns rcprescntent unc vieillc femme s’achemiftant vers un 
chateau avec ces mots : On va bicn loin quaml on est las ; 
les autres des hommes chassant dans lcs buissons avec 
cctte legende : d'autres onl baltu lcs buissons , nous avons 
lcs oiscaux... » 

Cette decomposition des pierres, il la signalc aussi a 
Lenormant : 

« Je suis dans un pays desesperant. Toutes les cgliscs 
sont belles, toutes sur le meme plan, toutes de la meme 
epoque, on les dirait baties par le meme arjiitecle. Ce 
qu’il \ a de mauvais e’est que toutes tombent en ruinc. 
L’ornementation cn est admirable, mallieureuscment 
executee avec unc pierre qui se decompose a l’air, en 
sorte que les facades resscmblent a du frontage trop per- 
cillc ou a du sucre qui se fond. Si on avait de 1’aigent en 
quantile, on pourrait tout reparer encore... Mais cctte 
maladie des pierres est contagieusc, ct l’espece d’ulcere 
qui les rouge s'etendra de proche en proche jusqu’a ce 
qu’il ne icsie plus une pierre a manger >. » 

Cependant, il ne s'occupe pas seulcment d’archeolo- 

j. S.untes, 28 juillct iS.jo, Jans Rrrur dr Pam, loc cit., p. 426. — 
Cest Ju nn me jour qu’est date un long rapport (de 8 pages in-4 0 avec 
croquisi sur Ls egliscs de Mellc, S' Hilaire, Cellos, Surgcres, ct sur 
I’atc dc S.iintes — Le rapport a Vitet date de Bordeaux, 3 aout, gresque 
aussi long, est uitiuuiunt consacre a 1 ’arc de Saintes, sauf quelques 
ligiKs Iehti\es an land d l.sbeon. 
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gic : il nc sc desinteresse pas dc la politique, et voici le 
post-scri ptum d’une lcttre adressee Vitct lc 3 aout : 

)c a l’instant votrc lettrc du 30 dont je vous 

remercic dc coeur, surtout dcs npu voiles bclliqucuscs 1 * * * V 
quo vous nre donnez. Jc me dis coniine Amphytrion : 
Tout lc mondc aujourd’lnii pcrd-il done la raison ! 
Diablo, niaiscYsi sciicux. Souls contre tons, c.-a-d. nous 
a\ons rinnocenle Isabelle et Tiinincible due de la Vic- 
10110 pou. nous. !1 v a un instinct si belliqucux chez lc 
drole do people dont nous faisons panic qu’ici, ou Ton 
m \it quo du \m quo boi\enl les Anglais, chacun me 
dit . Lc g’ 1 Cat bound aiguise sa rouillaide et rove 

bauillcs. 

C'.hcmm laisant, il no craint pas dc rapporter les tradi- 
tions locales, m mcme do les cxpliqucr a sa manierc. 
\msi, apres a\on vu lc tombeau dc S tc Guiterie du mas 
d’Airt, il cent : 

c Hilo porta sa tete coupce sans bronchcr. Son frere 
S Dl’siic lu i a\ail lait cooper la tctc on sa qualite de pre- 
ict do 1 andes; loisqu’il \it sa sixth r fa ire ainsi ieu\rc dc 
s.imr , il sc comertit, 1 lit martyrise, probablcmcnt par 
oidiv du general commandant lc department, ct enterre 
pics de S J - (iiiittcrie. » - 

1 \ l.i sink du traiic di. Londic-., 11-. sold.its dcs classes disponihlcs 

l u rent appdes 

2 A \ Biyonnc, 16 .ioui 1840. Ce 1 ipport de 10 papes 4 0 (les 

ct 10 soul dt_ ]\cnture de VtolL't-lr-Dm) cst consjcrc auxtgliscs 
d. Bordeaux, S' Stscr, la catlicdiilo dc Bayonne. 11 parlc a son corros- 
pondatit dc son proch.11 11 \o\agc a Madnd ct d’un « bouquin tics docte 

V 1 ’I Vi ut imprinter » 

— 1 \ Mnwm. jo 
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De mGme pour ic menhir de Peyrelonguc, entre 
S. Sever et Agenaux : 

« La divine providence qui veille sur les antiquaire s 
mit sur ma route un fort beau menhir, que je ne m’atten- 
dais guere a trouver la. Si vous etie/. cellomane vous 
prendnez feu sur les cavites bizanes que urns remarque- 
rez vers la base de la pierre. Calme/-\ous. Cest un gres 
tendre qui se decompose de la sorte a 1 ’air. Si vous me 
demandez pourquoi celte pierre se trouve la, je vous 
repondrai avec 111011 postilion qii’une leinnie la portait a 
Dax dans son tablier, lorsqu’dle fit rencontie d’1111 beau 
jeune liomnie qui lui demanda 011 die la poi tail ? — A 
Dax. - Ht pourquoi nedites-\ous pas : Si Dieu plaist? — 
La femme qui parait avoir eu line giande indifleience en 
matiere de religion repondit : v St Dion />/<//; n noun phtll 
lo funn hu c-w () J)u\. » Alors le jeune liomme que Ton sut 
depuis etie le bon Dieu en persomic lit le signe de la 
croix, et la pierre de\mt si lomde que la femme lut obli- 
gee de la laisser la. Idle a eimron j m. 20. Je ne vous 
conte eette lustoire, qui 11'esi jieut-etre pas exacte, comme 
dirait le CothliluliouncU que paice que les pierres de eette 
natuie out eoutume d’etre portecs ainsi en tablier. » 1 

Mi! ri nice etail trop pres de ITYpagne 2 pour 11’y pas 
aller : ll lrandnt done les Pyienees, et y passa une partie 

1. \ \.Ul \ .1 punt mi Lioquh de incuhu. 

2. I > 21 unit il l c 1 1 \ it 1 M All » r 1 poui k prurdL lui uclicter .1 l’arib 

mu bi.MK pour mi klk a.uik, qui |*ouri.iu hui Utc M"" do Montijo. 
k-ette littiL d | pijcs in-j , .1 hi.uu .ur k cililn^uc 1 rLinont, suppl., 
VC MU au th k\rier u” Sjo, c: i>ur uu caulupiu. du j 7 no\enibix 

1871*, 11 101 
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dcs mois dc septembre et d’octobre. Le 28 octobre, il 
ctait de rctour de Bordeaux 1 d’ou on Penvoya a Toulon 
pour examiner les collections de tableaux Josserand et 
Rcbuftat Le 31 octobre, il adressait de Paris au ininistre 
un rapport sur les monuments du Poitou (abbaye de 
Charroux et S*-Savin). 

Les deux Iettres suivantes adressees a H. Royer-Col- 
l.i rd semblent etre de la memo annie, mais nous ne 
savons a quel fait elles font allusion : 

« Mon chcr ami, votre Iettrc me plait assez mais elle 
est up peu trop courtc et elle manque de ce que les Kspa- 
gnolx nomment fT/m/w, qui serait ici neccssaire. 11 v a de 
rimme, mais trop douce, trop voilee, trop janseniste. 
Pour ce moiule la il laut mettre les points sur les i. On ne 
coirprendra pas : « sacliant combien sont respectables 
etc. » J'aimerais mieux : conmussant deja par experience 
011 qpelque chose de semblable. Puis il laut absolument 
Patucdole de votre oncle. Remarque/ que quiconque aura 
lu \oiie lettie retiendra cetle anecdote et la redira, e’est 


1. I atre a lenormmt du 28 octobre dans Revue de Putt*, Inc. cit., 
;> J-7*y I He 1 s t incomplete. On .1 suppunu avant le dernier ^ (.-tdieu 
Afi'iwjin, iu . cate phi.isc « On m’envoie .1 Toulon u qui me con- 
11 lfu '"P J<- serais p.irti dej.i s.ms un delude qui tom be depuis deux 
ini!> . Domain je me mets en ioqte et dans quelques juurs je lerai \os 
*.ii"iplin«ent . .111 bon Doctuir. » ht iipia> ( Juliette ft PuuLi) • « Je vous 
.in' iui oblige iIl lain, nies excuses a M Le Has J'.u rums ses Ii\res 
M a \a\ irrue, president de l’Ae identic. mais la junto s’est empard*e 
’■ 1 xilL de ses seances et elle est en xacanccs forcees, ce qui m'a 
vnijteJK ile lapporter une lettre de rcmerciemcnts qui viendra aussitdt 
T" preiidia quelque repos. » 

• l.e rapport dv Mcrimee au nnmstre de l'lnterieur a etc public dans 
*' s l ^ l ' s uuhnndc I'art /ta>n<n\, 3 0 bene, XII (1896), p. 155-5. 
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cc que vous voulez, n’cst-cc pas? Une autre chose que 
vous ne dites pas ct qu’il serait neccssaire de dire, e’est 
que vous ave/ le moycn de publier, et que vous ne vou- 
lez pas user de ce moyen. Ne serait-il pas convcnablc 
enfin de donner a toute la lettre un ton de plaisantcrie, 
comme s’il s’agissait d’une afTaiie donl vous ne faites que 
peu de cas. ] /anecdote de la pai\ est indispensable. 

* Tout a vous 
. P« M. 

« La menace de la tin est bonne, mais un peu serieuse. 
Jc verrai cc ijuc j'auuu a fane - peut-etre ces nouveaux 
\olumes ne m’inspueront-ils que des elopes, et alors je 
pense que vous n’aune/ pas d’objections a me permettre 
de les e\piimci . 

Non wile lellie : 

<i Mon cher ami, ll \ a grande amelioration ce me 
semble. Je n’ai que ecus petites observations a nous fairc. 

i° « me reposer de ces miseies » — oublier ces 
miseres, ou quelque chose de semblable. 11 ne faut pas 
eonwnn que cela nous ait fatigue. 2 0 la seconde phrase a 
quelque chose de louche « comme i Is ne m’inspireront 
que des clogc^ je suppose que mes niliquc^ seront accueil- 
hes » je comprends que vous voulcz fa ire entendre que 
nous lepiendre/ phis laid nos premiers articles, -*jais je 
ciois que cela est inutile Vous \cnez de parler des moyens 
de publieite que nous aNe/ a Notre disposition. Vous ter- 
miiKv pai piomettre des eloges poui 1’aNcnir, Lironie et 
la menace me semblent asse/ claires pour n’aNoir pas 
besom d’etre dctaillces. l.e seul inconNement au restc que 
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jl tiou\L i \otre redaction de cettc dcrnicre phrase, e’est 
tju c lie ifhiblit 1 'ironic du compliment 

cr |e \ouhisaller 1 Pass\ ce soir, mais mon cousin est 
u enu dt Djeddah et j’ai pissd la sonee a\ec lui J’ecus 
1 Mid D r qiu uius niMtcra probablemcnt a diner un jour 
dt la ^e 111 line pioch line 

t 7 1 \ 

11 pullet « P r M » 

\1nd1ed1 soir 
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VOYAGE KN GRHCE 

Mirimec s’occupait beaucoup en cc moment do sa 
Gun re sociale. II eenvait a I.enormanl avant l’apparition 
du volume : 

<( Jesuis venu pour vous demander conseil : 

« Bonnaire me tourmente pour quo je lui permette 
d’mseier dans la Revm de\ Dcu\-Monile * quelqucs pages de 
la (tunic soi idle. 

« Dois-je, ou ne dois-je pas? 

v I a question de gain doit elre tout a fait mise de cote. 
Je crains seulement qu’en insurant on ne dellore cette 
jeune Merge in-8, el qifelle de\ lenne nioins precieuse aux 
heureux mortels a qui elle est destinee. Je passerai 
domain pour savoir votre veidict. 

o P> M. , 


Mori nice ne publia pas ces pages dans la Revue. 

11 n’abandonnail cependant pas ses etudes mu Cesar, la 
letue qu’il ecus ait a Grasset en fait ioi : 

« Paris, 20 janvier i8qi, 

<• Mon clier ami le desagrement d’etre si loin Pun de 
Pauli e e'est qu’on a oubhe ce qu’on a dit lorsqu’on cn 
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rc(;oit la rcponsc. Vous me elites que jc vous ai fait ties 
reproches et vous me faites une page dc justification, e’est 
\otrc mot. Je n’adinets pas que jc vous aie fait des 
lcproclies. Cel a n'en vaut pas la peine, (in ihiq lignes effa- 
( <’f\ d'uin eucre Ires noire, qn'il nous a etc absohun ail impos- 
sible de lire w/r I'original .) 

« J'ai rccu votre lettre on Espagnc ou je suis alle passer 
q ue Iq ues mois chc/ de bons amis, et j’y ai retrouve 
quelque jeuncsse, que j'ai bien vile perdue en rentrant a 
Pans, il v a un niois, au milieu de 1 ’hiveret d’un gachis 
politique et moral presque aussi sale que la revolution 
dont j’ai etc temoin a Madiid. Vous me paraissez ennuve 
de \os Albanais, bten que \ous y soyez ExXajxTrs&TaTo;. — 
< )n m\i donre ce titre aussi en Corse, a Cargisc, canton 
■uhte pai une petite colonic de Sparliates, et au lieu dc 
m’t^nre unis ils metteut to Oeotoxv^tov tv,* eoaefiE''*; <jou 
Cc qui esl un pen ampliigourique. Vous me pro- 
i.Kite/ des chansons clepliliques et je m’en promets un 
giand u gal. Mais il est impossible qu’il n\ en ait pas 
d’albanaises. J 1 n’\ a pas au mondc un peuple qui ne 
sha’’te. Le peuple liancais le plus prosaique tie tous 
a cipuulant Malbrouk et bien d'autres eliants de la mime 
tout q Pil serait tres interessant de publier si noire grande 
nation n’etait pas plus toniiue que celle que \ous embcl- 
hs'.e/ de votre piesence. Done si \ous n'axez pas It cou- 
iaee d’appiendu unis mime l’Albanais ct de publier une 
piantmaire, un dictionnairc et une anthologic schype, 
'011s de\ne/ cependant \ous faire donner des traductions 
dts chants populaiies de Jamna et autres liens. 

< |e ne suis pas iort en geographic, et peut-etre vous 
moqutTf/ \ous de I’idee que j'ai que Pandemic villc de 
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Dyrrachium est en Albanie. Si cel a ctait ct si vous passcz 
jamais par la, veuillez rcgardcr curicuscmcnt autour de 
vous. Vous savcz ou vous ne savcz pas quo j’ccris une 
histoire de Cesar. Si nous pou\iez m’envoycr un plan dcs 
environs dc Dyrrachium \ous me rendricz un \critable 
service. Mais je sens que la chose doit clre assez difficile. 
Cependant si les commcnlaires de Cesar se troment chcz 
quelque maitre d’ecolc, ncuiIIc/ hie le siege de Dyrra- 
chium ct rcgardcr un pen m la configuration du terrain 
vous cxpliquc les operations du siege. Je n’ai pas pu 
trouver encoic de carte qui me Fail fait comprcndre. J’ai 
etc plus hcureiiN pour lcscampagnes de Cesar en Espagne 
ct j’ai troiiNe .i Madiid des matenaux exccllcns. Pcut-etre 
a defaut de plans, etc., pourricv-\ous m'indiquer unc 
bonne carte. Je \ousen seiai fort obhgC 

« J’impnme dans ce moment un memoire fort docte 
que je \ais deposer chez les portiers des evoo;oTaTO». dc 
I'acadcmii des Inscriptions. Je icrai probablement dans 
quelques mois mes lexciences a ecs Messieurs, asse/ mu- 
tileinent je ciains, mais eiTin il taut sc mettre en regie 
avec eux et 1 ’on m’a dit que l'anciennete eta it le litre aca- 
dimiquc le plus appucie. Partout il est bon de prendre 
de bonne heuie sa place a la guene. j’ai tiouve chez un 
coidonnier cette annee un asse/, beau \ase de Nola, fort 
semblable au \olredc loimeet de sujet, sans la plus getite 
ieluie. ]’a\oue que le dessin est moms beau et il n’y 
a que trois couleurs, mais je Pai achete 20 fr., ce qui me 
donne quelques remolds. Vous m’etonnez beaucoup en 
me disant qu’il n’v a pas d’antiquites parnu vos sau- 
vages. Que diable y a-t-il done? Tout ce pays a etc cou- 
n ci l autielois de colonies grecques et romames, comment 
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sc fait-il qu’il n’en soit rien reste. Jc suis sur quc si vous 
a vie/ mieux profite de mes lecons d’archeologie vous 
dccouvririez dcs clioscs merveilleuses dans ccs parties de 
ehassc dont vous me parle/ et oil je vous vois courant le 
risque d’etre chasse vous-mGme par les voleurs. Ponnc 
chance. Adieu moil cher ami. Vous ne me parlez point 
dcs femmes albanaises. Comment sc pcut-il quo vous ne 
sow/ pas deja amoureux. De la complexion dont je vous 
ai connu, j’ai peine a comprendre votre cclibat. Je ne 
\011s dis pas un mot de politique. II n'y a rien que les 
journaux ne vous apprennent mieux que je ne pourrais le 
lane. Le ministcre semble assez solide. 

cf P r Merim£e. » 


Son volume parut au mois de mai, et il en envoyait 
aussitot 1111 exemplaire a Lebrun awe le billet r suivant : 

0 Merc red i [mai 1841] 

« Monsieur, 

< Voici mon lourd volume. Je vous demande bien 
pardon de vous I'envoyer si tard. Yeuillez lui accorder 
une p«. tite place dans votre bibliotheque ; il peut pre- 
Hndu a cel honneur en quahte de livre rare; car il n’a 
its tile qu\i 150 exemplaires. 

<■ Agree/, Monsieur, Phommage de tous mes scnli- 
ments devoues. 

« P. Ml RIM! 1 . » 


1 Hibl. Piiput t </( ljbnni , c.irtcm XI. lusso 6. — Cf. 

’ 'I’iiIm lion. 
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Peu apr£s, il projctait un voyage en Grece, et en infor- 
mait le m£me ami cn ces termes : 

« Paris, 1 2 juin 1841, 

« Mon cher ami, j’ai revi indircctcmcnt do \os nou- 
vclles, bonnes et mauvaises On me d it que \ous Otcs 
encore tourmente dc votre oplitalmie, ce qui m’afFlige 
fort, car vous deve/ a\oir pen de ressources mcdicalcs A 
Janina. l.es bonnes munches, je les dois au general i'ab- 
vier qui m’a annonce qu’on \ous a\ait ciucific. Je me 
rejoins; non pas que je croie que vous aye/ eu beaucoup 
de plaisir a arborer le fuban rouge, mais cela me pro uve 
que vous ctes bien a\ec le ministeie, et je suppose que 
pamii les sausages cela \ous domic plus de consideration 
et partant plus de secunte. J’ai iccu de M. Thery les 
boo fr. Je ne \ous ai pas accuse reception persuade que 
vous en annex eu par lui Pa\ is ofliciel. 

« Je pense asse/ serieusement A faire une visile au Par- 
thenon cel aulomne Mon ami Lenormant et quelques 
antics autiquaires sont en masse A Constantinople. Je les 
nccompagnerai jusqu’A Athcnes, mais au lieu d’allcr A 
Constantinople, j’ai enue de \oir Connthe, Argos, un 
peu de l'Aicadie, et de revenu par Coriou et Venise 
Malheureusctnent j’ai fort peu de temps pour tout cela. 
Si les futurs contingents ne tiouhlent pas mes piojets, je 
compte clic A Athines veis le 10 septembre. Veuiltfc/ 
m’ecrirc ici et me donner vos conseiK pour nion \oyage. 
J'nai d’abord en Biotic et en Phocide, puis' de 1 A en 
Moiee. Puis-je de Morce, aller par mer facilement en 
Albame : Puis-je lane la route par teire? Puis-je empor- 
ter une malle, on bien faut-il \ovager en pallicare ? Dites- 
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moi encore si jc puis aller d’Albanic Corfou sans subir 
de quarantaine, et si quarantaine il y a, de combien de 
jours. Jc serai enchanle de vous serrer la main en passant, 
et si la chose est possible en trois mois vous me verrez 
certainement dans vos domaines. Mais il faut que jc soye 
le 30 novembre au plus tard a Venise. Dans le cas oil je 
partirais, je vous prierai de me donner quclques lettres 
dc reconimandation soit a Marseille, soit a Alhenes, mais 
je \ ous ecriiai d'ici 1 1. Je me suis remis au grec moderne 
a tout ha sard. Je le pmchc fori ct fermc, mais je doute 
que j’en apprenne assc/ pour demander jamais mon che- 
min. Jc lis la comedic de Jacorakis Rhi/os ‘11 xopaxisrixa. 
11 y a bcaucoup de dialectes dilK rents qui sc ressemblent 
torn me 1c picard ct le pi mental, et cc no doit pas Ctre 
line petite aflaiie que d’entendre les muletiers et les 
aiders giccs a qui on a dans tout pays quantile de choses 
a dire |e n’ai jamais pu 111c procurei ici le dictionnaire 
Iranians grec dc Zalick Ogloud el pour me mettre des 
mots dans la tele j’ai pus le parti d’appiendrc par cceur 
beaucoup de chants grecs. On me d it que \011s colligcz 
les poesies albanaises. Vous dc\rie/ bien nous devouer 
ct apprendre cette diablc dc langue. Vous muitcrie/ bien 
dc toutes les Academies. Je pars dans quclques jours 
pour ma tournee olliciclle, ct jc n’ai pas maintenant le 
temps dc vous traduire les passages dc J. Cesar qui se 
lapportent au siege dc Dyrrachium. Je \ous les enverrai 
a\cc un commentaire, ou plutot vous fere/ le commen- 
tane sur les points incertains que jc vous indiquerai *. 

1 C 1 renscipnemLiits, Minniu 1 nc ks uno\J qui. di\-huit mois 
aprci Cf. kttre .1 Gr.isset d u 21 jamicr 1841, dans Intel maimin' des chrr- 
il'tun ft rnrteux du 10 octohrc iKt)2, col. 39 ^ . 
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N’oublie? pas de rtchercher s’ll > n dins les cn\ irons une 
racine quc Cesir nomine ibaia , et qui sc mange 11 en 
nourrit ses troupes laute de pain I es uns disent que e’est 
un na\ct, d’auties une espeee de thou, la plupaitdes 
glossateurs n’> \oientque du leu Adieu, nion chei ami, 
guetisse/ \os \eu\ et puissions-nous bientot fumer 
quelque lameux table sui les boids du lac de Janina en 
causant de Pai is 

i V MlRIMlh > 

Momuut 1 nmin, t ,c di lu^tn < 
du nnnishir dt s Ij/dins 1 transit \ 

(Pour pin jui s <; u \1 mm i 1 Gi isset, 
consul de 1 r cnee i ) innin l) 

War tilh 

B dll Rfh III 

Son piojet ne 1 empeelmt, du leste, pis de lemplu ses 
de\ous d mspeelLUi il lit une toui nee d ms 1 1 ( leuse 
< eentie de Ii bub me et dins tout le Hem 

I e lb pullet, il en\o\ ut de Houses i \ itet, un nppoit 
ties impoitint sui Boussie, li Soute 1 1 une, le C liambon, 
1 \ iu\ 11 doute que les sulneiilions iceoulees poui li 
lestiurition des buns lomuns d 1 \ iu\ uent bien ete 
cmploNees i eet objet ( \u lieu de consei\ei les pisunes 
comnie ciuiosite on les t ties bien ie\etues de cimenHle 
moleme, et on \ i 1 ut eoulei les e iu\ thei ill lies, de soite 
qu il lull les \ eii\ de It loi poui de\ liter qu il \ i quelque 
cIiosl de toniun 11 ne m est pis deinont e non plus 
qu une pule de nos geiierosites n’nt ser\i i faire des 
illees et une ^ude mbe pour les baigneui s Mais je n’ai 
pu tuei le 1 ut ill el ill > 
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A Loches, il s’occupe surtout du tombcau d’ Agnes 
Sorcl : 

« Vous sa\ez quo le tombcau d'Agncs Sorcl cst a 
Loches. II avait etc place dans Peglise de S’ Our.s ct peu 
apres la mort de la dame les * chanoincs scandalises 
demanderent a Louis XI la permission de Pcnlcver. 
Louis XI repondil qu’il y consentait, pour\u que MM. les 
chanoincs restituassent les donations faites a Peglise de 
S’ Ours par Agnes, sur quoi les chanoincs se turent. 
Dans la resolution, on s'est montre plus prude que feu 
Louis XI, et l’on a transports* le tombcau un peu cstropie 
a la S. piefecture, c. a d. an chateau de Loches. Les 
ossemens furent disperses, et M 1 Denon, conscrvateur 
etc., cassa la tete a\ec sa botte et recueillit les dents pour 
en fa ire cadeau a ses amis. Taut il y a qu’aujourd’hui ce 
tombeau est dans unc petite chambre lort humide, dont 
les murs sont pourns de salpctre. Le crepissage tombe en 
grandes plaques, etc. Le cure de S l Ouis, homme d’es- 
pnt, \ oudi ait qu’on remit Mad. Agnes dans son eglise. 
Le S. Prcfct ne demanderait pas mieux, malgie les pro- 
fits que sa cuisinieie tire de cette exhibition. On espere 
a\on le consentement de PLxcque; mais il est a craindre 
que les dames de Loches qui sont d’une \ertu Ires 
faiouche ne jetlent les hauts cris. Cest une affaire a exa- 
miner... L’autre jour vinrent deux paysannes qui deman- 
derent a voir le tombeau. Liles se mirent a genoux en 
entrant : Ah ! la johe sainte, disaient-elles. Lait-elle des 
miracles el de quoi guerit-cllc ? » 

l)u reste, ses constatations, ses reclamations, il ne les 
fait que par acquit de conscience, car il sait bicn — il le 
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dit lui-m£me — que « le metier d’un inspectcur dcs mo- 
numents historiques, c’est d’etre w\ damans in deserto . »» 

Le 27 juillet, il est A Paris, d’oii il ecrit A Madame 
Lenormant, alors au Val Richer, 'chez M. Guizot : 

« Madame, Je suis arri\e A Paris il y a } jours, comptant 
y trouver encore M. Lenormant Je lui avais ccrit de je 
ne sais quelle de mes etapes, mais probablement il n’aura 
pas regu ma lettre. Madame Recamier que j'ai vue hier 
m’a paru asse/. pen au fait de scs projets, die m’a dit seu- 
lement qu’ils a\aient etc changes 5 ou 6 lois depuis 
15 jours. Cela me donne Pespuance qu’A force de chan- 
gements, ils en seiont revenus au point oil ils etaient 
lors de moil dep.nl pour la C.ieuse, c. a d. que le rendez- 
vous g' 1 est A Naples du i u au 5 septemhre. Aune/ vous 
la bonte Madame, de me diie si je me trompe? Je ne 
pourrai guere paitn de Pans a\ant le i> aout, et il me 
sera dillicile dVtie A Naples a\ant le I CI septemhre. Si 
d’apres les nou\eau\ airangemenis M. Lenoimanl ne par- 
tait de Naples que par le second bateau de septembre 
jVn profiterais poui demeurei ici quelques jours de plus 
et teimmei tiois 011 quatre affaiie-. qu\uitrement je laissc- 
rais A la gi ace de Dieu. 

« J ’a 1 ui\oyt Colombn a M. Pasquier qui m’a cent une 
Litre foil amiable Youle/ \ous me permettre de vous 
laire hommapi dc cute hciome et de quelques ailTrcs' 
brimbonons ins piopies A edilicr M 11 ^ Juliette et Pau- 
lette. J’ai ti ou \ e A man letourdcs \us de M. Le Prevot 
d’lra\ eontiL les lomantiques. On 111'a dit que e’etait tres 
bon s 1 g n e . 

J'espeie Madame que \ous sere/ A Pans a\ant mon 
depail, cn tout cas jl \ou^ punnets de \eillei sur la \ertu 
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de M. L l au milieu des hourris que nous allons voir. 
Adieu Madame, veuillez agreer Texprcssion de nies 
respectueux hommages. 

« P. Merimi-e. 

« O11 me dit que Ampere ei La\crgnc sont partis 
ensemble, mats on ignore absolument la route qu’ils out 
piise. 


Le 12 aout, il ecrivait a Lenormant qu’il partirait pour 
Marseille le 18, important Jin pane-port rise pour les 4 par- 
ties itu inouile 0 Je vais eciiie, ajoutait-il, au D r Cauviere 
pour lui Jemanderun diner commc il en donne, el pour 
qu’il me letienne une bonne place dans le premier bateau 


1 Lettrc publics dans Revue 4 c Pun i, loc. at., p J31, mats ttoiujme. — 
\pics li 1 1 '] | . eutie Clnaja it lis Stiulj ( p. |?2)|. on a supprnm le 
sim int <■ A nu>n arrivee linllc m’a unite votu msiu .1 S l Denis el 
m'j montic \otro little .1 la Gonimission II a inline mi rapport an 
nunist'e di I Intirieur qui in'a pin assc/ Jc ic«;icttc seiileiiuut qu'on tardo 
taut .1 le romcttic. S.iuf quelques vnautes de style que )e soudrais enter 
pour in pis tonibu dans la nutiicre de 1 autic conntc. cela me para it 
uiii bonne iliusi a publier Ji puisi encore qu m manieuuant a\ec 
pnii'iiit.i et liabilete nous pom rums tnei qiielijiie parti du niallieur 
niii.iv. de S Denis poui a^randii nolle position el repieiidie ie qm nous 
appartient aii\ (,ultcs et au\ tiavau\ publics. Je veriai \'itet avant de 
parti r it ] tadierai de le ilmullei » 

\pns li 2 * ^ [ . de u tableau |, on i Mippimie le* passap,i sun ant 
• .. I’aimtiipn.M 1‘ass} 1‘autie join au sujit de Courniont II rejetle 
lout s nr son I siillmci qm a la plus irrandi aversion pour si**nci des 
oi.lonuances. In attendant il n‘y a peisonne au biiieau it |e ne sais 
et'iiinieiit se Ion t nos ali.tiies. Pourquoi M Gm/ot ne Icrait-il pas 
qiislqii-. dmiaiclie un pen \ i^omeuse - M Mu^eaud a deja obtenu bcau- 
sonp pins que nous ne deinandoiis. » 

" Je \an ikrue au D' Cauwcre, etc. » 
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a vapcur qui partira pour Naples. M c Lcnormant m*a 
conseille d’achctcr une carte des mouvements des bateaux 
a vapcur. J’v vois que les bateaux du gouvcrncmcnt 
partent dc Marseille pour Naples les 6, 16 et 26. A ce 
comptc nous 11c partitions de Naples que le 9. Mais le 
livre de poste qui est ofliciel dit au contrail e que les 
bateaux pom Malle partent les i ul , 11, 21. Lequel 
croire? Je m’en tiens a rofliciel Kn tout cas je m’arran- 
gcrais fort bien de rester quelques jours a Naples 1 . » 

l.es peripeties du non age de (irece, Paccident de 
l.enonnanl son! connus ■ nous n’\ leMendrons que 
pour appoiter des documents nomeaux. 

l.e 3 octobrc, Merimei cuixail de Lamia a un de leurs 
amis pour lui annoncei l’accident de Lcnormant. « Lamia 
est le pne lieu du monde, celui oil nous trouxons le 
moms de lessources. Nolle projet est done de nous 
embaiquei dunam a Stihda, si nous tiouxons une 
baique, et d’allci a Cdialcis si le \ent le permet. Nous 
ilesi 1 011s ure a \thenes a\ant le 10 et proliter du bateau 
a \aj.em de Sim 1 ne, mats tons nos projets, car nous en 
laisons en cliaque instant sont subordonnes a taut de s /, 
que je doute toil que nous en icahsions d’autre que celui 
d’eohappei aux puces du khan de I amia. Llles*"hous 
paiaissuil inlinmient plus ieioces que toutes celles de 
Delphes et des auties lieux que nous axons xisites... Le 


1 ('t /\i ‘ iii u hi'iu i hi' li.ui' L: Kevin, vL l’.ms 

- la M. IoursiLiix, Ptosp a Mnmucm Oumt d.ms Koiirellc Rente 
vli. 1. 1 ’.'ti nibn. iSS^. y _’,S ssq . cl \. 1 ilon, itmee et ^es amis, 

p i-i 
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comiquc, c’cst notre misiire actuellc : cinq pcrsonnes 
ueintees, avec un matelas et quatre capotes oil il y a 
plus de puces quo dc laine... Les puces surtout, Mon- 
sieur, voila nos grands ennemis. S. M. Hellenique ne 
pourrait elle pas les bannir de scs etats ? Elle pourrait 
compter sur la reconnaissance de tous les Francs, et en 
particuher sur cclle de votre tres obeissant et devoue ser- 
viteur 1 . » 


Ampeie, peu apres, rcccvait la lettre suivante 2 de Bal- 
lanche : 


o Moncherami, 

tf Dites bieu A M. Lenormant toute la part que nous 
a 1 ons prise A son cruel accident. Mad. Lenormant a etc 
bien douloui eusement aflectee, mats nous somnies venus 
a bout de lui faire comprendre que 1’evenement etait 
tuste, bien triste et douloui eu\, mais qu’il n’etait pas 
aussi grave qiul aurait pu l’etre, qu’lieureiisement il avait 
ui les soins et les secours tie cessa ires, dependant cette 
tiuisse d’un lieu presque inhabite A un lieu oil le pauvre 
bks e a pu recevoir le premier pansement a dii etre bien 
pemblc. Kt ce n’etait pas lini, il fallait encore un \oyage 
pour arriver a Athenes. Madame Lenormant n’a eu 
d’aboid que la lettre de son mari. Celle que vous m’avcz 
c'.novee ne m’est parvenue que le lendemain. Je me suis 
empresse de la communique]' A M mc Recamier, a Mad. 


1 1 '-tta mdditc.i \1. dc Lagrcnc. 

illidilc. 


T I 


Ciiamhon. - P Mhinui' 



i6s 


NOTES SUR PROSPER MfcRIMtE 


Lenormant, A Paul. Et nous vous cn remercions. 
Mesdames dc Vernede sont venues hier soir. M. et Mad. 
Rccamicr, le medecin, dinaient clicz Mad. Rccamier. 
Nous nous somrnes hvres a des conunentaires sans fin 
Enfin vous voila sur \otre retour. Dieu soit loue ! M. de 
Chateaubriand a etc fort attriste par la facheuse nouvclle. 
La saute est bonne. Vous nous ret rou verez occupes des 
Memoires, «.t nous vous altendons pour reprendre nos 
lectures, (.et hi\ei seu fort oceupe entre nous par vos 
met\eilleu\ leeits et par les MetnOires, e]ue je \oudrais 
bicn, moi, qui m lussent plus les Memoires d’Outrc- 
toinbi. On icMint a mon avis, a cet egard, mais M. de 
(duteaubi land lesiste opiniatrcmcnt. Les lectures de cet 
Inver decidcionl eette grande question. 

« 'routes les sautes soul en bon etai... nous \ous remer- 
cions des soins ijue \ous el M. Mermicc a\e/ donnes A 
M. I.eiioimant, epii, lm, paraissait, menu* a\ant son acci- 
dent, dtudea ne plus \ ova^cr. 

o L’l.spa^ne a ete sin le point d’etre en feu, mais le feu 
u’a pu pumlre. ( e mallicui eu\ pa vs n’est plus bon qu’a 
donuei le plus niste spectacle d’un peiiplc pn\c de soil 
aneienne* \ie Notie Me a nous s’eteint d’une autre la<;on... 
« Mes atleelueuv coinplnnents a M. Menmee... 

« IiAILANCHl.. » 


octobie | iS j 1 ) 


Le. \o\a*H ui" Unent obliges a lem retom de subir unc 
quara!’:a..u dans le la/aiet de Malle. 11s passaient, du 
leste, asst. j;a lenient leui temps au Port Manoel », en 
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dcrivant de longues lettrcs 1 * * * * ou commentant Rabelais \ 
Ampere, le 3 decembrc, Scrivait a Alexis de Tocquc- 
ville o -..Le temps passe [asscz 4] vile dans notre pri- 
son |qui, du reste, estj magnifiquc. Nous avons la vue de 
la tern, et de la mer, jc suis a\cc Merimce s [avec qui j’ai 
fait la course de l’Asie Mineure et avec qui je suis revenu 
dc Constantinople. M. Lcnormant s'etait embarque sur le 
I'tiOir. | 6 Je pretends que nous menons une vie de cha- 
teau, son seul inconvenient, [et il est grand], c’est de 
nous .ureter... » 

Quelques jours a pres, Merunee et Ampere delivraient 
a leui ami de Witte le cuneu\ certilicat suivant, ecrit de 
la mam de Merunee : 


1 1 l tin di \krimce a dc Saulcv du i“ iktcmbn. , d ’Ampere A Toc- 

iJUis ilk dil 5 

1 L’i’i tit M Aug I abregucttii. du A dccunhri 1841 a I.uiormant, 
- ‘l'i. doit urt (.neon sous les virrouv s.iuit.iiks dt Marseille ou de 
louioji > 'Aich Comm niomim Instor ) M I abrtguutis mourut pen 
■M’ r ' ■ MirmiLL ccmait a M"’ 1 tnormant « Jc anuts entre \os 

in.ni',,. ikinien cspL ranee de cetk p.mvrt 1 11111! !«. I lit ik pomait tron- 
'<.1 nn nitilleun protLetrice » en l'l 11 lorm.iii 1 qu tile ptmvait compter 
ur Muangtr (ktire du 10 kvrier) ct tin ptu pi us t ml ( mardt ) : 
■ !•< 1 mutt m\.«.rit pout me dinundci s’il doit tiriri .1 M Cuuzot ou 
n 1 ’i-i tliLkher a lui parlcr Malgit toute si ripugn.iikc a son des 
n 11 ncs il renotuerait pour mu fms a s.i s.tus.iginc n.it 11 rcl 1 c , s‘il 
‘pit. 1 tie 111 m In. put 1 tti unit a Mad. 1 abriguctk s >» 
l’nM dins huin-Munt ft / J iirfuif, ctt. II, 11 1-114. f-ette 
n li-itum n\st pis tits i_orrtctt . com me il etait d.uis Ihabitude dc 
T "jut l.i littic n’a p.is ttt riprodmk tulilenunt, mais ay am 1'original 
■‘uus Us ycu\ nous nidiquerons les modiiicatiuns. 

J Mot 1 u pj 1 1 in 1 
1 I'ubI nit's inns. 

f ( r [uis\ i<;r ft/ »»if</i/ 
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a Nous soussignds nous plaisons & reconnaitre haute- 
incnt le /ilt et Its soins du situr Jean de Witte, profcs- 
stur dt ccnmographie, tt lui a\ons donnd It present cer- 
tified pour s en str\ir tn tant qut dt besom 
c CiMta \ttthii, 21 dtttmbrt 1841 

( P r MhRIM^L 
< J J Amiirl » 

Ct \o\ i e t resstrra Its liens qui existaient dt)i entre 
cu\ 
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RAPPORTS ADMINISTRATES 

La question dcs reparations faitcs a S'-Denis, 6tait tou- 
jours pendante : Merimee fut charge par le Ministre de 
ledigei la lettre suivante au Ministre dcsTravaux publics, 
le 28 juin 1842. La minute 1 cst de la main de Merimee : 

c A M. le Ministre des Travaux publics, 

« M r ct cher Collegue, en reponse a unc communica- 
tion que j’avais eu Phonneur de vous adresser il y a 
quelques mois rclativement aux travaux de l'cglisc r fllc de 
S' Denis, \ous avez bien voulu me transmettre un 
rapport sur ces mOmes travaux d’une commission mixte 
des Academies des Belles-Lettres et des Beaux-Arts. 
Vdus ajoutc/ que ce dernier rapport prouve le soin qui a 
piesule a la restauration de S. Denis et le peu de fonde- 
.nuit des erreurs qui etaient reproduces a ce tra\ail. 

v k regrette, M. et cher Colleague, que vous ayez cru 
devoir communiquer a ]'l nstitul la note presque confi- 
de utielle que m’avait adressce la Commission des Monu- 
ments lustoriques. Je regrette surtout que la commission 
ni " tv ait pris a tache de juger cette note, autant au moins 
T lk h' travail de M. Debret. C’cst de cette commission 
niticicllc que pouvait resultcr un conflit, non point 

1 • Arch, dc la Comm, des Mon. histor., be. cit. 
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commc vousstmbk/ lc croirt, cntrc nos deux adminis- 
tritions, mais bien cntrt Its deux commissions. Son 
rcsultat prohibit strait, aprts unc poltmique plus ou 
moms pissionntt, d’ untntr h distussion dt\ant It public 
dcs gens dt kttris tt dts artistts, uitiquts qutlqucfois 
pen bittn till ins dts ittts dt 1 lutoritt tt qui n’ont point 
pour Its \cidtmits k itspttt qut sous accouk/ i Iturs 
dttisions 

< Ik mon coU, M cl the r Colk^ut, ]t ftni ce qui 
dtptndi i dt moi pour t\ittr un p 11 til confiit )t le 
Kinder us tomnit d rut mt plus dtploi ibk qu’il me 
stmbk, tn comp u ml Its dtu\ numouts, qut Its deux 
commissions sont loit pits dt s entendrt , tt si la com- 
mission miMc ncut pis itlicbt trop d mipoituict ptut- 
ctrc i h loinu, quclk ippcllc cxtiiouln me, dts tn- 
tiquts ilit ssl c s i I un dt sts tonlitics, tlk nous 'lurail 
pitst lit )t ti ms Its tontlusions isst/ stmbhbks i ttllts 
qui m’oni ttt ti msmist pn li tomnussion dts Monu- 
ment histonqi ts 

(Cimjitu n nitre h\ </< / / 2 won ions') 

< K Mens dt pissti tn nun, M tt tbtr ( olltguc, 
k pi 1 it p lies 1 1 il iq lit s tonsi^ncts d ms Its dtu\ r ippoits 

0 1 1 lit II S Mil pitstlUtts l\tt toillt ll \l\ltltc et 

t i li i t tit tt qiu dts li m nits dt pint jxuNtnt 
t 1 i qu in 1 il Mit i txpimiti ollitit ustmtnl ltur 
op sin unt iui\u d ut Dins 1 unit tilts sont 
pit t tts i\tt tctlt it sent qut If- mt mbits d’unc 

Hi t t pi lit, st tio\ mt tonsiiiuts ollititlkmcnt 

1 c tu tit n u lesson pcu\t nt tt don tut ipportcr 
dins 1 t\ until dt 1 am it dt kui tonlrcrt , sur tous les 
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points capitaux les dcu\ rapports contiennent des obser- 
\ations Jont li conformitc ne pcut \ous ichapper Jc ne 
pen sc done pis, M ct tiler collegue, qu’on puisse consi- 
daci les cntiques coniine dc peu J miportince Unc res- 
uuntion qui, dc 1 i\cu uninimt de deux commissions 
snmtcs ch 1114c le c uictcie pi inntif dune rmdc pcut a 
Ion dmit ctic 11 mice, ct s il cst impossible dc ictuscr A 
M Dcbictd i\ >11 ippoilc be lucoup dt an 1 eettc ecus re, 
I cst juste nissi dc recoin litre qu’il s’esi rendu coup ible 

dc 41 1 \CS it til t < 

< \^ICC7 etc 

Peu apres, il put lit poui Ic midi eti passant pn Clia- 
I01 sur Stone 1 et \ icnne Le 11 juillet il ccm ut d’Axi- 
n » 1 I enoimmt 1 propos d un \ tse tiouu 1 \ icnne 2 

C c 1 1 \\i^nin qu il ippicnut li moit li l^iquc du due 
d O k 11s et c cst piobil lenient dins cettc \illc qu’il 
refill a lcttic sui\ intc dc Siulc\ 

Hi 1 >1 Cl \irm 

m 1 \i 111 m 11 < Puis, le i c tout iS \2 

Mu u 

( cites OU 1 , moil c lie 1 \nil )e me sins 1 ip pc le 11 pre- 
1 le cettc \1c1lle I en 1 mailt ct ) i\ouc qu 1 soil 

1 in mere dont les cboses stint tri inlets doidmure 


) )hmi luttre a in w nnn I 63 
I fill low Lit \ t On upi r m 1 itincraire 

N n 1 ro uu ) it s ti u r 1 rij, nal — I a topic de la 

1 o m l la iti\e nouN 1 a\ ns u. rri^iL tn quclqucs cn droits 
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ici-bas, jc suis plus tcnt£ de croire au diable qu’au bon 
Ij)ieu. Nous voici en plein g&chis et jc porte defi au plus 
habile dc dcvincr comment ct quand nous en pourrons 
sortir. J*csp£rc pourtant nc pas voir Ic pays cosaqud 
aussi lestement que vous le craignez. Unc invasion avait 
beau jeu en 1814 ct 1815, mais jc crois fermcment 
qu’aujouid’hui les envahisseurs auraient a\ant d’arriver 4 
Paris un fier 6chcvcju de filasse 4 ddbrouillcr. Jamais 
vous ne pourrev \ous faiie unc juste idee de la cruellc 
scene que tout le monde a cue sous les yeux le jeudi dc 
la reception royalc. Chacun reniflait ct retenait ses larmes 
de son mitux, en passant devant ce vieillard sanglottant 
sur un tionc. Cetait la un de ces contrastes que Ton 
n’oublie pas lies \ ite. 

« A\ ant-bier s’est faite la translation dc cc pauvre 
prince a Notie Dame, hn masse la population s’est bicn 
compose, axecdeccnce, a\ec curiosite nsse/ \oisinc du 
rccucillement, ce qui n’a pas empeclie des fieies et amis 1 
de gi impel sin les aibres dcs Champs Kl\sees, ct de 
sillier un eada\ie. C’est la line de ces odieuses lachetes 
qu’on ne pom 1 ait, je ciois, icncontrer ailleuis que dans 
la canaille de Pans, la plus lurpe de toutes les canailles 
du pa\ s le plus ( ivilisi ! 

& Jc sms iciitre a Pans aussitot que j’ai eu appris le 
cruel exenement de la porte Maillot, dc soite que je suis 
a mon posie de lei railleui depuis le 16 du mois dernier, 
attendant P occasion de m’y faire casser les reins par les 
Tins pauiotes. Je piocliottc toujours ung petit par la, 
faisant de la croisade, du punique, et autres ordures quand 


Cop d amis 
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je puis maitriser pour une heure mon atroce fain&tntise 
qui ne fait que croitre et embellir. 

« Ici j’ai interrompu ma lettrc pour donner Paccolade 
fratcrnelle a M. Louis dc la Saussaye «, lequel va courir 
les eaux de PAllemagnc pour sc debftrrasser d’un tas de 
pctitcs turpitudes qui le genent. II pretend me prendre 
un morceau dc mon papier pour vous faire au nom de 
l’humanite les reproches les plus vifs sur lc role Strange 
que vous Otcs allc joucr a Arles. II aurait pense que 
votre mission aurait un cnractere csscntiellcment oppose, 
enfin il vous deduira scs menus suffrages a cet endroit. 

0 Merci millc fois pour l’annonce relative A l’inscrip- 
tion iberique de Seville. Je vais reunir tout ce qu’il cst 
possible de reunir de renseignemens et j*exp£die le 
paquet par la voie que vous m’mdiquez. Peut-etre fini- 
rons-nous par recruter cette pierre pi encase. E11 atten- 
dant la liste ci\ ilc \ient de recruter un deterre au cap 
Carthage dans les fouilles laites pour construire la cha- 
pelle S. Louis. Aujourd'hui memo je vais avoir cette 
inscription entre les griftes et je vais me mettre en quatre 
pour y voir autre chose que des pattes de mouches plus 
ou moins carthaginoises. Je connais la plaque de plomb 
d’A\ignon, je Pai vue il v a 3 ans die/ un M. Jousseume 
je sais parfaitement que je n*y comprends rien du 
tout. 

« Le pauvre A. Le Prevost a du etre cruellement mys- 
t • lie* en \oyant lui echapper la deputation qu’il revetait 
dtpuis tant d’annees. J’espere qu’il pourra se rattrapper 
•tu\ branches; dans tous les cas il compte venir a Paris 


Cop. . la Sauvage (sic). 
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cet hyver; ainsi nous le rep£cherons. J’ai lu ce matin que 
les aspirans de marine venaient d'etre rendus par le Roi 
de Naples et etaient debarques a Toulon. Le monarque a 
done mis de Peau dans son Lacrynia-Christi. Tant mieux 
mille fois, j’eusse £te d6solc dc savoir les Santangelo et 
autres Bonucci detruits par les bombes hugoniques. 

cr J’ai fait votre commission aupr£s de M me Merim6e et 
tous vos livres sont cn parfait ctat, les Cape 1 et non 
Cape. 

a Adieu, mon cher ami, revenez nous bien vite. Ma 
femme me charge de vous transmettre mille gracieusetis 
ct moi jc vous embrasse de ca'ur. 

« de Saulcv. » 

A la fin du mois, Merimee ertait dc retour a Paris 2 , oCi 
il redigeait au nom de la Commission des Monuments 
historiques un rapport important 3 . 

11 indiquait d’abord le mode de repartition des secours, 
ct le systeme adopts, celui des grands travaux. « On a 
etc guide par le nitrite sous le rapport de Part, la situa- 
tion matcricllc, les ressources des loealites » ct Pon amis 
dc cdtc unc reserve pour les besoins imprevus. « II fal- 
lait encouragcr les efforts des loealites qui n’ont que 
des ressources insuffisantes ; il fallait enfin pourvoir i 
beaucoup de reparations piovisoires cn attendant que ftn 
put entieprendre des restaurations definitives. » L’on a 
restaure cependant les eglises de Vezelay, S^Gilles, 

1. Lop. Capi 

2. I a. 20 novembre 1S42, il consacrait un rapport de 6 pages a l*h6pi- 
tal g al dc l'ro\ms. 

5 l . du Sommerard, loc. nt. t p. 342*55. 24 novembre 1842. 
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Moissac, Conches, S.-Savin, N.-D.-de-C!6ry, ,Conques, 
etc. et donn6 A quelques architectes des mWaiUes. On 
s*£tait aussi oecup£ des expropriations a Orange et Arles, 
on projetait l’achdvement de S -Ouc'n de Rouen et de la 
Basse-CEu\ic dc Beauvais. Malheureusement, Ton ne 
rdussissait pas toujours 

« L’mcutable destruction de I’hotel de la TrAmouille 
est \cnue afRi^cr tous les amis des arts. L’£tendue des 
bAtiments dependant de cet hdtcl, Pimpossibiht6 d’en 
isoler les parties \ raiment monumentalcs, surtout le pnx 
exorbitant d’un \aste terrain dans un des quartiers les 
plus populcux de la capitalc, mettaient lc Gouvernement 
hors d’etat de disputei cet tdifice a de uches sp£cula- 
teurs » On se content! de la cession dc toutes les facades 
omees « Ces lestes precieux peuvent du moms adoueir 
les i egrets qu’inspne la perte de l’un des rares monu- 
ments qui eonsen uent a Paris des sou\enirs du Moyen- 
Age * 

Merimee constatait cnsuite que dans les \entes les £ta- 
blissements scientifiques ne pou\aient fure concurrence 
aux offies des amatcuis, il citait pu exemple, la table 
d’Abuios \ endue a Pans i j. ooo li et demandait la crea- 
tion d’un fonds de iesu\e annuel « pour\u qu’il fut pos- 
sible de lepoitei au budget d’annte en annee le rehquat 
dont on n auiait pu tiou\cr i fane Pemploi 1 2 » II faisait 
lemarquei que les deputements a\aient augmente leurs 
sub\entions, et demand uent, ainsi que les communes, 
des instructions poui les tra\au\, alors que les restaura- 

1 A;// ;/ etc p 348 

2 M P ?)° 
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ti'ons de S. -Denis avaient £te bien maladroites. — II ter- 
minait cn signalant des travaux urgents A faire A S. -Phi- 
libert dc Tournus, a N.-D.-Ia-Grande, dc Poitiers, A 
1’abbayc des Dames, a Saintes et des reparations A Loches, 
Civray, Souillac, et enfin, — conclusion ordinaire de 
tous ses rapports — cn demandant des credits suppl&- 
mentaircs. 
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L’annee 1843 comment mal pour Merimec : son ami 
Sutton Sharpe tomba malade. Par les deux lettres sui- 
vantes adressees a Marcste il le met au couranl de cette 
maladie : 


(c Mon cher ami, 

ic La nouvelle n’est que trop \rai (.s/V). C’est samedi il 
y a 8 jours que Sharpe a et£ frappe d’une paralysie qui 
parait lui avoir ote en partie l’usagc du bras droit et lui a 
rendu la parole difficile. Son frere qui a ecrit a M. Para- 
vey ne dit pas si son intelligence cst affectec. Il dit seu* 
lenient qu’il est cal me et qu’il garde le lit, que les mede- 
cins ont declare qu’a moins de circonstances tr£s heu- 
reuses, ils n’ont pas d’espoir que son etat s’amcliore d’ici 
a quelque temps. Je ne sais pas de quelle date est cette 
lettre que je 11’ai pas vue. J’ecrirai domain a M. Samuel 
Sharpe pour kii demander des nouvePes. S’il croyait 
qn’en allant passer huit ou dix jours aupres de lui A, 
Londres, je puisse lui faire du bien, je m’arrangerais pour 
parti r, mais je crains d’un autre cote d’eftrayer le malade 
fc’il n’a pas bien conscience de la gravite de sa position. 
Hippolyte croit le cas presque desespere. Ce qu’il y a de 
plus triste, c’est que si le pauvre gar^on en rechappe, il 
perd sa carriere au moment oil elle etait la plus brillante 
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pen? lui. Lorsque je saurai quelque chose de nouveau, je 
vous en ferai part. Je pense qu’il convicnt en attendant 
de ne ncn direde Paccidcnt. — S’ll gucrit, ll vaut mieux 
que Ton n’en sache nen 
« Mille amities, 

v P r M 

« Lundi soir » 

Nouvelle lcttre : 

« Lundi, 1 6 janxier 

« Je re<;ois A Pmstant, mon chu ami une lettrc de 
M. Samuel Sharpe en due du 13 le mauiais temps a 
rctarde la rnalle anglaise d’un jour 

« M r S attnhue li maladie a < a pn \ un of blood on 
the head II dit qua h suite de foites siiL»nees ct de 
violentes medeeines le malade est mieux it se 1 etablit len- 
tement Depuis 11 jours le mieux fut des proxies lents 
mais positifs I es medecins annoncent que la eon\alts- 
cence duien plusjeuis mois et qu’il hudra ensuite des 
menagemmts, euter surtout Pexees de tia\uil J’a\ais 
offert AM* Simiul de \enir a I ondies s’il cro>>aitque ma 
pi£st*nce put eontribuet t lemoutei le moral de son 
frere 11 mi lemercic, et me dit que Ls medecins ne lui 
laissent \ 011 personne, mats qu’il espeie que \cis PAques 
Shirpi seia asse/ bien poui me iece\oir Pas un mot 
d’ailleurs de Petit moial | a\ 11s eependmt adusse des 
questions direetes sui ee point La iesei\c do M S. 
m’efti i\e un peu pespere eependmt que tout Peftort dc 
Pattaque se reduit a une giande iaiblesse qui se dissipera 
graduellement 
« Mille unities, 


« P r Mernnee 
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Qpelques jours apr6s M6rinn6e dcnvait i H, Royer- 
Collard : 

Ministlre « Pans, lc [26 janvier] 184(3] 

DE L’lNTfeRlEUR 

« Mon chcr ami, j’allais vous dcrirc lorsque j’ai re$u 
votre lcttre J’ai \u hier loid Brougham *, a\cc qui j’ai 
cause de Shirpc II m’a dit que son etat dtait toujours 
tics gra\c, que 1 intelligence a\ait etc attaquee et qu’il 
nc pourmt jim us rep untie iu bineiu 1 2 Lord Brou- 
gham ten ut ces nou\clles> de son here M Biougham et 
h lettie etait du milieu de janucr Comme Shirpe ne 
unt per onne ll est \ident que ce ne sont que des oui- 
dire M us n*£tcs \ous pas suipris de eette longue reclu- 
sion ? he penst/ \ous pas qu’il est £ti in D c qu’on ne l’ait 
pas eneoie emmene 1 li campagne ? 11 liut ce me scmblc 
qu on ne puisse encoic le transporter, lutiement pourquoi 
le lusser iu milieu du broiullud et de la iumee de Lin- 
coln s Inn ? Jc n osc pas tiop ccmc 1 M Samuel Sharpe 
et je soupt,onne en outie qu ll ne me dn 1 pas toute la 
\uitc lord Biougham m 1 dit qu on ittribuut la ma- 
ladie de Sharpe au\ e\ees dans lcsquels is aims dt Pans 

1 Merin ce ctait asse^ bien a\ee lord Broi glum V iu un lillet dt. ce 
d rr icr luialrt e < Cher ( ontrere vo le \ous me donner encore 

mot p ur me faire \oir la S Cluj elle ear nion frtrt m a quitte avec 
votre i° billet — H Brou 0 h'im 

2 Lc 2i jiivicr Menmee avait cent i Grasset Sharpe i et6 fort 
n aladt Son fr re m cent qu ll si beaucoup micu\ que la conviles- 

Lt - s ri long le mais assurte II attr buc i de e\ees dc trr\ ul cette 
ut que Jt er 1 s q 1 autrts execs n cn s ic it la cat sc II faudra qu il 
d ne m peu plus sage » (Inter medium du 10 octobre 1892, col 


i) ) 



NOTES SUR PROSPER M&RIM&E 


176 

Pont entraind*. 11 sc peut que M r Samuel ait la m£me 
opinion de nous. \ T ous dcvricz engager Chegarai A 
dcmandcr a Amice dcs nouvcllcs regulicres. Jc suppose 
qu’clle pourrait en avoir d’assez precises par Kcppler qui 
communique sans doute encore avcc les domestiqucs de 
Sharpe. 

« Mille compls ct amities. 

« Pr M. 

« Jeudi. » 

Sharpe, en diet, ne dcvail pas se relcver. On voit 
dans les Lclhc\ a rincoiniuc 1 combien cette maladie 
aflectait Merimee; il consenail cepcndanl quclque espoir, 
et il le croyait hors de danger 1 2 lorsqu’il rc<;ut la nou- 
\elle de sa mort. II en awrtissail aussitot Koyer-Collard : 

<■ Mon cher ami, le pau\ie Sharpe est mort dans la 
nil il du 22 an 23. Son frere Samuel m’ecnt a la date du 
23, qu'il est ieste .jS heures sans donner signe de con- 
naissance el il 1 ’espere, sans souflrir. Pendant sa conva- 
lescence a la suite de la premiere attaque, M' Samuel lui 
a\ait paile de Li pari que nous prennions a son accident 
et il v a\ait parti Ires sensible. Je me repens bien de 
n’etre pas alle en Angletene, comme j’en avais eu 
d’aboid le dessun. J’auiais eu quelque consolation a lui 
due adieu. 

ft T. a v. 
ft P r M. 

« Dimanche matin. » 

1. I 1 I l 1 1 n* n , 2 ( 1 , i-i 1) ''ii 1 linuladie di. Slurpc L'lt postd-rieurc i 

li ldtl< j v il ikt. dll l; k \ lU.’O 

2 mi, m, onnur, I, 150 1 2 7 fC. vi icr | 
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Et, quelques jours apr£s, ayant a dcmander quelques 
livres a Lenormant, il revenait sur son regret de n’avoir 
pu revoir Sharpe. 

« Jeudi, 2 mars. 


k Mon chcr Monsieur, 

i, Yoici La Popclinierc doni je vous remercic, bien que 
cc ne soit pas mon affaire. Je l’ai lu eependant avec 
quelque plaisir a cause des phrases ciceronicnnes. 

« Mamlenant les bouquins que je vous demanderai 
sont : 

« La Popclinierc, Hist, de Fiance cnnchie des plus 
notables e\enenients survenus es pi mince de I’Kurope 
depuis i > >o. 4 \ol. 8 U . 1582. Je n’aurai besoin que du 
\ oIuiik oli se tiou\e le recit des evenements de l’annee 
1 560 

<■ Je umdrais bien a\oir encore l’histoire du tumulte 
dWmboisL 1360. 

p Je cmis que cela se tiou\e encore dans les memoircs 
de Londe de ij.\ 3 

i- |e \1end1a1 vous demander tout cela un de ces jours. 
\ oils a\e/ su l.i mort du pau\re Sharpe. )e ne puis me 
com oler de n’etre pas alle a Londres comnie j'en a\ais 
01 d’abord le projet. 

t' P. Ml 111 Ml 1.. » 

Merimee hit bientot distrait de son chagrin. Du Som- 
nuraid, un autre de ses anus, \enait de mourir et l’litat 
\ i>ii 1 .iit acheter ses collections. Arago nomine rapporteur 
sadiessa a Meiimee qui I111 repondit par une longue 
l.ii\Mi:n\ — P. Mm'iiue. 


12 



NOTES SUR PROSPER MERIMEE 


I 7 8 

leltre *, le 3 juin, dans laquelle apr£s avoir inumeri rapi- 
dementlcs principaux objets dc la collection, il ajoutait : 

« La collection de M. du Sommcrard oflfre un intirfit 
immense aux artistes parcc qu’ils y pourront trouver des 
renscignemcnts precis sur tous les usages ancicns. II n’y 
a pas de meubles, d’ustcnsilcs du M.-A. dont on ne 
trouve des exemplaircs. E’industric peul tirer parti d’une 
foulc d’objets. 11 n’y a pas de collections que les ornema- 
nistes doivent eiudier a\cc plus d’attention. 

<1 Dans mes tournees en piovince, j’ai observe bien 
souvent Pespece d’allraelion qu’excrcc un music des qu’il 
cst forme. On lui fait des legs, on lui fail des cadeaux. 
C’est un lieu oil viennent se placer quantite d’objets qui 
se dispel seraienl ou qui scraient perdus s’il n’cxistnit des 
arnioires pour les renlermer. Le musee de Francfort est 
un des plus riches de LAllemagne (parmi les nouveaux). 
On m’a assme qu'il avail commence par n’avoir que 
quelques le/ards empailles el quelques \ieux coll’res ver- 
moulus. J’en pounais dire aulant par experience de 
beauconp dc nos niusees departementaux. 

« Encore une del mere consideration. E 11 Allemagne, 
cn Anglelerre el nieine en Espagne aujourd’hui, on 
lorme des niusees du M-A. Nous avions celui dcs Petits 
Augustins, on La delimit. 11 faut penser que c’est a nos 
elabhssemens d’an que nos labncanls doivent leur stipe** 
1 ionic dans tous les objels qui demandenl du gout. Plus 


1 1 cite titu- apparticni a M. Allied Arago. M Clement dc Ris en a 

public dcs c\ti.uis nnpoiemts dans la Gazette des lhau\-Jt Is, 1 875, t. II, 
180-a [L’» [hiijiu l iL Ltlrcs\ 
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on leur donnera de modules et de bons modules et plus 
on assurera cette superiority. » 

Lc rapport fut favorable, et la loi votde le 24 juillet 
1843. L’ouverture du musee eut lieu le 19 mars 1844 *. 

1. hn 1843, Mcrimec echangea quelques lettres avec Letronne. L’une 
d’elles, du 5 mai 1843, relative A des reclierches genealogiques sur I4 
/amille de Cliergi, figure sur le catalogue d’autographes d’un amateur 
holland.us, 17 novembre 1876, n’ 192 et a reparu A la vente du 23 no- 
veinbrc 1889 (n 1 121); une autre du 5 septembre, sur des inscriptions 
espagnoles figurait au catalogue Tremont, 16 fetrier 1833 (11 0 840) ct a 
reparu A la vente dc 1876. — C’est en aoiit de la meme annee qu’il 
adressait au maire de lksanfon, M. Bretillot, une lettre sur le musee de 
cette \ille. Cf. A. Custan, dans Reunion des Soaetcs des Btaux-At ts,X, 
(1886), p. 70. 
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II nc lilt jamais dire du mil des 
\cidcmies nnib d un nitre coti il ne 
fiut pis sen estimcr un centime de 
moins -juind m n a } is le bonlieur de 
leur j 1 111 e 

Cl ettre de Merimte ui puntre (jer6me, 
2b deeeml re ib6o ) 




troisiCme par tie 


I 

L’INSTITUT 

Mcrimee ctait cn tournee dans la Cotc-d’Or lorsqu’il 
apprit qu'il y avait line place vacanle a l'Academic dcs 
Inscriptions. 11 dcrivit immcdiatemcnt a Lenormant : 

« Dijon, 12 aout [ 1843?]. 

« Mon clier Monsieur, 

« Ma m6rc inherit quo M. Portia d’Urban a eu lc 
nulhcur de tnourir et que M. Roulin qui lui a annoncii 
cette funeste nouvelle lui a conseille de la part dc on ne 
me dit pas qui de me presenter a Plieritagc de ce eelebre 
pohgraphc. C’est un conseil que jc \iens demander a 
u>tre bonne amitie. Veuillez me le donner; pour moi je 
n\ii pas la moindre idee de ce que je dois fairc. 

« J’espere que Mad. 1 J et sa nomelle Pile dont je 
regrettc de nc pas savoir le nom sc portent aussi bicn 
que possible par un temps aussi vilain que celui-ci. 
llier j’ai ecrit 9 pages in-4" Vitei. ]e \ous rccomman- 
deiai Peglise de Beaune, copie exacte de S* Ladre ou 
S' La/are d’Autun, menacee comme son original dc chute 
piochaine. 
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« Jcpars pour Mandeurc et jc quitte aujourd’hui Viol- 
lct-lc-Duc qui me convenait de cent mille fa^ons. TAchez 
done d’avoir pour la bibl. royal e les gladiateurs d’Autun 
dont je parlc A Vitet. Je vous enverrais un excellent 
dessin de V.-lc Due si je ne craignais de le chiffbnner 
dans une enveloppc. 

« Adieu mon chcr Monsieur, in maims tuas com - 
mcntlo , etc. Veuillez me repondre un mot A Epinal. 

* P. M. » 

Quelques jours apres, dans une Jettre s. d. (1843, jcudi 
matin), il cnxoynit A Lenormant sa lettre de candidature, 
en le pl iant de la corriger *. 

Des le commencement du mois suivant Mcrimee met- 
tail ses amis en momement. 11 tenait a etre nomme, y 
mettant, ccri\ ait-il a son inconnue, « quelque amour- 
propre com me a tine panic d’echecs engagee avec un 
adxersairc habile 1 2 ». II ecri\ait A Ilippolyte Royer- 
Collard : 

ft Mon chcr ami, \otrc lettre est excellcntc, et j’en 
attends les meilleurs diets. Mon allaire \a bien d’aillcurs. 

1 Publ. : /vVi 'itc tic Vatt f, loc. at., p a?)- On \ .1 supprime ce post- 
scnptuiu ■ i« Jl \1u1druco son clieiclior \otro corn^c Si vous sorticz 
•uiricv-vous la bnim Jl K laissoi lIicz sot re poitici ? » II avait, du rcste 
KaiiLoup Jl loiiI'miicc ui I onoiinint II ocnvait a M n,c Lcnoininnt dans 
11 Ml IlHu (sJ ) iu'i il 1 u 1 JLinanJait dcs nouvcllos do Luiorniant « et de 
M. dc WittL mi tout ■ : <■ \1 La eu la bonte do liro mon 111s., et cc qui 
esi phr bL.m d\ tan 1 Jos annotations. » 

2 I Athi^ a un, in, ,'iiniu, I, 232*1 (n" 97). La lottro Lst datye du jcudi 
b SLptLinbrL 1 S | | . 1 a date lsi complotcmcnt faussc. (,ctte lettre 11 0 97 
cst d uIIluis antLriLurL a la letlio N.J Jatce du I? dcCombic 1843. L’on 
sail quL tv)iitos les Jati s Jo cl ilcuoi! dcsraicnt toujouis 6tre suivies 
d un r taut cIIl'. out oto btouilloos. 
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M r Letronne et M r Biot me promettent leur voix. 
Thierry m’£crit qu’il a bon espoir du c&t£ de Littrd. Je 
vous fais ces lignes pour vous dire que je suis cngagd k 
diner demain a Passy, d’ou je conclus que. vous y trou- 
vercz du monde le soir. 

« Mille amities ct compl. 

« P r M. 

cv Lundi soir, fiseptcmbrc 1843] ». 

II nous semble bicn que ce billet est une rcponse k la 
Icttrc ccritc parHippolyte Royer-Collard a Boissonnade 1 
pour lui recommander Merimee. De meme, il ecrivait Ie 
15 nbvembre 1843 au due de Luynes : « Votrc suffrage 
m’assurerait la \ictoire ou me consolerait de ma 
define. 2 » Enfin, il mettait Lenormant au courant de ses 
chances, presque tousles jours L 

Son election par 25 voix contre rr donnees a M. Ter- 
naux lui donna de Passurance pour sa candidature k 
1 ’ Academic fran^aisc qui etail son cachcmirc bleu 4 ct 
il ecrivait a Jenny Dacquin : « Le premier academicien 
des quarantc qui mourra sera cause que jo ferai 3 9 visites ; 
je les ferai aussi gauchement que possible, et j’acquerrai 
sans douie 39 ennemis... 6 »; et quelque temps apres : 
< f 11 faut que la peste se declare parmi ces messieurs pour 
que mes chances soient belles; il faudrait surtout que je 
unis empruntasse un pen de cette hypocrisie que vous 


J C.f Lett n't dr Ptoiprt Mi timer, p. i\ni. 

2 Catalogue d’.iutogr.iplics du io m.u j886, n" 170. 

1 Lettre d'octobie ou liov. 1843, Revue tie Pat 1*, p. 436. La lettre 
umerotec XI fait partic de l.i lettre X. 

}. Id., he. ctt. La lettre est datee faussement du 14 mai 1842. 
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entendez si bicn aujourd’hui *. » Et il faisait conscien- 
cieusement scs visitcs, dc comptc A demi avcc S tc -Beuve, 
qui avait prdvcnu Cousin de sa candidature en ccs termes : 

<c Jo veu\ vous prevenir avant la seance de l’Acaddmic 
que je me decide a me porter pour la succession dc 
Casimir Dclavigne, si vous voulcz bicn, vous et M. Roycr- 
Collard, me prendre en main... 

<c Jc vous demanderai encore, tout en faisant cc que je 
croirai ncccssaire pour reussir, d’etre libre surun ou deux 
points, et, par rapport a quelques voix trop recalcitrantcs, 
de n’avoir a remplir que les devoirs de convenance et dc 
politesse, sans m’ engager dans line brigue honorable 
sans doute, mais dont je ne me sens pas capable a un 
certain degre. 

0 Si \ous voulez bicn, apres cela, nc pas dijsesperer 
d’un si pauvre candidat, il sera bicn rcconnaissant 
d'abord el il tachera de justifier votre confiancc par cc 
qu'il pourra dt plover de zele dans la liicsure de ses 
forces... » 

Cousin lui avait repondu par la lettre suivantc donl 
nous devons la communication a la complaisance bien 
connue de M. de Spoelberch de Loxenjoul : 

<> YoilA qui est dit, vous pouvez compter sur ma voix*fc 
le n’ai pas le moindre doute sur celle dc M. Royer-Col- 

1 Lethe* </ mir iihotinue, I, 61. du 22 juin. C’cst tres probablemcnt de 
1 1 nicinc 1 poijiiL 1] u’est k bilkt suiv.mt s. d. .1 l.ebrun « Monsieur 
I ibrun .\ui m il l.i bontt, de Iiil llUl lettre? S’il l'.ipproin.ut je le prie- 
r.us Jl \miloir bicn l.i lire quand il le ju^era neccss.mc, et s’ll y avait 
quclqiiL Jiangimuit a furc, de me Pindiqucr. — P. Merimee. » (Bibl. 
Mazannc, P>ip Wi Je Tulnun, M. 6). 
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lard, et nous parlerons comme il faudra. Quant 4 la con- 
duitc de votre candidature, mon cher ami, jc vous offre 
mes conseils, sans vous les prcscrire, car on ne fait rien 
de bon, invita Minerva. Ne pensez pas non plus 4 ce 
que vous ferez apres la defaite, songcz a vaincrc, et vrai- 
ment je l’esperc. 

« Tout a vous. 

« V. Cousin. » 

Nous avons public aillcurs 1 les lettres de S tc -Bcuvc ct 
de Merimec a Cousin rclativcmcnt a leur election : il est 
inutile de les republier ici, on a \u la peine que prenait 
Saint e-Beuvc pour se gagner Hugo. Victor Cousin n’y 
avail guere confiancc et le mettait en garde contre l’eau 
benitc de cour dont le poetc savait si bien se servir. 

« Mon cher S te -Bcuvc, 

« J’ai vu Hugo et 1’ai vivement presse! Belles paroles, 
mais sans promesses. Il ne fan! pas nous fa ire illusion; 
il votera pour Vigny. Eh bien ! nous nous passcrons de 
I in. Tout va bien. 

« V. Cousin 2 . 

« Mercredi. » 

De son cote, Mcrimcc ecrivait a Hippolyte Roycr- 
Collard : 


Mon cher ami, la question dont jc vous parlais hier 
s 'est fort compliquee, attendu que Ampere se prescntc. 

1. Lett re r medites de Prosper Merimee, p. XXVH-XXX ct 3-4. 

2 Billet inedit communique par M. de Spoelberch. 
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Du moins ses amis l’y poussent. La situation est celle-ci : 
II a leprix Gobert depuis trois ans, il craint de le perdre 
cette ann£c, et pour sortir dc cctte situation la avcc hon- 
neur, sa presentation a PAcademie 'est la porte la plus 
naturcllc et la plus honorable. II a de tres grandes 
chances, meilleures que les miennes, mais pour lc present 
quart d’heure, il hesitc entre l’espoir de conscrver son 
prix et la crainte de mecontcnter les acadcmicicns qui 
Pont deja soutenu en nc sc presentant pas. Nous nous 
sommes vus ce matin, et nous avons resolu de sonder 
tres secretcmcnt le terrain Tun et Pautrc et de nous 
entendre ensuite. Je me rctircrai, ou plutot je nc mon- 
trerai pas le bout de mon nez dans le cas ou Amp6re 
se prcscntcrail. En consequence en voyant M. Guizot, 
M. I.ittre, parley, leu r sans m’engager ou plutot connais- 
sanl la situation comrne \ous, faites, agissez avec la 
diplomatic qui vous caractcrise, ce pour quoi nous vous 
donnons les plus amples pouvoirs. 

« Mille remcrciements et amities. 

« P r Merimee. 

« 12 now » 

Eta Jenny Dacquin : « Aujourd’hui, j’ai mi 5 illustres 
poetes ou piosateurs, et, si la nuit ne m’eut surpris, je ne 
sais si je n’aurais pas acheve lout d'un trait mes 36 vislfes. 
Le drole, e’est quand on rencontre des rivaux. Plusieurs 
vous font des veux a vous manger tout cru. Je suis, au 
fond excede de toutes ces corvees 1 . » 

Cest qu’il prend son role au serieux cette fois, quoi- 


1 Lfftrr. a une iinonnue. I, 134 |du 11 fevricr 1843?] 
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qu’il efi d|se : « Je fais des visites fort consciencieuse- 
ment. Je trouve des gens fort polis, fort accoutumds A 
leurs rdles, et les prenant tr£s au s<!:ricux ; je fais de mon 
mieux pour prendre lc mien aussi gravement, mais cela 
111 ’est difficile... 1 » 

11 ne compare plus les academiciens au blaireau, et il 
suit scrupuleuscmeiit les instructions quo lui donne son 
anu Royer-Collard. 11 lui envoie pendant cctte periodc la 
lettre suivante : 

c< Mon cher ami, ce n’est pas moi qui ai fait les invi- 
tations si invitations il y a. Marcste devait s’entendre avec 
\ous, et avait propose samedi. Je ne pense pas qu’il y 
ait eu rien d’arrete. Au reste je \errai Saulcy et La Saus- 
saye, et je les pre\iendrai; charge/.-voiis dc Mareste. 

cr Yotre conseil de ne pas voir \otre oncle avanl jeudi 
me plait fort. M r Lebrun 2 me I’avait deja donne. Voici ou 
on sont mes affaires. Je n’ai vu que les gens que je ren- 
contre soment dans le monde. On a parle de moi a un 
assez grand nombre d’academiciens. J’ai promis a 
S lc -Heu\e, peut-etre un peu trop genereusement, de ne 
pas lui fa ire concurrence s’il se representait apres avoir 
echoue jeudi. Je ne in’en repens point cependant; je crois 
meme que 1’honnetete du procede me sera fort utile. Si 
S u -Jkuve est nomine jeudi, ou s’il boude pour n ’avoir 
pas etc nomme je commencerai serieusement mon siege. 
\’oki mes patrons : Thiers et Cousin se demenenl comme 
s ’d s’agissait de politique, M l Mole, M* le chancelier 

J IaIIici a unc meat n ne, 1 , J52 |Ju i*' m.irs 1843?] 

- I t-bum ficqucnuit l'abbayc aux Bois et e’est la, sans doute, que 
l*- mice .i\.m im s.i comiaissance. 
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(Si.., vous savez), M r Lebrun, Mignct. J’ai gr^nd espoir 
du c6t6 de PAbbave aux bois. A peu pr£s promesse de 
M. de Barante et dc M. de Tocquevillc. M r Patin est fort 
bien dispose. M r Villemain ct M r Guizot hier chez le 
due dc Broglie se declaraicnt pour moi. M r Thiers me 
promet Pappui des academiciens classiques du Consiitu - 
tioimel. Par Beiangei, je puis en accrocher quelques 
autres de la httcrature imperiale. Href, si S tc -Beuve est 
nomme j’heuterai suivant toute apparence de ses protec- 
tcurs et j’en auiai d’autres par dcssus lc marchi. 

cc II y a 15 ou 16 \oi\ sures. La maladie du chancclier 
a pris une asse/ giande influence a P Academic. 11 aurait 
entrainc probablement deux ou trois voix au dernier 
moment. Dans Petat des choses, Pelection me parait 
dependre de M. Thiers, qui peut donner a S tc -Bcuve 
1’ appoint qui lui manque. Cest de ce c6te que j’ai fait dc 
tres grands efloits ». M. Th. eta it fort irrit£ centre 
S lc -Beu\e. pespere 1’avoir adouci, et j’avais emporte 
presque um piomesse. S tc -Beuve a du le voir liicr. S’il a 
bien manoeuut il Paura deride. Vous m’obligerez de dire 
tout cela a \otie oncle avec Pcloquence qui vous carac- 
tense. 

ft Tout a vous. 

« P* M. 

i Mauli, 

« Brumous un jour de la semainc prochaine. » 

Cette autre lettie, — toujours au memc correspondant 
— montre bien les craintes que Merimee avait : 


1 U Merimu. 1 1 oumu, dans Let ha mulitcs, p 5. 
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« Mon cher ami, je viens de voir M. Etienne dont j’ai 
etc fort content. II me promet sa voix si Casimir Bonjour 
ne sc met pas sur lcs rangs. La chose est encore douteuse 
— son succis est encore moins certain. M r Jay m’a dit a 
pcu pres la memo chose. Dans le cas d’un ballottage ces 
deux voix la pourraient me faire grand bien.* 

« Void a peu pres ma position : 

cv J’ai promesse de MM. Chateaubriant, Ballanche, 
Thiers, Mignet, Cousin, de Segur, Mole, de Barante, 
Lebrun, Gui^ol et Villcmaiii. n (?) 

« Kspoir asse/ grand du cole de votre oncle, de 
M. Tocqueville, Patin, Brifaut, 4. 

« Knfin pour les scrutins de ballottage, je pourrais 
gagner peut-tHre : Viennet, Pongerville, Etienne, Jay, 
1 acretclle, Jouy, — mais tous ceux la sont fort douteux. 
Ce qui me plait assez c’est queen 1 ’etat des choses l’Aca- 
demie parait disposee a n’etablir aucune connexitc entre 
les deux elections. Suivant toute Papparence, en effct, le 
siicees de la premiere election determine™ celui de 
Election suivante. Si M. Vatout est battu, il n’a aucune 
chance pour recommencer le combat. Je crois qu’il en 
sera de meme pour S tc -Beuve, mais je n’ai voulu lui 
Pure aucune insinuation a cet egaid, et je ne sais trop ce 
quc feront ses amis. 

« T. a v. 

« P r M. 

1 leudl. 

1 M r Etienne me dit que l’election sera remise proba- 
bluiient au 21 mars. Cela se decide aujourd’hui. » 

le 7 mars les affaires sont mal et Merimee charge 
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HJppolyte Royer-Collard de faire agir son onde sur 
'Patin : 

« Mon chcr ami, M r Casimir Bonjour.fait de tcrribles 
progrds. II a dcs voix que je n’aurais jamais soup^onn^es 
celle de Scribe parexemple, et cclle de M. Patin. On me 
dit que votre oncle peut scul obtenir le changement de 
ce dernier. Vous pense/ bien que je n’oserai jamais lui 
demander paieille chose. Voule/-\ous \ous en charger. 
Les affaires de S lt -Beuve \ont bien, mais les miennes 
sont fort compiomises. L’election esl fixec au 14. R£pon- 
de/-moi done un mot au plus vite et dites 11101 ce que 
vous aure/ appns. 

< T. a \ . 

« P« M. 


Les diances de\iennent meilleures pour Merimee, 
mais Patin reste tou jours douteux. La lettre suixantea 
H. Rover-Collaid est posterieure a la precedente : 

tf Samedi soir. 

« Mon cher ami, mes aflaucs lepiennent un peu ou 
bien 111011 moial se utablit. 11 paiail d’apies \otre lettre 
que j’ctais loll bas Pautie jour. 

« On m'assuie que M 1 Patin me ie\iendra. 
t* Beiangei me donne de l’espon du cote de Lamartir^ 
0 M r 1 louiens m'a piesque piomis ce matin. J’ai vu 
\otie oncle qui m’a sembk pie 111 d\ spoil' pour S te -Beuve 
it qui m’a semble ties biemeillant. 11 a dit a S tc -Beuve 
que j’axais \otie sulk age, et qu’a ses )cu\ ccla etait tres 
coil iidei able. 
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« TAchez de voir M r Patin et canvassez pour moi 
comme je fcrai pour vous quand jc pourrai. 

« T. a v. 

« P r M. » 

Ht Mcrimcc, le sccptiquc Mcrimcc, meprisant Ics sorts 
virgHunics , chcrchait dans son Homcrc 1 dcs presages qui 
lui etaient defavorablcs 2 . 

Selection cut lieu le 14 mars 1844. II y avait 
36votants, la majoritc absolue ctait 19 : Mcrimcc ne fut 
clu qu’au ~ c tour J. 

MinniCL Honjour A. Martin Vatout Vigny Doscliamps O. Leroy 
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Aussitot elu, il ecrixait a sa confidcntc habituelle : « 11 
laut mainicnant rcmcrcicr, et rcmcrcicr amis et ennemis, 
pour mniitrcr qu’on a de la grandeur d’ame. J'ai le bon- 
beur d’avoir etc black-boule par dcs gens que je deteste, 
cai e’est un bonheur que de nkvxoirpas le bird can de la 

1. t,f. Doucl.ui, Melanges el lsthcs, II, 8, et Lelhes meditesde Ptos - 
ft 1 Mniwee , p. axm. 

-■ c Mon Homcrc m’.iv.ut irompc, ou e’est a M. Vatout que s’adres- 
s3lt ''•i prediction nicna v antc. » (Lettrcs a unr inconnuc , I, 219, du 
1 ) nurs.) 

1 l-tiennc Cdiaravay, A. de Vigny el Chailes Bandt latte Candida Is h 
1 Itadenne jiatnatse. Paris, Chara\a\, 1879. 

Ciiamiion. — P. Meriwee. 15 
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reconnaissance & Tigard des personnes qu’on estime 
peu... 1 » 

A un de ses amis, il disait : « C’est un quine superbe, 
d’autant plus que la moitie de ccux qui ont vot£ pour 
moi se repent de m’avoir nomme. L’autrc moitie ne savait 
peut-etre pas ce qu’ellc faisait... 2 » Arshne Guillot , en 
effet, qui avait paru dans la Revue des Deux-Moudcs le len- 
demain a\ait cause grand scandale. « Ars£ne Guillot 
fait un fiasco eclatant, ccrixail Merimee a Jenny Dacquin, 
ct souleve contre moi 1’indignation de tous les gens soi- 
disant \ertueu\, et particulierement des femmes i la 
mode... Je crois avoir perdu des voi\ par cette scanda- 
leuse histoire; d’un autre cole, j’en gagne. II se trouve 
des gens qui m’ont blackboule 7 fois et qui me disent 
qU’il s ont etc mes plus chauds partisans. i » II y revenait 
quelques jours apres dans une lettre a Requien : « ...Je 
dois une belle chandelle a Notre-Dame. La moitie des 
academiciens qui m’ont nomine n'ont vote pour moi que 
dans l’espoir que l’election serait ajournee et pour empe- 
cher mes competiteurs d’entrer. Parmi les autres il y en. 
a plus d’un qui se repent de m’avoir donne sa \oix, par- 
ticulierement les gens de\ot.-> et moraux qui viennent dc 
hie Arsine Guillot, nouvelle de votre serviteur qui excite 
Pindignation generale... Je persiste a trouxer qu’il nb^a 
pas de quoi fouetter un chat dans ma nouvelle, et pour- 


1 Lttlu \ ij mu iHionnut , lo^. *_it . 

.! 1 citu dc m.irs 1 S-j _j , ou*>. a l.i bib) dc Vcisaillos. l’ubl. • Bulletin 

di In Si'Lith ths S leiurs mohili desletticset de i at L de Snne-et-Oue , 1895, 
V- 1 ? I- * 

i. mu luii'iium , 1, 220 |Ju 1 7 UlUIb 1844]. 
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tant les bonnes imes orient au scandale, ouvrant des 
yeux et des bouches comme des portes coch£res... 1 » 

Et M. de Saintc Aulaire ecrivait d M. de Barante le 
12 avril 1844 : a Nous avons fait, cc me semble, des 
choix assez raisonnables d 1 ’Academie mais j’ai grand 
regret d cettc dernidre NoiivelJe dc notre confrere Merimie. 
II y a Id un peu de talent mal employ^. Entre nous, je 
nc me souviens pas d’avoir lu unc production frivole 
plus radicalemcnt mauvaisc 2 . » 

1. A Kequien, 22 mars 1844, dans Revue de Paris, loc. cit., p. 250. 

2. Souvenirs de Barante, VII (1899), 82. 
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HIPPOLYTE ROYER-COLLARD 
ET LE DISCOURS DE RECEPTION 
DE MERlMliE 


Le plus dcsagrcablc rcsiait a fairc : c'ctait lc discours 
dc reception, d’autaut plus difficile que Mcrimec ne pou- 
vait soufiVir Charles Nodier. Avant dc partir cn tourndc 
pour rOrlc.in.ais et la Tourainc, Merimce envoyait lc 
manuscrit de son discours a Hippolyte Royer-Collard 
avec la lettrc suivante : 

« Mon clicr ami, 

« Void. ]e \ous demande pardon dc \ous envoycr un 
ms. t,i grifi'onnc, mais j'espere que vous m’indiquerez 
asscz dc changcmcnts A v fairc pour que je n’aic plus 
qiiTine topic A calligraphicr. Vcuillcz mettre A Pencrc 
tout cc que \otis tromerez A changer, mots, phrases, 
ordie, etc. aussi. Tous les mots sublimes qui vous vicn- 
dront cn tele, ajoutc/.-lcs. J’ai calculi* que cela equi^lait 
A 21 pages du format academique. Le discours de votre 
onclc a 12 pages, eclui de Salvandy 30. II faut cn degoi- 
ser pendant tuns quarts d’heure. Vous m’obligercz fort 
cn me ien\o\ant cela le plus tot que \ous pourrez. Voici 
le temps des oies qui va commence!', si vous le voulcz 
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bien, nous en mangerons une avant votre depart et le 
mien qui nc tardera guerc je pense. 

« T. & v. 

« P r M. 

« Lundi. » 

A ce moment, Royer-Collard ctait tres fatigue et Meri- 
mec n’etait pas sans inquietudes. 11 ecrivait M. Grasset : 
« Ce pauvre Hippolytc nous inquiete fort. II sc persuade 
qu’il a une maladie de la colon ne vcrtebrale. J’esp^rc 
que ce n’est qu’une maladie de nerfs. 11 est fort change, 
tres triste et comme il est medecin et ne croit guere a la 
mcdccinc, il est plus malheureux qu’un autre qui ne 
verrait pas si nettement le mal et qui compterail sur la 
i>uerison. Il part ces jours-ci pour les caux de Neris. 
Gallois qui e'tait malade du mOme mal an dire des 
docieurs, est venu a Paris ces jours-ci des caux des 
Pyrenees. 11 m’a paru rajeuni et bien portant. J’espere 
que les caux du midi auront autant d'effet sur Hippo- 
lytc... 1 » 

Quelques heures a pres il faisait part des memes espe- 
rances au malade lui-meme, en le remerciant des correc- 
tions proposees par lui : 

« Mon cher ami, je pars aujourd’hui pour Orleans, etc. 
Je vous remercie beaucoup de la fin que vous m’avez 
enxoyee. Elle me semble excellente. Je ne sais pourtant 
Sl j'.iurai le courage de parler de mon admiration pour 


i I-cttre du 2i aoilt 1844. Publ. ■ Inlet media irr du 10 octobre 1892, 
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les successeurs d’Andrd Chenier. Pour terminer, je croif 
qu'unc lignc suffira, dans laquelle jc dirai que les d£faut$ 
de M r Nodier sont ceux de son temps et qu’il avait toutes 
les vertus. Dans mcs soirees d’auberge jc limerai de mon 
mieux les passages paOu^oxeca que vous m’avez indiqu£s, 
puis a mdn retour, je vous importunerai encore d’une 
lecture que nous ferons s’il vous plait, d nous deux, la 
plume a la main. J’espere que les oies seront mCires 
alors ct vousgueri. J’ai vu Gallois qui revient des Pyre- 
nees. II m’a paru sensiblement mieux. II a discount 
comme un livre sur son cas et le votre. D’apres ce qu’il 
dit, vos medecins voient partout des maladies de 
l’epinc dorsale et il faut se defier de leurs lunettes. 
M r Bretonneau ne croit pas a Pepine de Gallois, vous 
fericz peut-etre bien de lui montrer la votre. D’Orl£ans d 
Tours, \ous pouvez aller par cau facilement. Peut-6tre 
suffirait-il de lui ecrire. Voire mal est peut-dtre d’avoir 
vecu si longtemps hors da families , et de vous ennuyer 
du vice et de la vertu. Adieu, j’espere que les eaux du 
Mont-Dore nous feront du bien. Vous seriez tres aimable 
de nle donner de vos nouvelles lorsque vous trouverez 
du papier et une plume sous vo\re main. Adrcsscz votre 
lettre chez moi, on me l’enverra ou il faudra. 

cc T. a v. 

« P* M. 

« 22 aout 184.1. » 

Le souci dc son discours n’cmp£chait pas M£rim£e de 
faiic son inspection. 

Le 3 septembre, de Poitiers, il envoyait a Vitet un 
long rapport sm St-Savin ; et le lendemain sur St-Bcnoit, 
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Germigny-lcs-Prds et la Charity. Le 8, il Atait A Niort 
d’ou il envoyait un rapport de io pages sur St-Etienne 
de Nevcrs, Bourges, Fontgombault et Poitiers. Lc mOme 
jour il ccrivait a H. Royer-Collard : 

« Niort, 8 sept. 1844 

« Mon chcr ami, vous me desolez avee les details que 
vous me donnez sur votre maladie. Vous en voilA done 
au feu d’Hippocrate, e’est l.i comme il semble le dernier 
mot de la medecine. Je n’ai rien A dire contre le traitc- 
ment que vous suivcz, mais je sou fl re d’y penser. Croycz 
vous que le changement d’air, de climat, ne vous fit pas 
autant de bien. Un hiver passe a Paris on a Naples fait 
une grande difference pour la saute generalc de gens de 
notre age. Or rien ne vous scrait plus facile que d’aller a 
Naples sans fatigue. De Paris a Orleans chemin de fer, 
d’Orleans a Nevcrs bateau A vapour. \ T ous iriez en voiture 
a petites journees de Nevcrs a Chnlon, et de la, jusqu’a 
Naples, vous trout ex dcs bateaux. Considerez les avan- 
tages que vous auriez a fa ire ce voyage. Vous serez dans 
un pays oil il n*y a ni iroid ni humidite. Vous y pourrez 
a\oir des mtklccins habiles. Vous etes entoure d’eaux 
nunerales energiques. Vous aurez les moyens de travaillcr 
et moins de tentations que \011s n’en avez a Paris. Jc ne 
parle pas des chances de guerison plus rapide, qui ccpen- 
dant doivenl etre plus grandes dans un pays oil le cli- 
mat ne fail pas souftrir les gens bien portanls pendant 
six mois de l’annee. Ce serait quelque adoucissemcnt du 
moins que de voir un beau ciel, de belles cboses et nou- 
telles, qui lenouvelleraicnt vos idees et peut-etre leur 
donneraient une couleur moins triste. Il y a quelque 
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temps que je causais de vous avec M r votre oncle, qui 
paraissait vous regarder corame un faineant incorrigible. 
Je crois quc votre maladic pourra vous dtre bonne a 
quelque chose. Vous voila pour longtemps obligi de 

renoncer & votre vie qui vous a cmp&chc dc fairc ce 

que vous auriez pu ct du faire... 

« Travaillez dc votre plume, e’est encore unc occupa- 
tion tr£s agreablc et moins fatigante. Pourquoi n’aurais-je 
pas dans quelqucs annees d’ici Je bonheur de \ous rcce- 
voir ct de vous faire votre eloge en face. La scene scrait 
exccllentc je pense, et cc serait lc plus beau jour de ma 
vie. 

« Vous a vex eu la bonte de penser a ce malencontreux 
tHogc de Nodier. J’ai des objections contrc la citation 
que vous me propose/.. La premiere et la plus forte e’est 
>- que je l’ai faitc tout recemmcnt dans ma preface de Cati- 
lina, en examinant la \aleur du temoignage des differents 
historiens qui ont parle de cctte epoque. La seconde 
e’est que Courrier etait un bien autre liomme que Nodier, 
et qu’une des hontes de l’Academie est de n’en avoir pas 
voulu. II me semble que, tout nouveau in doclo corpore , il 
ne faut pas faire comme M. de Tocqueville qui com- 
mence par tancer ses confieres des la porte d’entree. 
Depuis moil depart dc Pans j’ai eu tant de clioses a Ltire 
que je n’ai pas encore regard^ moil discours, et que j’y ai 
pense a peine. Peut-etre pour le corriger vaut-il mieux 
me leposei quelque temps que de m’acharner a le 
1 inter lout ehaud. Au reste, le temps ne me manquera 
pas. On m’ecrit que S T Marc ne sera recu qu’en no- 
vembre, ce qui me remet au moins a lalin de l’annee. 

c Adieu, mon chcr ami, soignez vous, songez un peu 
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au voyage de Naples ct A la post£rit£ pour laquelle vous 
avez travail^ trop d’une manure grossiere et qui attend 
micux de vous. 

« P r M. 

v Je suis fort inquict de M. Bocher. Jc ne re^ois pas 
de nouvcllcs dc M mc D r A qui j’en avais demande. Jc sais 
qu’onlui a fait une operation qui n’a pas reussi. » 

Merimee continuait sa tournee. Le 14 septembre, il 
C-cnvait A Yitet une longue lettre inedite sur Saintcs : 
(■ A Saintcs on m’altcndait com me autrefois un proconsul 
dans une province romaine. » II s’agissait de l’arc ro- 
main et Merimee ajoutait : « Jc ne serais guere surpris 
d’attrapper une bonne roulee domain en traversant le 
faubourg pour retourner A Niort. J’ai promis A Clcrgct 
qu’on lui eleverait un tombeau oil face dc Fare, si on lui 
fait un mausais parti. » Merimee en fut quitte A meillcur 
cninpte. 11 en faisait part le lendemain A Yitet : 

« Niort, 15 septembre au soir [1844] 

« Mon cher President, 

« llier pendant que je faisais mes paquets, un homme 
'etu de noir, en gants jaunes, a\ant la tournure d’un 
a\ocat, entre dans ma chambrc. |e lui demande son nom, 
‘*u lieu de me repondre il me presente un gros homme en 
noir egalement qui le suixait. Hn une minute \ingt autres 
homines noirs entrent et me rcfoulcnt jusqu’A Tangle ren- 
lunt forme par 111011 lit et la table dc nuil. Le premier 
homme noir, alors, ele\ant la voix et parlant du nez, 
111 apprend qu’il a Thonneur de me presenter une depu- 
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tation du faubourg S* Palaye, qui vient r£clamer contre 
mes arrets et me demander une passcrelle. J’aurais pu 
vous amcner, ajoute-t-il tous les habitants, les femmes et 
les petits enfants, mais e’eut etc une inconvcnance, et 
j’en suis incapable. Apres cet exorde il comment sa 
harangue dont je vousfais grace. Eu substance, il pretend 
que le faubourg cst mine s’il n’a pas la passcrelle, et me 
prie dc mcttre 4.000 tant peres que miires do famille 
aux pieds de M. Duchatel. Entre chaque alinea de sa 
harangue, un gros homme decore a figure de carlin, 
grognait d’une voix sourde : J’ai perdu 30.000 francs! et 
20 autres voix repondaient : Et moi done! 

« Accule dans mon coin, j’ai commence par leur dire 
que je 11’avais pas mission pour les ccouter, et que je 
n’etais a Saintes que pour une question d’art, sur laquelle 
je serais cnchante d’avoir leur avis, mais que je faisais 
profession de conservcr les vieux monumens et non d’en 
faire de neufs. Puis je leur ai fait une belle parabolc pour 
leur prouver que tous les quartiers de Saintes ne pou- 
vaient prosperer a la fois. 11 s Pont comprise, mais en 
declarant qu’ils voudraient que ce fut le quartier dc 
S' Palaie qui prosperat. — J’ai perdu 30.000 fr., etc. Un 
teinturier que j’ai reconnu a ses mains glauques, s’est 
alors emporte contre Pare, mais ses collogues Pont fait 
laire aussitot, et out proteste qu’ils veneraient les njgnu- 
mens historiques; un petit homme en levant les yeux 
au ciel a ajoutc d’un ton penelre : Quand on a descemiu 
Parc, j’ai verse des larmes d'imUgmtel 

« Conclusion, voici ce qu’ils demandent : 

* i° Permission de batir la passcrelle devant Parc. — 
Keponse : Jamais je ne donnerai un avis favorable & cette 
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demandc. Dans mon opinion, il vaudrait mieux laisser 
Tare A terre que de lc masquer par une passerclle. 

a 2 0 Conscntiricz vous a mettre Fare A cote dc la passe- 
relle? — Rc*p : L’arc nc peut etre deplace. Si on le mettait 
entrt* lc pont ct la passerclle, comment et sur quoi l’ali- 
gnerait-on? Dans l’axe du quai, il ferait un effet detes- 
table ct serait un obstacle au\ passants. Parallelcment 
au quai cela serait absurde. U11 arc doit ncccssairement 
etre perpendiculaire a unc voic. Enfin Ie Ministrc a fait 
dcs depenses qui seraient en pure perte si Fare etait 
change de place. 

« 3 0 Mais nous payerions la depensc faite. — Rep. : Vous 
ne pourre/ payei que la depensc; il \ous serait impos- 
sible d'oftYir un dedommagement a la posteritc qui 
s’indignerait d’un pareil deplacement. 

« Nous laisseriez vous faire la passerclle it cote de 
l’arc? -- Rep. : Cela dependrait de la distance. Si cette 
distance etait sulhsante pour ne pas nuire a l’eftet du 
monument, pour ma part, je ne verrais pas de raison a 
' ous cmpecher de depenser votre argent a votre guise. 

« Tout cela a dure une lieure. Viollet le Due et Cler- 
get cependant etaient dans une chambre a cote X rire 
eomme des fous. Nous nous sommes separes en nous 
donnant des marques d’estime reciproques, et ccs mes- 
sieurs sont eonvenus que dans ma position je nc pouvais 
tenir un autre langage. De mon cote, je leur ai dit qu’ils 
etaient orfevres. 

« Hier, j’ai oublie dc vous conter un mot sublime du 
maire. Son projet etait de placer Fare sur une hauteur, 
X Fextrcmitc du cours royal, a l’embranchement de la 
route de Bordeaux ct de celle de La Rochelle. — Mais, lui 
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dis-je, Monsieur, l'inscription qu’en ferez-vous ? Elle men- 
tionne que le monument a ite construit au bord de la 
Charcnte. — L'inscription ? Monsieur, nous la changerons. 

« Je vous ai parle de l’£tat pitoyable dc S' Eutrope. Je 
demanded Clcrgct d’aviser aux moycns de supprimcr un 
contrefort odieux applique sur le collateral Nord. II nc 
croit pas la chose impossible. Tout ce cote, qui cst 
admirable, y gagnerait prodigieusemcnt. Je vais domain a 
Parthcnay, puis A Airvault, etc. Je serai A Blois vers lc 24. 
Les jours sont courts et on ne va guere vite dans ce pays. 

a Adieu, moil cher President, hAtez la solution de 
1 'affaire de Saintcs quelle qu’ellc soit. Vous savez ce que 
je pcnse de la passerelle. 

« P. M. » 

” Le meme jour, il envovait un rapport au ministre sur 
Parc de Saintes. Le 2q septembre, nouveau rapport sur 
les eglises d* Airvault, St-Joum, St-Generou\, Loches, 
St-Savin, dont les reparations et les ornementations du 
cure sont ridicules : « Lc cure de S T Savin est iuricux. II 
ne mepardonne pas d'avoir fail demolir le pere eternel 
et son coq, encore moins de ternir ses colonnes. 11 n’a 
pas voulu me voir. Je pcnse que je dois A ses pridres la 
pluie battantc qui me poursuit dcpuis trois jours. » 

Le discours — ou plutcSt l’cloge de Nodier — pour- 
sui\ait Menmee comme un remolds pendant sa tournee. 
De Poitiers, il eciivait A Jenny Dacquin : « ...Depuis 
mon depait, je n’ai pas deballe deux fois mon discours, 
ct si cela continue je lie crois pas en \erite, que j'y 
puisse changer unc ligne. Je m 'attends qu’au dernier 
moment je serai epouvant^ de la quantite de sottises que 
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j’aurai laiss£es... 1 » La date dc la reception reculait aussi 
de jour en jour, et M£rimc‘e prcnait son ami Stapfer 
pour confident dc ses ennuis : « .. .Je ne sais pas du tout 
quand on me reccvra. Vous savez que e’est M. Ktienne 
qui me ripond, et il est horriblement paresseux. De plus, 
S' Marc et S ,c Bcuve doivent passer avant moi. Or, ils 
sunt re<;us par Victor Hugo... Hugo ne se presse pas. 
Nos trois discours, a nous rccipicndaircs, sont pr6ts. 
Lc mien m’a tcrriblement ennuve. II m’a fallu lire les 
(vuvres completes de Nodier, y compris Jean Sbogar. 
C’etait un gaillard tr6s tare, qui faisait le bonhomme et 
avait toujours la larme a Paul. Je suis oblige de dire, des 
mon exorde, que e’etait un infame menteur. Cela m’a 
lort coute A dire en style academiquc. 2 » 

Meiimee ne se contentait pas, du reste, de l’opinion 
de Ro\er-Collard, quclque confiancc qu’il eut en son 
esptit. 11 s’adrcssait aussi au baron de Mareste, des son 
i clour a Paris : 

« Mon chcr ami, donnez-moi une de vos heures per- 
duos. Je \oudrais xous lire mon discours, et vous prier 
de le saupoudrer d’un peu de ce sel attique dont xous avez 
piovixum pour vous et vos amis. Nous pourrions lire cette 
allane ante ow post pihula coiume vous xoudrez. Le caba- 
• et Montorgueil que vous protegez cxistc-l-il toujours? 

« T. a v. 

^ } octobre « P r Mlrimi.e 

« io rue des Beaux-Arts. » 

' lathes a utu ■ tin online , 1 , 258. La date[ 13 sept. 1844] en parait 

h <t\i 

' Paul Stapfer, lit tides sm la httemtuie model ne ci contemporaine. 
■. 18S1, p. j j8. 
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Merimce avail retrouve son ami Hippolyte Royer- 
Collard dans un etat grave, — si grave qu’il s*inqui£ta et 
ecrivit, partie sous la diclcc du malade, panic loin dc ses 
yeux,unc longue lcttre ires interessante que M. lc D r Paul 
Triaire a bicn voulu nous autoriser a reproduire. 

Cetle lcttre semble avoir etc lc d6but des relations 
entre Merimec ct lc eelebre mcdccin dc Tours, car void 
un billet sans date au D' Bretonneau, dont nous devons 
"Vaimable communication a Madame la comtesse Clary : 

« Mercrcdi 

« Cher Docteur, 

« Ma dame aux plantes demeure place Ycndome, 
h6tcl du Rbin ; clle s’appelle dc Wertheimstcin, ct vous 
attend commc le Messie, d’autant plus qu’elle est de la 
religion mosaiquc. Vous etes bien aimable et vous allez 
surement deraciner son mal. 

« Ycuillez croire, chcr Docteur, a tous mes senti- 
ments bien devoues, 

v P r Mhrimue. » 

Plus tard, du rcslc, Berangcr ecrivait au D r Breton- 
neau, le 27 novembre 1849 : « Je l’ai ( Mirimee ) gronde 
de \ ous avoir fait fa ire la course de Paris cn vous inquie- 
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tant sur ma santd ; il ne vous connalt pas, il ne savait 
pas que, pour si peu, vous alliez faire 120 lieucs; il vit 
dans un mondc oil les autrcs ne se dirangcnt gu£re que 
d’un fauteuil a Pautre. 1 » Ce qui montre bien lc cas que 
Menmee faisail de ce medccin. 

Voici done la lettre 2 concernant H. Roycr-Collard : 

« Paris, 3 octobre 1844. 

« Monsieur, 

« Mon intime ami, M. Hippolvtc Roycr-Collard, est 
alteint depuis plusicurs mois d’une maladie grave. En sa 
qualite de professeur i l’Ecole de medecinc, il cstentourc 
de quantite de docteurs qui me semblent, A moi ignorant, 
diflerer un pen d’opinions sur la nature de sa maladie. 
Pour lui, e’est au sentiment de ses milieus qu’il accorde 
toute conii.mcc, el, en consequence, il se soumet a un 
ti.utement fort penible dont, jusqu’a present, il n’a guere 
eprou\c de bons diets. Quelques medecins de ses amis 
pensent que le repos sufllrail pour le retablir, et regardent 
coin me inutiles ou meme dangereux les remedes qu’on a 
employes jusqu’ici. Dans cette incertitude qui m’afllige 
beaucoup, j*ai pense naturellement a \ous, Monsieur. 
I’ai espeie que vous voudriez bien jeter les yeux sur 
riustorique de la maladie et du traitemenl que m’a dicte 
HippoKte et 111’en dire \otre avis. Voire opinion, jc le 
s *us, aurait le plus grand poids a ses yeux et terminerait 
1 anxicte de tous ses amis. Voici ce qu’il m’a dict£ : 

*■ *' J ii.li re, Bictonnciiu cl sr\ mi n^poinluutf, 1, 164. 

- *’ 1 nun c, op. cit Il, 417-24. n u 278. 
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a Lc 21 mai 1844, M. Royer-Collard, en rentrant chez 
lui, a senti la region dc l’cstomac comme comprimee ou 
violemment tcnduc. Cette sensation disparaissait sur le 
champ, lorsque aiicun vehement nc touchait les parois 
abdominales. Pendant cinq a six jours cettc sensation a 
augmente, et il a semble qu’elle se prolongeait en des- 
cendant le long des fesses, des cuisses et des jambes. 
Vers le huitieme jour, engourdissement, fourmillemcnt, 
etc. Le 30 mai, sensation analogue, mais plus faible, 
dans les bras et les mains. Les parois de la poitrine et les 
muscles respirateurs rcstent parfaitement libres. 

« Le i cr juin, une saignee du bras; le 3 et le 5, pur- 
gatif. 

« Dii 10 au 19 juin, tous les jours, application de ven- 
touses, les tines seclies, les autres scarifiees, le long de 
la colonne vertebrale. La maladie continue et augmente 
d’une maniere insensible. 

« Depuis le 20 juin jusqu’au 12 juillet, douches froides 
sur le dos, d’une demi-heure chaque, et pendant les dix 
dernieis jours, deux douches par jour. Aucune ameliora- 
tion; progres du mai lents mais appreciables... 

« Le 12 juillet, application d’un emplatre emetis£ sur 
line pailie de la colonne dorsale et de la colonne lom- 
baire. 'l'ous les deux jours, ventouses scarifiees a la region 
cervicale, de maniere a oter chaque fois deux i^trois 
onces de sang. 

« Apres quinze jours de ce traitement, le mai a fait des 
progies sensibles. L’engourdissement des jambes a 
augmente, la marchc est plus difficile. Dans les bras on 
rcmaique sculement une plus grande sensiblite pour le 
froid. 
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« Lc 27 juillct, plusieurs m£decins reunis..., prescrivent 
un traitemcnt par lc proto-iodure dc mcrcurc, puis par 
Piodure dc potassium, cc dernier & la' dose de trois 
grammes par jour. De temps en temps douches, ven- 
louses scarificcs, bains tiedes, etc. 

« Lc 24 .uu'i t, deux cauteres, et, lc 27, deux autres 
dans la region dorsale. 

et Lc 7 septembre, les symptomes se sont aggraves 
considcrablcment. La marchc cst devenue presque impos- 
sible. La respiration cst g£ncc par suite dc la constriction 
uoletitc que ressentent les muscles abdominaux. La tctc 
cst lourde, embarrasscc ; dcs mouvements nerveux invo- 
lontaircs sc produisent dans les membres. Saignce dc 
tims palettes. 

« Pendant 4 jours, les memos symptomes conti nuent 
iucc plus deforce; perte complete d'appetit, dcsommcil, 
ciampes, etouffements, etc. Sangsucs aux narincs, bains 
tiedes d'une heure chaquc jour. 

<■ Vers le 15 amelioration notable. O11 a suppose que 
alte ense purement accidentelle, el en dehors du devc- 
loppement regulier de la maladie, elait due a Paction de 
Tiodure de potassium. On en a cesse Pemploi, et l’on 
s 'est applique a combattre Peffet nuisible qu’il a\ail pro- 
duit sui les centres nerveux, a Paide d’un regime cal- 
mant el rafraichissant. De nomeaux cauteres ont ct£ 
appliques a la partie inferieure du dos. (11 en a 7 en cc 
moment.) — Des bains tiedes, d’abord d’une 1/2 beurc 
diaque jour, puis des douches de \apcur chaudc sur les 
e\truniies infericures, tous les deux jours. Chaquc 
semame, application d’un petit nombre de sangsucs le 
lung du rachis. Chaquc jour des laxatifs; alimentation 
t.iiAMUos. — P. Mn wire 14 
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mod£r£e, boissons rafraichissantes ; tel cst le traitement 
actuellement suivi. 

« Depuis io*jours environ, la maladie scmble au moins 
stationnairc, tandis qu’elle avait toujours fait des progr£s 
jusqu’a ccttc epoque. La marclie cst peut-etre plus facile, 
mais ccttc amelioration n’cst-elle pas due & l’amelioration 
de l’dat general ? 

« L’opinion des medccins est que la substance de la 
moelle est intacte : qu’il existc trds probablemcnt dans 
sa panic infd'ieurc une congestion d<^ja ancienne... 

« Le temperament est sanguin et irritable. Disposition 
aux congestions cerebrales depuis plus de quinze ans. On 
a pense que Tabus des cigarcs pouxait axoir contribue & 
la production de la maladie. On est d’avis que Paction 
lente des cautcres, de temps en temps renouveles et un 
regime calmant sont les meilleurs moyens d’obtenir une 
gucrison qui ellc-mOme devra etre lente et graduelle. 

« J’ajouterai a ce precis qu’llippolyte Royer-Collard a 
fait a ma connaissance des exces de tout genre depuis 
vingt ans (il en a quarante-deux). II etait grand mangeur, 
grand fumeur, encore plus grand coureur de filles. II ne 
boil que de l’eau ; paifois il a fail des exces de travail et 
c’etait un sujet d’admiration pour ses amis que la facilite 
avec laquelle il supportait les fatigues de tout genre. 

« Depuis Pinvasion de la maladie, il a conserve toute 
sa presence d’esprit el son courage. Il connait la f^avite 
de sa position, mais il a bon espoir. J*ai remarque que 
les xanations de la temperature avaient un ties grand 
diet sur lui, un temps froid et humide Rabat, il reprend 
des lorccs par le beau temps. Ses mouvements sont diffi- 
ciles. Pour axancer la main, il paiait etre oblige dc la 
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jctcr brusquement ct avec effort sur l’objet qu’il veut 
toucher. II marchc peniblemcnt des genoux fldchis, en 
s’appuyant sur les tables. 11 n’y a pas d’aillcurs d 'inseti- 
sibil it e dans scs membres, mais plut6t execs dc sensibiliti ; 
quelqucfois, alteration de cettc sensibilite. A'insi une sur- 
face lisse lui fera £prou\er In memo sensation qu’une 
surface rugucusc. II sort tous les jours quelqucs heures 
en \oiture. La voiture va au pas. 11 se plaint cepcndant 
du leger momement qu’il eprouve. II compare la sensa- 
tion qu’il recoil, lorsqu’il est assis, a celle qu’il sentirait 
s’il reposaitsur des boules dures ou s’il avait des tumeurs 
dures sur les cuisses. 

« J’ai pris la liberte de m’adrcsscr a vous, Monsieur, 
dans cettc triste conjecture, connaissant voire ancienne 
bienveillance pour moi et l'eslnne que vous faites 
d’Hippolvte. Je serais bien heureux si vous jugiez son 
etat remediable ct si vous vouliez bien me faire part de 
votre opinion sur le traitement a suivre. 

c Veuillez agreer, Monsieur, l’expression de tous mes 
sentiments devoucs. 

« l )r Mlrimle. » 

Bietonneau ordonna de la belladone, qui procura une 
giande amelioration. Trousseau ecrivail a son maitre 1c 
9 ievner i8.j$ : « ce pauvre Ro)cr-Collard va infini- 
ment mieux x . » 

i 1*. Tri.niL, 1, 425. Cost peur-etre a cette epoque que se rapportc ce 
billet dc Merimee A H. Royer-Collard : « Mon cher ami, — Nous aurons 
Nuilt.\, CiHnmoiit, Mareste. - Pinel est en deuil et ne peut venir. 
I'llarnlon s'excuse. Je ifai pas engage Malitourne, \oyez s’i] veut otre 
Ji-snoires Iaxergne avait en\ie de dinci auc nous, mats je ne sais si 
v ’ Ui 1 <- juge/ digue. Dites-moi \otre avis. Je viendrai \ous prendre A 
blium.b tres precises. T. a v. — P. M. — Jeudi soir. » 
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Rassurd surle sort de son ami, Mdrimde s’occupait de 
son discours, Ballanchc ccrivait a Ampdre lc 26 no- 
vcmbre 1844 : « Mdrimde a lu a M. et M me Lcnormant 
son discours de reception. I Is Font trou\d trds bien et 
court. 11s nous Font racontd a\ec bcaucoup d’intdrdt, 
cette premiere jeunesse toute capricicusc et qui faisait 
pressentir Fdcrixain fantastique au milieu des sednes les 
plus ddsolantes de ces temps odieux 1 . » 

Jinfin la reception put avoir lieu. 

Lc discours de Mdrimde 2 a toujours dtd considdrd 
comnie assez faible. M. l ilon dit memo : « Mdrimde 
s’dtait promis d’dtrc model c ct pint, il s’dtait tenu parole. 
11 avail rachetd Annie GuilJol L » Mais, on vient de lc voir 
par les lettres pubhdes ci-dessus, il ne dev ail pas rester 
grand’-chosc de lui, aprds toils les remaniemcnts, addi- 
tions, corrections, proposes pai H. Roycr-Collard. Celui-ci 
dtait un esprit cultivdet non sans valeur, mais son style ne 
peut etre compare a eelui de son cdlebre ami, et Ton 
reconnaitrail sans aucun doute une rdelle valeur a Fdlogc 
de Nodier, s’il ne porta it pas la signature de Mdrimde qui 
rend les ddlicats plus difficile*. 

Labittc est peut-Ctre eelui qui Fa le mieuv jugd : 
« ...On ne peut pas dire que M. Mdrimde ait dtd sdduit 
par son sujet ; il Fa traitd avec la plus parfaite ct la plus 
sincte couvenance, mais sans s’abandonner un instant 
au\ illusions de la sympalhie. . . Son discouis est un mor- 

1 A -\1 \mpUL u J . - 1 . Anipcic, ('01 tespondame ct wmrnirt, rec. 
p W 11 l. . II, 1 } ( \\.mi jm coll.itionnu cute lutre Mir 1 ’origi- 

11. il. nous mms const its. 1 omission Jl quili] tics passages. 

2. IlLpioiluit d.ins ks Vivtuuh histoiujucs ct httci tines, p. 1 1 1 - 145 - 

1 I lion, MtiniiiC 1 1 w s aims, p. l.j.5-50. 



LA SANTfe DE ROYER-COLLARD 213 

ceau bien fait, un rdcit franc ct allant au but, habile- 
ment semd de traits d’observation et de mots incisifs : 
Pordonnancc cn est simple, mais parfaitc, les orncmcnts 
cn sont sobres, mais exquis... 1 » 

Le lendemain de sa reception, Merimee rendit visite a 
son 7 riipintl Etienne, qu’il trouva v tres content de son 
d i scours et de sa lecture, et, a la jaunisse pres, on ne peut 
plus amiable. 2 » 

Dans l’intervalle, Merimee avait fait avec Caristie, le 
27 punier 1845, un rapport sur Pjniphithcatrc d’Arles 1. 

Quelques jours apres sa reception il ecnvait a Roycr- 
Collaid : 


« Mon cher ami, 

« Mignet ne peut samedi procbain, ou plutAt il s’cst 
laisse engager par d’augustes personnages. Youle/ vous 
lemettre notre diner a mercredi en liuit 26 fe\ner. 

0 Je veux toujours vous porter mon discours et j’ai 
taut de clioscs a faire que je ne trou\e jamais le temps 
d’aller vous voir. 

« T. a v. 

« P 1 Mlkimi 1.. 

« Meicredi 17 fevrier [1845). » 
ht un peu plus lard au baron de Witte : 

« Mon cher ami, 

11 Nous aurons un architecte au printemps qui passera 

1 Revue des Drux-Mondr\, tin 15 fevrier 1815. K<-protl dans ses 
f fixity lit tenures, II, 391 400. 

- J ettre a M" 11 - C. du Parquet, dans d'ilaussonvillc, p. 22. 

> I. du Somnierurd. loc. at, p. 41-4?. Ce rapport est precede 
M’ MJ d’une notice par r.\rchitecte, M. Questcl. 
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par la Celle et qui verra ce qu’il faut faire k votre 6glise, 
et cc que vous auricz du nous dire au moins en gros. 

« Je suis bien content d’apprcndre que vous vous 
occupez d’un travail sur les expiations. Mais nc vous bor- 
nez pas a Implication de votre pot. Abordcz lc sujet en 
grand. II vaut la peine d’etre devcloppe. Cost, je crois, 
un des plus beaux qui sc puisscnt trailer. Cela sc rattache 
aux sacrifices, c. a d. au\ premieres idees religieuses de 
tous les homines. Vous connaissez sans doute le passage 
curieux de Tite Live sur la purification des armees mac£- 
donienncs. Vous me dites que nous etcs sans livres, et 
je vous crois horn me a emporter plutot Pausanias que 
'Fite Live, je copie done : Capui mediae caiiis praccisae et 
prior pars ad dextram^cum c\tis posterior ad loevam vine poni- 
lur. Inter ham divisani bostiam copiae armaiae traducuiitur. 
Mas eial, hidralioiiis stnro perm to , exercilum deenrrere , et 
divisus hijariam ditas aries concnricre ad simulacrum pugnae. 
Liv. 40 , 6 . 11 est evident que le brave Tite Live n’y 
voyait que du bleu, mais vous trouverez peut-etre le 
sens du cliien coupe en deux el du defile entre les deux 
moilies. Si vous a\ez besoin de quelques recherchcs dis- 
pose;: de moi. Nos seances sont si ennuveuscs 1 depuis 

1. (Vest ordinauement pendant ces seances de l'Acadcmic queMerimic 
t.iisait des caricatures de scs confreres on des dessins dont chacun d’eux se 
dispuuit la possession Les papiers de Lebrun en conticnnent (>iift, 4) un 
attain nombre On v trouve la caricature de Dupatv (au crayon), cellcs 
d'Allted de Yignv, de Chateaubriand |aquarelle mtitulee Cbactat en 1847 1 , 
de Dio/ en robe de cliatnbre et en calotte, de Y. Hugo Jau verso d’une 
lettie de M Letronne a M'"‘ Lebrun], de I’ongerville, des portraits non 
nvimltitts de Mignet et Cousin, ]de Mignet, ll cxiste aussi un portrait 
date de m u 1X57, le representant avec unc figure ailec jetant des roses]; 
une planclie sur laquelle le baron Ta\lor, Michel Chevalier et Jomard 
(avec une visieic verte) sont caricature* dc compagnie, etc. 



LA SANTfc DB ROYER-COLLARD 


215 


quelque temps que c’est me rendre service que de me 
donner Poccasion dc fureter dans la bibliotlnique une 
fois que mon jeton est assure. - - Saulcy et La Saussaie 
vont en Grece le inois prochain pour subtiliser A Othon 
les ferrailles, les armemure s de Buchon trouvees a Chal- 
cis. Lcnormant est tou jours beaucoup plus occupe des 
Saints que du to osov et du to oeov, dont j 'enrage. Je 
\ous garde pour \otre retour un superbe discours que 
j’ai prononce cn habit estragon a la satisfaction du 
public et a ma grande mortification. — Ponolka vous 
a-t-il emoyc sa brochure : uber verlagenc Mvthen? 
C’est de digestion duriuscule et diablement germanique 
pour Pobscurite. 

« xVdieu mon cher ami, travaillez en paix dans votre 
retraite au\ expiations ct aussi je soup^onne a Paccroissc- 
ment de la famille Wittique, a qui je souhaite joic et 
pros pc rite. 

« T. a v. 

« P r Mkuimee. 

< 26 fe \ licr l8q 5. >• 

Pendant quelques mois, Merimce se rctrouva avec son 
ami Royer-Collard en diflc rentes maisons a diner. II le 
laisait in\ iter par M nK Delessert : 

< Mon cher ami, Mad. Delessert me charge de vous 
demander si vous \oule/. diner chez die a Passv, jeudi 
piochain. — C’est je crois un de vos jours hbres. Dans le 
cas oil vous ne pourrie/, \euillez me pre\enir; et dans 
tons les cas \ ous feriez bien d’ecrire a Mad. D l . — Mille 
amitiis et compls. 

<r P' M. 

<’ 10 juin 1845. » 
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De son c6t£, Royer-Collard faisait inviter M£rim6e 
par scs amis, t£moin le billet suivant : 

« Ami, je suis on faute — jc devais vous privenir 'ce 
matin que Rossini et Lessard nous attendent dcmain 
mcrcrcdi an Rochcr a 6 hcurcs pour expedier lc fameux 
pari. — Brisez vos engagements et arrive/. J’ecris Pros- 
per. — Vous connaissez ses habitudes. Procure/ nous-le. 

« Votrede\oue 
« Rosman. 

v Ce 17. » 

L*on ne s’amusait cependant pas continucllcment et 
Merimeo ne delaissait pas 1 ’archeologie ». 

C’est de la mcnie annee qu’est cetle lettre de Merimee 
"a Royer-Collard, qui donnc des renseignements interes- 
sants sur la manure de \oyager. Royer-Collard partait 
pour Dieppe : 

« Mon cherami, je voudrais en avoir une meilleurc (de 
caleche) a nous oflVir. La nuenne a etc rafistolee aujour- 
d’hui et nous menera encore j’espere a bon port. L’article 
du regll des Posies, 1071, £ i°, vous exempte, si vous 
etes seul, du clieNal de renfort. 

v \’ous pouvez etre tres bien mcne lc jour et hors d’un 
ra\on de 40 lieues autour de Pans en payant 2 frT'de 
guides, c. a d. en lout 5 fr. par poste. 

v Kn partant de Paris vous fere/ bien de payer 2. 50, 


j. L t ml latr<. dc lui, du 30 avril 18.15, sur l* 1 commission dcs Monu- 
niLiits lustonques, tigurait sur lc catalogue du M ,s Q.ucu\ dc S l -Hilaire, 
5 janvici 1891 (11" 170) at mane temps que le ms. de Mutteo Falcone. 
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m£me si vous partez la nuit vous irez aussi bien que pos « 
\\ble cn pavant 3 fr. c. a d. 6 fr. par poste. Dans le cas 
oy vous paycz 3 fr. vous devez avcrtir le postilion que 
vous ne paycz pas le chcv.il de renfort et que 1’extra de 
guides est pour lui. 

& Vous fere/, bien de faire graisser tous les matins ou 
unites les 40 lieucs. On donne pour cela qo sous ; il faut 
f.ure attention A la manicrc dont on s’y prend et deman- 
der de la graisse noire. 

« Je vous en\oie le livre de poste, vous ne sauricz trop 
le mediter. 

« La voiture sera demain a votie disposition a l’heure 
que \ous voudre/. Vous pouvez faire prendre la valise(?) 
le matin, inais si comme je presume vous avez peu de 
bagage, \ous emballere/. tout 20 minutes avant que les 
chcvaux ne \iennent, hi \oiture ctanl a votre porte. Si 
sous le desirez, je \iendrai assister A \os preparatifs A 
I’beiue que vous me direz. 

« Prenez garde au\ marecliaux qui viennent tourner 
a u tour de vous, vous enlevent un ecrou et se font payer 
ensuite pour le remettre. N’en failes remettre que 
lorsLjue vous cn aurez rcconnu la necessite. 

« Lcmez-moi un mot de reponse pour que je saebe 
rheme de votre depart. 

« La ealeclie est chez Crou/et, selher rue de Pabbaye 
S 1 Germain, au coin de la rue Jacob. Faites lui dire Lheure 
a hiquelle vous cn aurez bcsoin. II a les ordres pour 
l’emoyer chez vous. Vous recevrez en meme temps la 
v lei des cotfres. 


c< Tout A vous. 


« pr M. 


<■ le n’ai pu vous ccrire plus tot. Je rentre A l'instant. a 
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M6rimdc, du reste, s’inquidait de la sant£ de son ami, 
et, avant de partir en tournee, il lui ecrivait : 

« Mon cher ami, suivant vos ordres j’ai rccommandi 
votre protegd Rozicr a M r IX 11 n etc at egard a sa recla- 
mation comme disait un c\ Ministre de nos amis. 

« La Revue Franqaise elant morte deux lois, sc com- 
pose de deux series, Tune de 16, Pautrc de 12 livraisons. 
M. Dumont employe de notre Bibhothequc apres beau- 
coup de rechcrches m’n dit, aujourd’liui sculcment, que 
les deux series \alent 55L Cela me scmble enorme. Pcut- 
£tre n’avez-vous affaire que d’une scule serie; alors pro- 
bablcment elle coulcrait 25 a 30 fr. Je pars et je ne puis 
faire votre commission, mais \ous pourriez ecrire a 
M r Andral de donner sesoulres a M. Dumont. II le voit 
'tous les lundis a la seance de FAcademic des sciences. 

« Courmont m’a donne de vos nouvelles. 11 dit que 
vous marchez sans canne, ou en faisant des moulinets 
avec votre canne. De plus, que vous seduisez les femmes 
mariees et les maris, vous appuvant sur le bras des uns, 
et faisant Paul aux autres. Je vous fais 111011 compliment 
de tous ces succes, et j’esperc que vous m’annonccrcz 
bientot le bon diet des bains de mer sur votre echinc... 

« On nous a envoye aujourd’hui a P Academic, une 
traoedie en 5 actes et en \ers, intitulee la mort du due 
d’Anghien (sic), precedec d’une poetique, ou P011 expose 
que PI et PY, suius d’autres voyelles, doivent compter 
comme une syllabe a part. Fa. : Cest Napoleon qui 
parle ■ 


Moi je denieurerais un vil plcbcien? 
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« Je regrette de ne pouvoir vous Penvoyer. Cela vient 
d’Alby, mais ce n’est point Pouvrage de cf. d’ Aragon *. 
Le due d’Ossuna va sc maricr a unc fillc de lady Jersey. 
M r Villcmain cst dc retour a Paris, pas trop bien por- 
tant A ce que dit Pingard... 

« Adieu mon chcr ami, dites-moi comment vous vous 
portez. Kcrivez moi a Paris, ou si vous n’dtcs pas effrayd 
de fiiire trois enveloppes, ecrivez a Courmont sous lc cou- 
vert du M rc de Plnterieur. Courmont m’enverra votre 
lettre a vos c'tapes. 

<r t cr aout 1845. » 

Voici la reponse d’HippoIyte R.-C. : 

« Dieppe, le 22 aout 1845. 

<1 Mon chcr ami, je veux vous donner de mes nou- 
velles, quoiqifil n’y ait ricn de nou\cau dans mon ctat. 
Courmont vous a dit que je marchais sans canne, que je 
faisais Peril aux femmes, que je seduisais les maris; vous 
en a\ez conclu que ma sante s’etait beaucoup amelioree. 
Rien de tout cela 11’est un indice d’amelioration ; j’ai tou- 
jouis pu me passer momentanement de ma canne, je n’ai 
jamais cesse de faiic Peril aux femmes, el de tout temps 
j’ai etc Pami des maris. Dcpuis 28 jours que je suis ici, 
je 11’ai point re marque que j’eusse fait le moindre progres 
^ ei s la guerison. A la vente, les premiers bains de mer, 

1. T .1 lecture dcs tragedies 1 ’amusait toujours. On lit dans unc lcttrc 
■1 1 <-brun . s d (wined t wit) : « . . J’ai uitcndu ce soir une tragedie inti- 
tuUc les tier met s moments dc Pampri . d'un poitugais. A chaquc vers, il y 
J'.ut 1111 solccisme. L’autcur a pris avec beaucoup dc moderation mes 
mais il s’est faclic loisque jar voulu 1 m persuader qu'Fgypte nc 
Mmj H pas a\ec insolite... >• (XI, 0 ). 
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dont je redoutais un peu Peffet ne m’ont pas fait de mal ; 
je m’attendais & 6tre excit£ vivemcnt, a eprouver d’abord 
de Pagitation, de la fatigue, du malaise, peut-£tre & 
perdre du terrain au lieu d’en gagner; je m’y risignais 
disant : le bicn viendra plus tard, ou, s’il ne vient pas, 
j’aurai du moins, fait mon devoir tout enlier \is a vis des 
medecins et de la medecine. Rien de tout cela n’est 
arrive. Lcs bains de mer m’ont glace; j’ai souflert mille 
fois plus de l’eau froidc que je n’avais souflert du feu et 
des caustiques appliques sur mon cchine; mats somme 
toute, je suis ce que j’etais avant de quitter Paris. On me 
dit, pour m’encourager, que Paction favorable de cette 
medication nouvelle ne se fait guere sentir que plusieurs 
mois apres qu’on a cesse ; e’est done pendant l’hiver pro- 
■chain que mon voyage a Dieppe me guerira. Je n’ai 
jamais taut admire la medecine que depuis ma maladie. 
N’ayant point pratique sur le vivant, je supposais que 
mes confreres, si bornes, si betes en fait de theorie, 
avaient pour eu\ ce qu’on appelle Pexperience, un cer- 
tain jugement, un certain tact, un certain savoir faire, 
appris par Phabitude ou re^us en don de la nature ; 
j’allais jusqu’a donner tort a la science, fort infericure 
sans doute, a la routine; pourquoi pas Pune cuisiniere 
qui fait de la chimie sans le savoir nous prepare 
d’excellents ragouts, la ou le plus savant chimiste »ous 
empoisonnerait sans le vouloir. Maintenant, je meprise, 
encore plus Pexperience que la science, les prati- 
ciens que les theoriciens. El, en diet, cell devait etre ; 
les homines sont partoul les manes; on ne leur croit 
jamais quelque valeur, que quand on ne met pas le pied 
dans le laboratoire. Tout reflechi, je fais done mon temps 
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de Dieppe, pour n’avoir ricn A me reprochcr, mais sans 
grande espArance. Provisoircment, j*y passe (me triste vie. 
Des pluics continucllcs, I’hivcr cn plein aout, point de 
xoiturespour un homme qui no marchc pas; un mondc 
odieux. Vous y trouveriez, vous, a qui parlCr : M. lc due 
de Massa, sa femme et sa fille; Math, de la Rcdortc, 
Ant. dc Noaillcs qui a plus Pair d’un mort que d’un 
\ i \ ant, ]. de La Giange axec les Beauveau et les Jaubcrt, 
Dalton, deja parti a mon grand chagrin, un assez grand 
nomhre de lemmes laides ou eremtees, puis, des ban- 
quiers ou hanquieres, marchands ou marchandes, rien 
pour nioi. Heureusement, ma saute m’interdit tout 
desir seiieux, car je n’aurais guere a me satisfaire. Les 
petits messieurs qui viennent ici fa ire des conquetes et 
qui raconteront a Paris leurs bonnes fortunes, tirent 
la langue comme des aftames, pourxuixent d’horribles 
femmes de chambre qui les refusent et les denoncent. 
Ma seule ressourcc, e’est de regarder la mer toujours 
lurieuse, et de me rouler dans des reveries mvtho- 
logiques. Bien que ce ne suit point ici la patrie de 
Glaucus et de Panopee, je les cherche partout sur cette 
plame d’eau, je crois que je iimrais, si je dc\ais y 
xixre longtemps, par me conxertir an paganisme. Oh! 
que la rue* de Provence est belle! Le ca*ur me battra 
bien fort quand je la rexerrai. Toutefois, je suis decide a 
asalei In poison jusqu’a la he. Je reslerai a Dieppe encore 
i ) |ours, trois semames, un 11101s, si e’est necessaire. Je lis 
\ ugile et les annonces de maiiage du ComHtulionnc\\ ce 
mhu mes deux grands plaisirs. Du reste, j’ignore entiere- 
nicni ce qui se passe. Courmonl, qui etait revenu et 
'M^i'ti, m’a appris que xous eliez a Poitiers. Qii’y faites- 
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vous?ou irez-vous ensuite? quand serez-vous de retour 
k Paris? Dalton m’a dit qu’Albertine dtait A la derntere 
extr£mit£; d’autres, dcpuis, m’ont assure qu’elle Atait 
morte. — Un avocat anglais, dont jc ne sais pas le nom, 
m’cst vcnu accoster, m’a parlc de ce pauvre Sharpe, aqui 
il avait jadis entendu parler de moi, ct m’a racont£, ce 
que j’ignorais, qu’on avait fait l’ouverture de son corps; 
on aurait trouve un ramollissement du cerveau. — Mon 
oncle a du se mettre cn route avant bier pour la cam- 
pagne. 11 avait essaye, pour se preparer k ce voyage, de 
longues courses cn voiturc, qui lui avaient reussi; j’es- 
p6re un peu qu’il s’en tromera bien. Si vous etes a Paris 
avant moi, veuille/, jc \ous pric, me retenir quelques 
billets pour la reception de Yitct; jc m’y prends 
d’avance, comme \ous voye/; mais \ous savez que j'y 
" tiens beaucoup. 

« [H. Roycr-CollardJ. » 

Ht Mcrimcc continuait sa tournee. Le 21 aout, il dtait a 
Toulouse, d’ou il envovait un rapport de 9 pages sur 
St-Sa\in, Angoultfmc, Pcrigucux ; le 30, a Montpellier, 
d’ou il cnvoyail un autre rapport, aussi long que le pre- 
cedent, sur St-Sernin de Toulouse, St-Na/.aire de Carcas- 
sonne, St-Juste de Narbonnc et Beziers. Le 2 septembre, 
apres a\oir visile Mimes, il etait a Arles, d’ou il rayonnait 
dans tout le departement de Vaucluse. 

11 cnvoyail son rapport (date par erreur du 6 aout), 
le 6 septembre, de Montclimar. 

c< Montclimar, 6 septembre 1845. 

« Mon cher President, je viens de faire une petite 
tournee dans le dept, de Vaucluse pour voir les princi- 
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paux monuments que nous avons 4 reparer. J*ai visits Le 
Thor, Perries, Vcnasque, Carpcntras et Orange. En 
general j’ai trouve que tout etait arrange* d’une manidre 
satisfaisante. Au Thor, un cure s’cst avise de suspendre 
une cloche monstrueuse dans une arcade du clocher qu’il 
a fait entailler espres. II en est rcsultc que les piedroits 
se sont lezardes et que toute la ma<;onncne s’est ebranl£c 
en un seul dimanche de sonnerie 4 grande voice. J’ai 
fait aussitdt ma denunciation au prefct. II m’a promis de 
faire dcscendre la cloche, mais le cure est mort, ce qui 
est facheux, car il m’eut etc doux de le ruiner en lui fai- 
sant reparer le dommage. 

« Les gens de Carpcntras out abattu leurs murailles du 
ciite sud. C’etait justement le plus beau cote. Au nord, 
lls se sont contentes d’en oter les creneaux et les machi- 
coulis et de batir des maisons sur 1c foss£. Vous ne 
rcconnaitriez plus la ville. C’est aujourd’hui la plus sale 
et la plus vilaine bicoque qui se puisse imaginer. 

« L’exemple est contagieux. Les Avignonnais se dis- 
posent a imiter les Carpentoraciens. On a fait un plan de 
chemin de for qui detruirait tous les remparts qui longcnt 
le Rhone. Ce plan est fort goute du Prefct, M. Pascal, 
que j’ai fort scandalise par mon indignation. Vous savez 
qu'Axignon forme a un peu pres un ovale dont une moi- 
tie est bordee par lc Rhone. De ce cote passe la grande 
route de Marseille. On veut encore y faire passer le chc- 
nmi de ler, en sorlc qu’il y aurait dans un espace tres 
lesserre, bateaux a xapeur, wagons et diligences. Pour le 
chuum de fer il n’y a de place que sur I’emplacement 
des lemparis. Le pout S. Benezet serait coupe bien 
mtendu dans cettc hypothese. Les gens d’esprit de- 
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mandent que 1c chcmin passe le long des remparts de 
l’autre c6tc. Le trajet est plus court, il y a moins de 
maisons a acheter, moins de travaux d’art A cxicuter, 
rien a demolir. Mais le Prcfet et le mairc vculent Pautre 
trace. Le pauvre Requicn qui ctail notre avocat au Con- 
seil municipal est tres graxement maladc ; en ce moment 
nos interets archcologiques sont abandonnes a de tres 
mediants axocats et toute la force est de l'autre cote. La 
question doit etre decidee en janxicr. Ne scrait-cc pas le 
cas d’interxenir aupres de M r Dumon ? 

t( Kn attendant, il y aurait lieu de faire tancer le mairc, 
qui au mepris de notre ilaunncnl, permet de batir des 
maisons appuvees au\ remparts. On les cache d’un cote 
afin de les demolir de l’autre. 

« J’ai trou vc le ponl S. Renezet planter en choux et 
ombrage d'amandiers couxerts de fort beaux fruits. J’ai 
jete feu et flammes et depose line denonciation centre le 
voisin usurpateur. Chacun dans le Midi craint d’etre 
desagreable a son xoism. 11 ne se trouve pas un mairc 
qui ait le courage de faire execulcr les reglemenls dc 
police. Par exemple a Carpentras, e’est devant Pare 
romain que les Carpcntoraciens \ont se soulager, et cela a 
deux pas d’un concieige et a quatre d’un factionnairc. 

« Les municipaux d’Orange m’onl paru bien changes 
11s ne parlent que d’expiopiier et de pousser les choscs 
a la demiere rigueur. On a du xous enxoyer ces jours-ci 
des actes ad hoc. Il est, en eifet, impossible de traitcr 
autrement avee les proprietaires qui s’entendent pour 
elexei leurs pretentions a mesurc qu’on leur fait des 
olfres avantageuses. M r de Gasparin et M. Chambaud, 
Padjoint, m’ont dit que les ex .dilations de M. Renaux 
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L-taient trop fortes et qu’on aurait pu obtenir les maisons 
a un sixieme dc moins. 11s disent prdreisement le con- 
traire dc cc qu’ils disaient il y a 2 ans. Bref ils sont dans 
unc bonne vcine, et jc crois qu’il faut cn profiler. D’apres 
1011s les rcnscignemenis que j’ai pu rccueillir, il iaut 
esperer que les evaluations qui nous out etc donnees ne 
seront pas sensiblement augmentces par le jury. 

« A mesure que Ton dcblayc, lYtat du monument 
paiail plus grave... (tuivcnl ncuf lignes stir I’ctat dc Varc)... 

« J’ai vu a Pernes unc tour dont tout I’interieur a etc 
punt au \iv e siecle. C’est de la toute autre peinture que 
colic du chateau des Papes, de la peinture nationalc, 
a. a d. fort laide. \ T iollet L. en a dessine un specimen. Cc 
sont des compositions qui paraissent tirces d ’1111 roman 
de che valeric. 

« Adieu, mon cher President. Je vais demain a Gri- 
gnan. 

« P. M. » 

Id le lendemain, il racontait a Vitet son excursion A 
lirignan. « Le seul souvenir de Madanie dc Scvigne est un 
ligmcr arriere petit-fils de celui sous lequel elle aimait a 
s*asseoir », et il annonqait A son correspondant qu’il par- 
ent pour Moulins, Saint-Menoux et Souvigny. 11 resuma 
dans une longue note, dont void un extrait les obser- 
vations qu’il fit dans ces deux derniercs villcs : 

<■ Souvigny. L’eglise est dans un etat satisfaisant. 
Mais des travaux asscz importants restent a fa ire pour 


1 s 


Arch Comm. Moil. Insioi., hr. at., fol. 156. 
Champ. — P. Mcrnnee. 



226 


MOTES SUR PROSPER MfeRIMfcB 


couvrir lcs bas-cdt£s qui n’ont qu’une couverture provi* 
soire cn zinc. 

« S* Menoux. M. Durand, architecte de PAllier, a fait 
faire dcs travaux dans deux parties de l’eglise. 

« i° Dans la nef romane. 11 s scmblent convenablement 
executes; peut-£trc en a-t-on fait un peu trop. Ainsi, par 
exemple, on a substitue de nouveaux chapiteaux aux 
deux piliers du cote Nord. On se demande si cela etait 
bien necessaire. Je me hate d’ajouter que les chapiteaux 
remplaces sunt copies avec beaucoup d’exactitude sur les 
anciens. 

« 2° La voute^du cluuur a etc abattue ; les voutes des 
bas-cotes du mOme cluuur out etc cintries et etayees. Le 
mur du cluuur a etc cercle par des tirants en fer, enfin on 
a repris la base de quelques piliers. Presentement les tra- 
vaux sont suspendus faute d’argent, je crois. 

« La restauration du cluuur de S l Menoux a etc peut- 
6tre trop lemerairement entreprise. 11 me semble que 
l’architecte ne s’est pas rendu compte des diflicultes, et la 
commission sait qu’il a lorl mal calcule la depensc. Mal- 
gre la demolition de la voute el le cerclage en fer, les 
murs du chtuur sont hors d’aplomb d’une maniere 
etfravante, et il est douteux qu’on puisse jamais les char- 
ger d’une voute, meme d’une voCite a la Philibert dc 
Lorme... » 

Quel q ues jours apres, de Semur, il ecrivait a IL Royer- 
Collard . 

ft Semur, I 3 sept. i8„| 5. 

Mon cher ami, j’ai appris hier seulement la mort de 
\otic oiule, car je cours les grandes routes la nuit et je 
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monte le jour sur des £chaffauds, ne voyant que des pos- 
tilions et des masons. J’espere que vous avez support^ 
ccttc pertc avec courage. On m*a dit que votre onde 
s’ctait eteint sans souffrance, a sa campagnc, comme il 
Pavait desinL Ainsi il a toujours fait ce qu’il a voulu, 
mcmc en mourant. Jc pense que M. de Remusat sera son 
successcur a I’Acad^niie 1 . Le directcur actuel est M. Du- 
patv. Je suppose que vous en aimeriez mieux un autre. 
Ccpendant c’est un tr£s bra\e hommc. Nous sommes fort 
bien ensemble. Si vous le desire/., je tachcrai qu’il vous 
consulte, et qu’il ne disc lien que vous n’approuviez. 
D’ici la, nous avons du temps, mais comme je sais que 
\ous avez toujours etc fort preoccupe de cetelogequi vient 
malheurcusement plutot que nous ne l’attendions, je n’ai 
pas \oulu tarder a vous dire que je ferai toutes les de- 
marches que vous desirerez aupres de M. D. Je pense 
etre a Pans sous tres peu de jours et je serais bien heu- 
>eu\ de vous trouNcr mieux que je ne \ous ai Iaisse. 
Lourmont m’ecrivait qu’il vous avait vu marchant sans 
baton sur la grevc de Dieppe. 

o P. MfRIMKIi. » 

1 Mviihkc tcriMt A ce sujet A M" u dv. Rv.rmis.it C.f Run. A \ . Cou- 
''in du 26 septunbru, dans nos Lcttte a uu'dilcs, t_tc., p. 6. 
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Lc 1 5 mai 1846, Mcrimce adressait un long rapport 1 
au Ministry sur la Commission ct son oeuvre. 11 signalait 
1 ’acquisition dc l’cglise St-Julien de Tours, de celle do 
Silvacane, la restauration du chateau de Blois. II relatait 
le bruit de la destruction prochaine de Carnavalet, mais 
esperait qu’elle n’aurait pas lieu. 

« Sans avoir rccours a dex acquisitions couteuses, il 
serait possible peut-etre, d’arriver au mime but par des 
echanges d’immeubles entre la ville et les particuliers 
proprietaires de batiments classes au nombre de monu- 
ments histonques. » II donnait des renseignements sur lc 
musee de Cluny et sur les travaux de Rare de Saintes. II 
s’elevait contre les traits de \andalismc tels que la des- 
truction de Rancien ilotel-Dieu d’Orleans, ct celle — quo 
Ron avait pu eviter — de 1 ’eghse de Beaugency. 

« On pourrait excuser peut-etre cette indifterewKe qui 
laisse peidie, laute de secours, un monument dont per- 

1 Puhl. 1 *. du Sommer.ud, loc. nt , p. 355-61. — La minute 
(i) p.i'Vv 1 . <11 loliu) s’ui tioa\cau\ Archives dc la Commission des Mo- 
mmiuns histonques, lor. nt., lol. jHj. Le rapport lut envoye lc 11 juin 
an Motuifui. II a Ct«_ impnmc aussi 111-4", avec ct sans la signature de 
Mei mu 1 . 
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sonne n’a signal^ Timportance, mais ce que Ton nc sau- 
rait trop condamner, c’est cette manic barbare de ditruire 
sans necessity, d’abattre ce qui est ancicn, cn d^pit des 
avertissements dcs gens dc gout, en d£pit m£me dcs 
reclamations du bon sens le plus vulgairc. » 

Dc :n£mc il protestait centre le projet qui allait d£- 
truire les remparts d’Avignon 1 11 . 

« Carpcntras qui, gn\cc a ses remparts, passait autre- 
fois pour unc des plus jolies villcs de l’ancien comtat Ve- 
naissin, les ademolis depuispeu. II n’est point aujourd’hui 
de bourg d’un aspect plus vulgairc ni plus insignifiant. » 
11 parlait de la rcstauration de S'-Denis, et demandait la 
conservation des maisons anciennes de chaque ville a . 
Knfin, il terminait en sollicitant une augmentation de cre- 
dits. « La Commission, ajoutait-t-il, osc se flatter que les 
restaurations cxecutees sous sa surveillance ont ote a la 
critique lc droit d’en contestcr 1 ’utilitc* et d’en nier les 
heureux resultats. » 

Cette anndc-la, Merimee dirigea ses pas vers la Bour- 
gogne. 11 commcnqa parallel* a Laon, d'ou il envova un 
long rapport le 27 juin J ; Ie 20 juil let, il emoyait encore 


1 Du Soi'imcrarJ, lor. at., p. 558. 

Id . p ? 6n. 

*mu X -1). dc Laon. Cf. L du Sommcr.ird, La monument 1 btsta- 
Ue . p. 109-154. Il y a (p. 109-115) une notice redigee en 1872 
r» 801 >\ulw.ild, un i.ipport de Ai Diet, .irelntcctc, du 20 jinn (p. 116- 
»>' »-iIm de Merimee, du 27 (p. 1 3 5 -7), un rapport de Doesu llwald du 
*<»a\ril 1 R 50 (p. 137-140), enfin un 2' rapport de Merimee, du 3 mai 
'p 150J et les rapports posteiieurs. — M Viollet-le-Duc a donne 
i l aeUpies renscignements sur les restaurations Lutes a Laon en 1846 
(Hr. m tlr Paris, loc. cit., p. 414). Me 11 nice leur a consacu un article, qui 

11 •' pa* 1 etc public cn \olumc, dans la Revue archiving tque d’avril 1848. 
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une tr£s longue note f , et Ic 22 juillet, de Verdun,’ il en 
reparlait encore, et ajoutait quelques mots sur Tiglise 
d'Avioth : « Les gamins d’Avioth lancent dcs pierres 
contrc lcs saints des voussurcs. Le maire n’ose les pour- 
suivrc dc pair de sc metlre mal avcc les parents. J’ai 
promis aux ouvriers dc Boeswilwald que le M re leur don- 
nerait une gratification s’ils parvcnaient a saisir un des 
coupables en flagrant del it. Si Ton pcut faire condamncr 
un dc ces petits iconoclastes, 1’amende et la fessee pater- 
nellc qui suivra, seront sans douted’un cxentplc salutaire 
pour l’avenir. » 

Le 29 juillet, il etait a Dijon. Le rapport (de 10 pages 
in-4 0 ) flu’il adressa de cette ville etait tres important : il 
etait consacre A l’eglise de Vassy, a Monticrendcr a tout 
bonnement admirable », au musec de Dijon (particulii- 
rement a l’epee de Jeanne d’Arc), enfln a St-Bcnigne de 
Dijon 1 2 et aux reparations qu’011 faisait a cctte eglise. Scs 
observations sur ce dernier point nc furent pas du gout 
d’un membre (tres distingue, d’ailleurs) de la Commis- 
sion des Antiquites de la Cote-d’Or, M. Baudot, qui crut 
devoir ecrire au Prefet de la Cote-d’Or. Merimee ne 
dcvait trouvcr la lettrc qu’a son retour A Paris, mais il 
lui fit une reponse brutale : 

1 Cest peut-etre entrc ces deux rapports qu’il f.mt placer une « Note 
pom Lire nnso sous lcs yens du roi » quo Merimee redigoa *sur les 
tapisseries dc Suis. (Aicli. dc l.i Comm, dcs Monuments liistoriqueb, 
In. tit , fol. 

2 1 c 11 fevrier 1847, Mtumcc cnvoy.ut un .nitre rapport de 6 pages 
sur St-Huii^uc. 
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<c Paris, 8 octobre 1846. 

« On me communique, Monsieur, une lettre de vous 
adressee A M. lc Prtifet de la Cdtc-d’Or, cn date du 
8 septembre, A 1’occasion dcs travaux executes dans la 
cryptc de S. Benignc. Cette lettre contient, A men sujet, 
quelques allegations quo ]e lie puis laisser sans reponsc. 
Ecrite, commc il scmble, avee beaucoup de precipitation 
elle nc peut 6tre 1’expression cxacte de vos souve- 
nirs. Peimeltez-moi de vous rappelcr quelques circons- 
tances que vous avez perducs de vuc, mais dont vous 
vous souviendrez, j’esperc, maintenant que les vendanges 
termint’es \ous laissent litre de donner votre attention 
A cette petite affaire. 

v \ r ous diles, Monsieur, que j’ai passe fort peu de 
temps dans la crypte ; que jc ne 1’ai ni examinee, ni vue, 
n’avant pas de lumiere. Quant a la lumiere, e’est vous 
mcmc qui avez pris la peine de m’en procurer. Quant au 
temps, je n’ai pas consulte ma niontie, mais je crois etre 
jeste assez longtemps dans la crypte, d’abord parce que 
j’avais peine A m’en fier au temoignage de mes yeux, 
pms, parce que vous ne pouviez me donner aucune des 
explications que je vous demandais, ce qui m’a oblige 
dVxaminer moi-meme un certain nombre de details qui 
uuisaxaient cchappe. Vous nous rappellerez peul-Ctrc quo 
mon compagnon de voyage, M. Boesxvilwald, et moi, nous 
•ivons nunutieusement compare les bases des colonnes 
modernes avec une base ancienne laissec dans la cryptc 
pai la bonne foi 011 la distraction de Tarcliitecte ; vous 
'uus rappellerez encore que nous avons reconnu dcs 
liagments de futs anciens qu’on ax ait retouches a la bou- 
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charde; qu’enfin nous nous sommes procure une pioche 
pour chercher A la base des murs modernes des traces 
des substructions originelles. 

o Au reste, Monsieur, l’opinion que vous pouvez avoir 
de la maniere dont je m’acquitte dc mes fonctions, 
m’im porte asscz pcu. II s’agit ici d’une question de fait 
sur laquelle il cst impossible que nous lie soyons pas 
d’accord. Nierez-xous que les voiites out etc refaites? que, 
des colon lies actuellement dans la crvptc, les deux tiers 
sont modernes? que unites les bases out etc refaites? que 
des luts ou plutot des troncons de lilts ancient ont 6t£ 
travailles a la boucharde pour £ tre rajustes sur des tam- 
bours modernes? Nierez-vous que les murs ont eti re- 
construils presque entierement ; en un mot que tout cst 
moderne actuellement dans la crypte, saul ce que vous 
appele/, je ne sais pourquoi la chapelle de Saint Geome, 
laquelle, ii vrai dire, n’est qu’une petite apside? J’ai trop 
bonne opinion de vos lumiires, Monsieur, pour douter 
que vous ne distinguie/ une maijonnerie neuxe d’une 
construction du \i L siecle. 

« Nous diflerons surun point. Puisque vous m’accusez 
de lcgeretc pour blamer les travaux executes recemment, 
e’est apparemment que unis les approuvez. II faut le dire 
francliement. D’apres \os rapports je ne m’attendais ii 
rien de pareil, et le Ministre et la Commission des Monu- 
ments lustonques, apres axoir pns connaissance de Vos 
lapports ne xoup<;onnaicnl pas l’emploi que Ton donnait 
aux ionds du gouvernement. Scion les termes m6mes de 
\os lapports il s’agissait non pas d’une reconstruction, mais 
ilc jouillcs , ou tout au plus de quelqucs legeres restau rations. 
Vous ecrixiez ii M. le Ministre lorsque les travaux etaient 
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fort avanc£s, peut-dtre terminus, dans votre second rap- 
port, sans date, mais transmis par le Pr6fet le 27 mai 
18 46 : « Les colonnes abattues out dt& relevees ; les chapi- 
teaux renverses ranis a leur place, les murs consolidcs et 
les voutes^qui avaient etc percces pour reccvoir les de- 
combres des etages superieurs, reparecs ai parlie. » Oil 
sont done, s’il vous plait, Monsieur, les parlies dc voutes 
qui n’ont pas eu besoin d’etre reparecs, et par quel 
etrange abus dc mots appelez-vous consolider des murs, 
les refaire en entier? Avoucz-Ic, Monsieur, lorsque vous 
iemiez ces lignes au Ministre, vous nc parlie/ pas de ce 
que vous a\iez \u, vous eticz a \os vignes ou ailleurs. 
Mais, dites-vous M. le Prefct, il fallait consolider le 
potager au-dcssus de la cryptc, et e’est pour cela qu’on a 
fait des voiites Vous auric/, dii sous rappeler que le 
Ministre donnait tine subvention poui faire des fouilles. 
On pouvait se servir de blindages comme on a fait pour 
la galerie demi-circulaire qui mune au tombeau de 
S. benigne. A quoi bon sculptcr des chapitcaux, copier, 
el mal copier, des bases de colonnes, refaire une cryptc 
ncu\c enfin ? Vous avez depense des foods qui pouvaient 
et:e niieux employes et vous avez rendu meconnais- 
sable, les traces des anciennes substructions. Voila ce que 
t oils appelez restaurer et conscrver. De deux choscsl’une, 
Monsieur : ou vous avez laisse faire rarcbitecte et vous 
n'a\e/. pas exerce la surveillance que vous a\iez acceptee, 

- - ou bien vous a\ez trompe le Ministre en donnant, aux 
ton Js alloucs par lui, une destination differente de celle 
qtk \os rapports annoncaient. Jusqu’a present j’axais 
attubue a rarcbitecte seul les mefaits de la crvpte dc 
b Henigne : j’ai peine a croirc que vous en rcclamiez la 
'esponsabilite. 
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« Rccevez, Monsieur, Tassurance de la consideration 
distingu^e avec laquelle j’ai l’honneur d’etre votre. tr£s 
humble et tres obcissant serviteur, 

« P. MeR]m£e t 

« Insp. gal des Monuments histor. » 

iV/ r Henry Beaudot , Prcsdl de la Comm, de ? Aniiij. de la 
Coic-d'Or. 

Dc Dijon, Merimee continua sa tournee par St-Phili- 
bert de Tournus, Sl-Mauricc de Vienne, 1 c temple 
d’Augustc, l’cglise de Cruas, et enfin il arriva a Lyon d’ou 
il envoya son rapport le 6 aout. 

Nous n’avons plus de renseignements sur Merim£e 
avanl la fin du mois de fevrier i 8 \~. Le 27 fc\ricr, il est 
'charge par le Comite des Arts et Monuments de rediger 
« une petite instruction, une espece de circulaire adressde 
au\ correspondants pour les prier dc signaler tous les 
monuments druidiques dont ils auraient connaissance. » 1 
Le meme jour il cent a II. Ro\er-Collard : 


v Mon cher ami, je connais beaucoup M. Breguct, 
e’etait un giand ami de mon pere. On me dit qu’il a de 
tr6s grandes chances. Cost Popinion de Llourens, qui 
pourtant ne me parait pas fort dispose en sa fa\eur. J’irai 
lundi hlaguei les Academicicns que je connais. Li b?i est 
malade pour Iongtemps encore. Je pailerai A Biot, Gas- 
parin, de Jussieu. Le pere Breguet ctait tellement aim£ 
que tons les vieu\ seront pour le fils, je n’en doute pas. 


1 liulh tin du Comiti des Ait> ct Monuments, IV (1846-48), p. 230. 
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« Vous ne me donnez pas de vos nouvelles. J’ai 6t£ si 
occupe que je n’ai pu aller vous voir. Dites-moi quand 
vous irez le soil* chez M. Trousseau pour quc j’aille lui 
fairc visitc sans craintc de trouvcr visage de bois. 

c Gaviaud (?) est mort comma Cabanon. C'cst une 
victimc de plus a ajoutcr a la listc dcs malheurcux mal 
sondes par des chirurgiens a qui lcs detours d’un uretre 
sont inconnus. Je incurs de pcur quc I’cnterrement qui 
s’est fait avec le fioid que vous savez ne tue mon direc- 
teur ou seulement quelque autre confrere. Un discours 
de reception ne pourrait me manqucr, ct je ne suis pas 
encore bien rends du mien. 

« M r Benjamin Delessert a une pericardite compliqude 
d'hvdmpisie. M r Andral dit qu’il n’y a pas de remade. 
Le testament, s’il y en a, est une question grave pour nos 
amis, qui sont je crois les seuls a n’y pas penser. Com- 
ment va Malitourne? 

« T. a v. 
ft Pr M. 

ft 27 tevrier 1817. » 

C’est cn iSqy que Mohl, age de 47 ans, se maria avec 
M lk Mary Clarke, qui avait 10 ans de plus que lui. La 
\eille de son mariage, Mold cnvova a Prosper Merimec, 
qui n’etait au courant de rien, 11 n billet : « Mon cher 
Merunee, j’ai un service a \ous demander, faites moi le 
pl.iisjr de venir domain matin a 10 licurcs me servir de 
tunoin. » 

Menmee crut qu’il s’agissait d’un duel! *. 


i- O Mdara, Joe. at., p 77 
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Grasset venait bient6t passer quelque temps A Paris. 
Mirimie lui icrivait aussit6t : 

« Mon cher ami, pourriez-vous me faire le plaisir de 
demandcr a M. Thayer s’il sait l’adresse de M. Multedo, 
membre du Conseil general de la Corse qui est en ce 
moment A Paris. M. M. est je crois un peu son parent. 
Si vous avez ladite adresse envoyez-la moi par la poste. 

« M. de Witte mon compagnon de \oyage en Grice 
voudrait bicn voir vos pierres, \os medailles ct votre 
vase. Donnez-moi un jour pour que je vous Padrcssc. 

c< Tout a vous. 

« P r M£.rim£e. 

« Mardi soir. » 

Monsieur /:. Grand 
rue veuve d'dutin, n° 16. 

Le lendemain il ccrivait au baron de Witte : 

« Mercredi, 18 mai. 

« , IIyaT:7 l ii.£v£ 

cc Mon librairc est mort a Phopital reduit, et je ne sais 
plus ou me procui cr le Voyage cn Corse , en void un en 
Auvergne cn echangc, ct par dessus le marche un cro- 
quis d’un bas-relief en nurbre blanc du Musee de Vienne, 
lsere, que je vous donne MuGo/.^y-'a; £vsxa. 

«« Crasset nous atlendra chez lui vendredi a 3 heulbs. 
Dites-moi oil vous \oulez que je vous prenne? 11 demeurc 
rue d’Antin, 16 : le Palais royal, dcvanl la Rotonde, serait 
un asscz bon lendez-vous, A moins que vous n’ayiez 
nifaire dans mon quartier ce jour-la. 

<< Tout a vous. 


. « P r Merimee. » 
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Voici un troisiAme billet relatif A la m£me affaire — 
celui-ci adresse A Grassct : 

a Jeudi soir. 

« Mon chcr ami, 

« Vous m’ecrivez un billet date de jeudi matin et vous 
m’invitez A diner pour apres-demain vcndredi. Cela est 
un pcu obscur. — Mais le pis c’est quc je suis pris vendredi, 
samedi et lundi. Je croyais que vous me parliez de la 
semaine prochaine. Si le general T. aecepte une remise 
cela me fera plaisir. En tout cas A domain, 3 h., avec de 
Witte. 

« Tout A vous, 

« P r Mlrimhe. » 

Enfin, le mois dc juin fut consacre A son projet d’un 
lecueil descriptions 1 et au rapport qu’il redigca A ce 
propos 

Au mois d’aout, Merimee demenagea : il alia habiter 
me Jacob, peu a\ant de repartir en tournee. Avant de 
quitter Pans il ecrivit AM. de Witte : 

» Paris, 19 aout [1847). 

Mon cher ami, je \ous remercie bieti de votre 
amiable souvenir. L'inscription que vous m’envoyez est 
lort curieuse, et j’attends les autres avec impatience. 11 y a 
bien longtemps que je n’ai \u Mens et Ton a fait 
quelques fouilles depuis moi. Je vais faire ecrire au Pre- 


i. Bulletin tin Com He des Jits et Monuments, IV, 548-9. 

- Id . p. 568-71. N’cst pas indiquc dans l.i bibliographic drcsscc par 
M. dc Spoclbcrch. 
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fet pour qu’il mette ordre & la dispersion des antiques 
que vous me signalez. Rien ne serait plus facile, ce me 
semblc, quc do disposer dans le nouveau bAtimcnt dcs bains 
un petit musee qui ne manquerait pas d’intcrOt. N’avez- 
vous pas remarque la conservation tr£s extraordinaire de 
quclques-uns des cliapiteaux en calcairc blanc deposes 
dans la baraque que vous avez visitee ? Je ne me l’cxplique 
qu’en supposant qu’ils n’ont jamais dtc montds. A mon 
avis on les aurait trouves dans Patclier du sculpteur. Mais 
vous me parlez d’un theatre. II me semblc que c’esl un 
amphitheatre dans lequel on a fait un jardin. Me trompe-je? 

« Je suis encore a Paris pour quelques jours. Puis, je 
partirai pour Alger r , probablement a\cc L. de Laborde, 
et je courrai et la jusqu’a ce que la pluie vienne me 
chasser. Ce que j’y trou\erai de plus certain ce sont des 
puces aussi redoutables que cellcs de yavta, ou nous nous 
grattions de compagnie il ) a 6 ans a pareille epoque. II 
sera toujours agreable de pouvoir decider qui des grecqucs 
ou dcs bedouinnes mdrite la preference ou le respect des 
voyageurs. Letronne \ient de publier un vilain arc de 
triomphe de Thebessa qu’il trou\e le plus beau du 
monde. Si e’est comme on le pretend le monument le 
plus pur de PAlgerie, cela promet pour le reste. Si vous 
vovez Cousin dites lui mille ten dresses de ma part. II a 
du £tre bien sensible A la mort si aflreuse de cctte p^ivre 
M'nc (j c praslin 1 2 . Plus de doute maintenant sur l’Assas- 
sin. II a etc pris presque en flagrant debt, el il y a dans 
tout son crime un melange singulier debetise, de ferocite 

1. C<. oy.ipL n’eul pus lieu. Cf. l : ilon, lot. tit., p. 176 

2. ( A kure a M ,n ‘ dc. Montijo, citce pur A. 1 'ilon (Meritncc et scs 
amn, y 173-}). 
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et de ruse. Les preuves sont immenses et nombreuses. 
Quand on Pa dishabille on a trouve sur lui un noeud 
coulant car il avail craint qu’un couteau et un pistolet ne 
lui suffisent pas. Jamais il n’y a cu parcil soulivement 
d’horrcur contrc un hommc. 

« Adieu mon cher ami, veuillez me mettre aux pieds 
dc M mti de Witte. » 


Le 25 septembre 1847, il envoyait a \ T itet un rapport 
sur Rove et Senlis : « Quelle mystification de m’envoyer 
.1 Roye! ou plutot quel remords d’y avoir depense de 
raiment... J’espere qu’on n’a pas mis A notre compte le 
crepissage et le badigeonnage de l’interieur de Peglise, ni 
un lambris peint en chenc, tres utile pour les personnes 
affligees de rhumatisme. » - I.c 27, rapport sur Noyon. 
Le 30, d’Amicns, rapport sur Peglise de Poix, ct le 
i cr octobre au soir, d’Abbe\ille, lettre a Vitet sur la 
meme eglisc et aussi sur St-Wulfran qu’il trouve le « chef- 
d\vuvre du laid prelentieux. » Le 3 octobre, Merimeecst 
a Dieppe C’cst de cette \ i 11 c qu’est date un rapport de 
m\ pages sur St-Riquier; le 7, il est a Rouen, le 10 a 
( aen. 1 1 constate que la lapissenede Baveux ® fail un mcr- 
\eilleux diet ». Quelques jours apies il est rentre a Paris. 

11 ed it a Royer-Collard : 

" Mon cher ami, Sail Icy ne peut jcudi. Il demande si 
'ous pouve/ \endrediou samedi prochain. J’appuierai la 
pioposition paice que e’est le jour du debut de M lk ' Al- 
Kmi a P opera italien et que je \ous quitterais dc trop 

1 H lit pui temps a pres un rapport sur Ic^lisc St-Jaeques dc ccttc 
ulle. 
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bonne heure. Veuillez me repondre quel jour vous edn- 
vient le mieux, et je me chargerai de le notifier h Saulcy, 
la Saussaye, Marestc et Courmont. 

« J’ai toujours une inquietude dans mes mains qui me 
met de ties mau\aise liumeur. J’ai envie dc me faire 
fa ire unc douillette puce et de ne plus sortir de la rue 
Jacob que pour aller a l’Academie. On n’attrappc jamais 
de ne\rose dans cet el.iblisscmcnt la. J’aurais envie dc 
me rationner pour le tabac, mais comment le remplacer? 
II serait digne d’un pfofesseur d’hygicne dc trouver 
quelque chose d’innocent qui fut agreable, mais est-ce 
possible ? 

v Saulcy se plaint de l’inlerposition d’un corps dur 
entre ses doigts et ce qu’il touche. Quant a la Saussaye il 
ne sait pas trop bien oil il a mal, mais il est parfaitement 
assure qu’avant peu il sera dans le monument. 

« T. a \ . 

« P» M. 

« 2 6 no\ . 1 1 847I. » 

L’annee 1847 peut se clorc par ce billet a Madame 
Lenormant : 

« Madame 

« La litterature de\ient si immorale que je ti’ose plus 
donner de livres a vos fi lies. Auriez-\ous la«*bonte, 
Madame, de leur ofl'rir ces bonbons avec tous mes sou- 
haits de nouvelle annee. 

« P. Merimee. 

ct 30 decembre 1847. » 

Merimee venait d’envoyer au Ministre un rapport dc 
5 pages sur Laon (19 fevrier 1848) lorsqu’eclata la 
Revolution. 
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D.msle premier moment, Merimee ecrivait A H. Roycr- 
Collard : 

« Mon cher ami, je lie suis pas venu vous voir plutot, 
paice que j’ai passe ces dormers jours au milieu du tour- 
billon. Puis apres avec et pour les amis dont vous me 
demandez des nou\elles. Ils vont bien j’espere. La con- 
duilc de M r G. a toujours etc si honorable qu’il n’a rien 
a craindre, — mais il est bon qu’il ne se montre pas 
trop pendant quelque temps. Nous sommes probable- 
ment tous mines. C’est la seule chose que ]e regrette 
dans ce qui vient do finir 1 ; je n’ai pas encore eu 1c temps 
de penser A moi. Adieu A bientot. 

« T. a v. 

« P r M. » 

M n’avait cependant rien A craindre, car des le 25 fe- 
vnei le gou\ ernement provisoire lui donnait une mission 
de eonfiance par la lettre suivante : 

Mimsilkk « Paris, le 25 fevrier 1848. 

l-'lM LR1EL R. 

0 Le delegue par le gouvernement pro\isoire ordonne : 

11 Que M. Delaborde et Merimee membres de la Com- 

1 I th'S inahtes de Prosper Manner, p. x\.\n. 

Li 1 a mu on. — P. Merimee. i(> 
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mission des Monuments historiques soient charges de 
rccucillir et dc faire transporter dans lcs collections 
nationales les objels d’art qui nc pcuvcnt plus rester aux 
Tuilcries oil au Palais Royal, de memo que dans les 
autres monuments dont la destination est changec. 

« IK sont pareillement charges de rechercher les objets 
d’art qui auraienl etc egares dans la confusion dcs der- 
niers cvcnncmcns (sit). IK sont autorbes a demander 
aux autorites competentes les mosens de transport et lcs 
garanlies de protection qui leur paraitraient necessaires. 

Siguc : « A. An urbane. » 

Des le lendemain, ils umnaient une lisle des objets 
d’art Homes dans le petit salon des appartemenls du due 
de Ncmouis, oil 1 'oil ltmaique au milieu d’un grand 
■nombre de coupes et de vases en distal el jaspe, des 
aiguieres « avee des anses iiaciuiecs », un narguile 
biise (n° 35), un album eonlenant dcs echantillons dc 
botanique (n° 35 bis). Dans le salon de musique il y 
avail des vases et des coupes, dont quclques-uns en por- 
pliyre vert, mais ils trouverent aussi des tableaux : un 
pastel de La Tour 1 epi esentant Mane Lcodnska, un por- 
trait de 1cm me par Chaidm, dale de 1717, le tableau 
d’Lugcnc Lami : l.nhce dc la dinl'issc d Oilcan 1 aux Tui - 
laic s, le portiail de M 11, de Lonlanges par Verhelst et une 
manne de Roqueplan. 

Le lapport inedil suivant est edit de la main de Me- 
linite : 

0 Paris, 27 fevrier 1848. 

0 Monsieur le Ministrc, 

i' Nous nous sommes rendus aujourd’hui dans les appar- 
lements dt M ,1,L la duchesse d’Oi leans, d’ou nous auuis 
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fait transporter dans le Musde du Louvre les objets d’art 
dont la liste est ci-jointc, et qui en raison de leur impor- 
tance nous ont paru meriter une attention et une surveil- 
lance toutes particulieres. 

« Deux objets nousetaient connus,que nous avons vai- 
nement rccherches : le livre d’heures de M mc la Duchesse 
ct I' Album de son mari. Nous avons laisse des instruc- 
tions pour leur transport au Musee national dans le cas 
ou ils sentient retrouves. 

« Nous aurions craint de blesser le patriotisme des 
citoyens qui dOs la prise des Tuileries ont organise dans 
plusieurs appartements un excellent service de surveil- 
lance, si nous avions .opere le transport d’une foule 
d’objets qui restent mainienant sous leur garde. 

« Un des serviteurs de la duchesse nous a presentc 
quelques portefeuilles ou boetes contenanl des papiers 
mtimes et des souvenirs defection, en nous priant de les 
sceller pour en faciliter la reclamation. 

« Nous n\i\ 011s pas cru dc\oir nousy refuser, persuades 
que la delicatesse de \os sentiments vous font approuver 
la convenance de cette mestire. » 1 

Yoici la note qui etait annexe? : 

« Xole des objets d\irl provemwt des appartements de M mf la 
Dmheyse d' Orleans , ct lemis ii M r Jenin on le 27 fevrier 1S48 
pur MM. de Laborde et Merimee. 

1. Bacchus aile, petit bronze antique monte sur 
in a rb re. 


1. Arch, tic la Commits, dus Mon. liistor. I\nj>p. de Vttet et Manner, 
tol. 215. 
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« 2 . Cadmus combattant lc dragon, en perles et dmail, 
monte sur jaspe sanguin. 

« 3. Lcs Sain lcs femmes par Ary Scheffer. 

«*4. Tfite dc Christ par lc mime. 

« 5. Portrait dc M r lc due d’Orleans, miniature par Mad. 
de Mirbcl. 

« 6. Petite coupe dc cristal de roche cisele a pied emailli 
proveiunt d’un lot d’objets rapportes des apparte- 
nients dc la Heine. 

« 7. Portrait de M. lc due d’Orleans, jusqu’aux genoux, 
par Ingres. 

« 8. Un masque, tcire cuite antique d’Alhenes, sur socle 
dc maibre. 

« 9. hi St) atonin' dc M. Ingres. 

« 10. Masln Shallow des Mcrrx Wives par Bennington. 

« II. Halte dans lc desett pai Decamps. 

<t 12. U 11 lucessairc d’armes dans une hoete sculptee. 
(Lcs dels sont enlic lcs mains de M. Piomcnt.) 

Hcv;u lcs ohjets designes ci-contic ct ci-dessus. 

« Jhanuon. » 

Lc lendemain, nouveau rappoit de Merimec (cette 
lois il s’agissait dll classemenl des residences royales dans 
lcs monuments histonques »),puis autre lappoit (du mCmc 
jour) sur la commission des monuments histonques *\ 
Une note « au citoNen ministre » sur les musces doit etre 
de la mcme epoque K 

1 1-i.ttt proposition till renouveke k 11 aout dc la incmc annee. 
(K.ippori medit dc .| pages m-lol ) 

: l’nbl 1 du Sommci ud. /■•• if.'.,p 7-8 

1 I s. 2K .unit, Mliiiikc laisait un rappoit dc 11 pages 111-fol sur lcs 
nunulaciuicb dt, bevres ct des Gobelins pour lcs placer sous la depen- 
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En mars 1848, M£rim£e faisait un rapport 1 sur des 
reparations faites a Notre-Damc-du-Port, dc Clermont- 
Ferrand : 

« M. Mallay, architectc du Puy-dc-D^mc, artiste habile 
ct antiquaire xelc, a etc charge dc la rcstanration dc plu- 
sicuis monuments tres intercssants dc PAuvergne, tftchc 
Jont il sVst acquitte toujours de imnicrc a mcritcr la 
confiance dont il etail investi. La magnifiquc eglise 
d'Issoire, ccllc dc S l Nectaire, 1 c cuneux baptistcre du 
Chambon, la S u Chapcllc dc Vic 1 c Comte out re$u du 
gouv.t, dcs allocations qui out mis M. Mallay a memo 
d’en assurer la conservation. La plus importantc dc ces 
rcstaurations cst ccllc dc N.-D. du Port, edifice admi- 
1 able qu'on pent regarder commc la plus belle expression 
dc cctte architecture qui a couvert l’Au\ergne de taut dc 
monuments admirablcs. Les travaux ont etc dinges avee 
tom Ie sum qu’on pou\ait atteuulre, mais lorsqu'ils 
venaient de cesser, un fait deplorable, auquel, on se hate 
dc le dire, M. Mallay est complettcment etranger, a pro- 
tondement allere le caractere si original de N.-D. du 
Poit. Le cure, ayant reuni quclque argent, s’est a\ise, sans 
premli c conseil de pez sonne, et malgre les protestations 
dcs coricspondants du Ministere, de la ire pcindie l’inte- 
ricur de la crypte, qui en quelques jours a etc comerle 
dc compositions ridicules el de couleuis criardes Jamais 
transformation ne fut plus complettc ni plus affligeante. 
Llnspecteur dcs Mon. histor., accouru sur le bruit du 

Jiint. du Ministcre dcs Hc.iu\-Arts (Arch, tic l.i comm dcs Monum. 
Inst il ) 

1 \n.h. dc la Comm, dcs Mon. lustor., lor. at., fol. 241. 
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scandale, l’a vivcment signale au Ministcre, et a insistd 
avcc toute la commission pour qu’011 cflagat au plus vite 
des barbouillagcs qui dcshonorcnt un magnifique monu- 
ment. Le mal n’a etc corrigc qu*cn partic, par la sup- 
pression de quclqucs pcinturcs; il cn reste assez pour 
oter la crvptc tout son caractcrc. » * 

Merimcc 1 ut aussi appclc a fa ire partic d’unc commis- 
sion nominee par le Ministrc des finances « pour exami- 
ner les objets precieux en or et cn argent, les bijoux 
provenant tie ranuenne liste cmle, a fin d’operer le 
depart de ceu\ qui pourraient etie alienes ou fondus, et 
de cetix qui devraient etre conscncs comme oeuvres 
d’arl. » Dans la seance du 25 mars du (‘omite histo- 
rique des Aits ct Monuments, Merimcc donna quclqucs 
rcnscigncmcnls sut diilerents objets : la couronne de 
Charlemagne model nc; le sceptic - moderne 
aussi; la main de justice qui paiaissait ancienne, et 1’epee 


1 \krnmV is.ut de) i signals at t! tat de iliosos .ut (’.onute des Arts 
ct Monuments a.ms s.i st inn du 2 m.n i8|6, a propos dune ordonnancc 
di loujiu de I r<nt‘s cni.mt d.uis u dioasi un ^oiniit arclicologique 
pom I a cPmstrsaiion des monumiiits nli^iitix Minim e denundait que 
Ton fit munaitic a iu old uinaiin .itin dksitei dts npatations mala- 
domes 

" 1 i- Jt n>i t.111 estkutu tn ce moment dts tr.naus qm dcvraiuit etre 
si vt 1 intent dirijus on surseillis par des commissions arclieologiqucs. 
Amsi k oiil ile N 1) du l’tiri, i ( Jeimont-I eir.ind. \iuitdc f.tirc 
pi i ml 1 1 i 1 limit la iispti dt son tpnsc. ('ctti aspic oil r ut tiicor^Xlc 
pit t k ii \ lestes de ptintmts histoiujues .men tines, qm, Its nouvelles 
snniii.nl dt coumii et dt ditimn. litst repnii.ible que r.irclutectc ait 
laisst l.nii mi mssi dt ploi aldt tt is nl M Mmniu .1 1 intention d obte- 
int, a it.im qu il si ra po.oblt, la uparition iiu dominate cause a 
N - 1 ) i 1 u Poo, on s’ctloiiiii dt umitt r L li cr\ pte dans son ancicn 
ttat, un li n- tin tun de la parioisse ( Hiillrini du Connie historujuf 
ties * n t\ rt \1 i'tiutttt tit\, I \ , yj ) 
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« la plus curicusc piece de ce tresor. » — Dans une 
hoite avant appartenu a Napol 6 on se trouvait un poi- 
tTnard du xvi c s. Merimec dcmanda quc ccs objets fusscnt 
deposes dans un nnisee. 

Hnfin, dans un grand rapport de 4} pages Merimec 
ilemandait Punite des collections d'art et la creation d’une 
he ok au Louvre 1 . 

Quelques seniaines plus tard, ll souniettait au dircc- 
teur des Bcaux-Arts un projet cuneu\ : 

« 25 nui i8.t8. 

& Monsieur le Dirccteur, 

« M. le Ministre des Travails Publics vient d’annonccr 
la presentation procluinc de plusieuis piojets destines a 
ilonnei du tra\ail aux ouvriers. II ne s’agil pas seulement 
de cbemtns de ter ou de terrassements, mais de construc- 
tions et de 1 estaurations. 

0 Nk pense/-vous pas. Monsieur, quc ce serait le cas 
de uppeler a M. le Muustre de l'lnteneur que les monu- 
ments histonques, qm sont dans \os attiilnitions, pour- 
uient aussi lournir du travail a un giand nombie d’ou- 
\ikis ; Les projets sont prepares depuis longtcmps et 
n attendent que les movens d’esecution. Qjuant aux 
monuments malheureusement il v en a beaucoup qui ne 
pui’.ent attendre bien longtemps les reparations qu’on 
leu 1 taisjit esperer. 

r Vetiille/ agreer Monsieur Passurancc de 111a plus 
li.Mte consideration 

0 P. Ml RIMKI.. » 


■ ^ Hue, <»/». at., p 415-6 



248 


NOTES SUE PROSPER MfiRIMfcE 


Puis il redigeait unc note sommaire suivie bient6t 
d’un rapport au Ministrc de 1’Intericur 1 2 . 

« Cost le devoir do toutes les administrations, 6 cri- 
vait-il, de combinci leurs ciloits pour soulagcr la detresse 
dcs classes ouvneies que la cris'e momcntancc du credit 
public laissc sans occupation... Tout le* monde est d’accord 
sur ce point que le tia\ail q 1 1 T 1 s’agit de donner aux ou- 
vriers doit etie utile a Phial... Kniin, il est cssentiel dc ne 
pas condamner des homines qui out laborieusement acquis 
la piatique d’uiu pi olcssion, a unc ladle mgratc oil leur 
intelligence et leuis etudes nc trouxent point d’applica- 
tion Oi , les nionuinents bisioriques lepondent a tous 
les desiderata, cai les rcpaiations qu'ils exigent offrent 
a un giand nonibie de piol’essions des tiaxaux interes- 
sants pai lcin xanete el par leur difliculte uicnic. Tail- 
leiu s dc pic ne, sculptems, masons, \1tr1e1s, charpen- 
tieis, inenuisieis, couxrcurs, pemties, saruriers, en un 
mot tons les auxiliaues dc raiclutcctuie sont appeliS a la 
restauiation des monuments histonques. Toute cette 
classe nombieuse d'ouxneis nouxeia dans de tels travaux 
non seulement des mojens d'existence, mats des occa- 
sions dc s’instmiie el de se peilectionner. » 

lit il siuimettait line lisle des lcpaiations les plus 
111 gentes 

An milieu de toutes cos occupations, Menmeese xoxait 
oblige de leccxon Ampeie » a l'Acadcmie. Voici cP^qu’il 
cciixail a H. Koxer-C.ollaid : 

1 \iJi tU* l.i l nmmis ill s Mnn. InMor . ? p.ipcs 1/2 111-fol 
2. hi , pi^is m-l.'l Dili ilt jum 

? Mt.imtc. n’liinu 1 mi prut puisti, n.ut pns mi reel mterct AD 
C.111C11I ante .u u!c m kj ue de MUi .11111 D.ms mu leitic s. J. [Jimanclic, 
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a Mon cher ami, une tuile accessoirc me tombe sur la 
tete; Lebrun est trop occupy de son imprimerie, et ses 
oinriers qui I’ont rcnomm<: sont si exigeants qu’il n’a pas 
une heure, dit-il, pourfaire sn reponse au discoursJ’Am- 
pere. II faut que je fasse une tartine. Dieu sait si j’ai l’es- 
prit a l’elnqucncc! Mais il n’y a pas A regimber. Tout le 
mondc me dit qu’il faut parlor do notre sacro-saintc r£pu- 
blique Je me donne au diable on plutot, jc n’ai d’espoir 
qu’en vous, qui me trouverez dans Hossuct et les scuurs 
de Port- Royal quelques beaux mots pour la circonstance. 
II nef.iut lien dire parce que je ne veux faire que 4 ou 
5 pages et avoir I’excusc de la precipitation. 

« Void a pen pres ce que je unulrais mettre en style 
A dou/c. 

c j ( - M* Lebrun se consacre tout entier A de vertueux 
oiiMiers et je n’ai pas eu le temps de me preparer. Je 
n’ai pas voulu retarder votre entice dans la compagnie 
oil vous nous manque/.. 

<■ 2° Vous etes 1111 grand honime. Vous avez fait ci et 
ca. 

iS)7| 1 Leiiornuiit, ou 1) s'escusait de ne pouvoir accepter une invita- 
i.f)n ili M""’ kecjmier, etant oblige d’alkr a 1111 rc’iide/-\ ous d’affaires 
■ )>uui k proces de ses amis espagnols », il ajout.ut <« On me dit que 
Miction d’Ampcre marche aussi bien que possible Je vais essayer 
'lun un nion pouvou su: un de \os conserv iteurs que I'oti dit recalci- 
trant w Dins une lettrc mcdite .1 Lebrun, du 16 mars 18 18 « Je lis 

H’')u au corps de' garde les oeuvres de notre confrere je prends des notes 
1 j<* tr.tv .iillc 011 et comme je peu\. » (IJibl Ma/arine. /or. nt., XI, 6j. 

’ Voici la peroraison du discours » Ilya un denn-sieclc, la Trance 
1 ’il in tan quator/c armies victorienses pour dekndre son indeperidance : 
uvuird’lHii, cn reprenant a\ec orgucil k grand noni de Republique 
I Miu .use, elk n’a besom, pour conquerir les sympathies de T Europe, 
l l ( Je deploversa ban 111 ere et d’y montrer ces deux mots ecrits Ordre 
ft hbntc ». 
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« 3 0 Vous avez si bien apprecie les ouvrages de votre 
predecesseur quc je me dispense d’en paricr (jc me suis 
d’ailleurs toujours dispense de les lire). 

« 4 0 M. Guerard ctait un vrai homme de lettres; vous 
cn Ctcs un autre. Dans un temps tomme cclui-ci, vous 
nous avez fait passer une heure agreable Tun portant 
1 ’autre. Les lettres sonl une bonne chose. La Republique 
ne les tuera pas, m nous non plus. Vive la Republique. 

« Trouve/.-moi done quelques unes de ces phrases 
que vous laites si bien. Songez du moins un peu a cette 
diable de corvee, et s’il vous \ient quelque bonne idee, 
faites m’en part. Adieu. 

cc V* M. 


« Vendredi soil [ 1 1 mai iNj8) ». 

* 

La reception cut lieu les premiers jours de juin 1 2 . Le 3, 
Merinue en rendait compte a Madame de Lagrene : 
«... Le public nViait pas des plus imposants et le Presi- 
dent pom la premiere fois depuis2oans a eprouve Laflront 
de n'a\oir pas de dames assises sur ses pieds... » 

A la -lin du mois de septembre Meiimee partait cn 
tournee - 11 commcitqait pai Reims Le 2 octobre il 

1 Cf. Mh imrrrt se< amt>. p 107. Lc discount de Merimce sc trouve 
dans scs l\u hint* hitn ini,'* p 1 

2 I .1 litirc 1 lie J itc suiv.uhl a M ilc Witte .1 Ui! sprite pen av\nt*Sfcn 
dipirt «■ Mon clicr .tnn.je sms oblige d .tiler pour alia ires dc num metier 
.1 loul it |l ne n.us si jc set u \cndredi .1 1'lnstitut Jc sous emoie ce cro- 
quts qm |‘ u l.m .\ \otn intuition hici. C est d’apres un dessin qu’on 
nous 1 uuiui .1 1 instruction publiqm -- On .t trouve ccln parnn un 
*ssc7 prand mimbii d‘. nitres debris dc Irises et de bas rebels d'1111 carac- 
terc tom iiupin.il, t pui di. distance du lump dt C.es.ir .1 Oriony. Oise. 
Flusicuts Jcs lr laments par uis suit avoir app.irtemi .1 des bas-reliefs 
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envoyait de Toul un rapport d£taille sur lcs monuments 
de cette ville *, ct lc m£me jour il tcrivait a Lenormant 
que la cathedralc de Toul lui paraissait « bicn malade ». 

Lorsqu'on voulut A la fin de ce mois d'octobre riduire 
200.000 fr. sur lc foods dcs monuments historiques, ce 
ful Merimee qui fut charge de rediger la protestation 2 . 

mvthriaques Du moms on voit dcs guiles tenant un flambeau et lc bas 
d’uiiL figure en costume phrvgien Mais que ditcs-vous de ceci ? II 
me semblc \oir la la purification de Dcmopliun par Ceres. Yous allcz 
1111 dire qu’Orrouy n’est pas Ucusis, ct que c cst tout bonnement Thetis 
haptisant Achille Observe/ men cher maitre quo I'objet \crs lequel 
It nuuitard a la tetc est on saillie sur le sol, mi plutot sur unc pierre 
il autel. 011 line plaque de cheminee Adieu nolle amities et compli- 
ments. — Mardi |septembrc iR.j 8 | P. Merimec ». — Annexe • train 
t, f>resrntiin! unr frmun truant un rnjant hi htr m fat. 

1 ArJi de la Comm des Mon lnstor. 

2. hi Jrapp. ilu 20 octobre]. 




QUATRIEME PARTIE 


LES DISILLUSION S 


« Vous a vc/ bion raison de trouvcr la 
vie unc soite chose, mais ll lie faut pas la 
rcndre pirc qu’ellc n’est. . »* 

(Let Ires a une iticonnue, 24 mars J 8 >a.) 




QUATRlfiME PARTIE 


1 

LA COMMISSION 

DES MONUMENTS HISTORIQUES EN 1849 

Mcnmce faisait partie dc nombreuses commissions, err 
menu; temps quo Bixio. Lorsque son aim fut nomme pre- 
sident tie la Commission des Monuments lnstoriques, 
Merimee lui ccri\ it la lettre suivante : 

(1 Vendredi. 

« Mon chei Monsiem, 

& Iin me lc haunt de nous a\on pom piesident, per- 
melte/-moi de reclamcr eontie une omission dans hi hste 
dts nu mines de la commission, qm, ce me semble, n’a 
pn etie intentionnelle. |e ne trou\c pas le nom de 
M (Julies Lenormanl, munhie de TAcadenne des 
Inscriptions et de la Commission des Monuments histo- 
nques depms sa iondation. Tout luemment il en etait 
k Nice president. Il a pns lj pail la plus actiNe a tous 
nos tiavaux, et son exclusion nous afflii’eiait tous pro- 
londunent. M r Lenoimanl est un des plus sa\ans et des 
plus /eles archeolo^ues de Trance. La conser\ation de 
\ itet sui la hste de la Commission est une preu\c que 
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M. Dufaurc en nous rdorganisant ne s’est pr6occup4 
d’aucune consideration politique, et d’ailleurs M r Lenor- 
mant n*est point un liomme politique. Jeptfnse done qu’il 
ne s’agit que d*une omission de copiste. Mais nous atta- 
cherions tous beaucoup de prix A la voir promptement 
rectifiee. Je pensc qu’un motde vous AM. Dufaurc arran- 
gerait cette petite affaire. 

« Veuillez agreer, Monsieur, l’exprcssion de tous mes 
sentiments dc\oues, 

« P r M. » 

Le i} janvier i H 4 9 , Merimee adressait au ministre de 
4 a Guerre un lappoit sur les « dommages irreparables » 
causes ATeglise des Jacobins de Toulouse par les repara- 
tions maladroites des ofliciers du genie 1 . Quelques 
semaines apies, le 25 fevrier, Merimee dinait cliez Bixio 
avec Delacroix, Lamartine, Malleville, Scribe, Meyer- 
beer : on discuta sur les poesies de Pouchkine que Lamar- 
tine prelendait a\oir lues v quoiqu’elles n’aient jamais 
etc traduiles )> -, et Merimee s’amusa a le pousser sur ce 
sujet C 


1 . An.li do l.i Comm des M011. hist. — 6 p. 

2 Join not dr Dtltunux, 1 , $ 

j. Melinite it. ut .ilors tout ,i I'etude de l.i langue russe et y apportait 
toutc ParJeur il'iin tnopliste 11 cxiste un certain nornbre do lettrox do 
lui cn russc. II cemaiteti iH(k> a Albut StapLr « la languc russc ext 
la plus belle linguc de l’I urope, sans cn exeepter le pree Idle ext bion 
plus belli que 1 allcnuml et d utic claru nicrveilleuxe (cite par l ilon, 
tl s t\ limn, p aq,) 11 ecrisait a 1 ennrniant (jeudi 17 avril), en 
lui Tcconnn.uul int M de I.a 1 ito, quil tie s' t ut lui tournir le moyen do 
publiei dis truluctums de Pouchkine, Gopol et Lermontotl « On con- 
nait a pune de noin les auteurs ruxxex, ct lls meriteraient plus d’atten- 
tiou de noire pait. « Merimee a consacre i Pouchkine dans le Momtcur 
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II y cut cette ann6e-ls!t, de vives discussions & propos 
des travaux de l*6glise Saintc-CIotildc, dont le conseildes 
batimcnts civils ne fut pas satisfait. On adressa des Gfcser- 
vations 1 Parchitectc qui nc parait pas en avoir tenu 
comptc. Lc 30 avril, Merimee ecrivait a Lenormant : 
« Blmo propose de sc reunir jeudi chcz lui, rue Jacob 26, 
pour s’entendre sur l’aftaire dc S tc Clotilde », et il pr&ve- 
nait Bixio : 


« Mon cher President, 

« Celle-ci est pour vous dire quo j'ai comoque la 
Commission de S u Clotilde chez \ous, jeudi a 11 h. Je 
n’ai pas ecrit a M r Gan, parce que je pense que nous 
n'aurons A nous occuper que de la fa<;on d’instrumenter. 
II faudra prendre jour pour examiner les tra\au\, voir les 
plans, et interroger Parchitecte, ses Jaits et articles. 

« Mille amities et compliments. 

« P r MEkimee. 


* Mardi i cr mars. » 

L.es negociations continuerent, mais nous ne savons 
quel en fut le resultat. Void, en effet, la derniere lettre 
adiessee a Bixio, qui y est relative : 


<-L . 20 Lt 27 janvicr jS 6S mi article rtpiodiiit dans ses Pottiaits bisto- 
rt I'll, tiling, p. 297 II comuiss.nl (n^u! 911 1 1 .1 \ .1 1 1 \ 11 a 

I’ans. lii 1857. chc/ M ,n " Sniirnm fCt I. Ualpuitn.-Kami!iskv. Ivan 
Pm tftu-iu [f d'tiptc\ si/ toi n^fwtultiHrf ii.u M'S anus ftamat\ J’ai is. Cli irpen- 
- - 1901, p ip M II ilps.imc-Ka'innsk\ a doinu dins 11 nunie 

■"iHiot (p ip iin fragment d’uiK kita nuditL Jl Marinin i tine 
■ l miL missl sur DosloiLVsk\ . 

1 Arv.li. de l.i Comm, des Mon. hist — Lethes de Men we' a M. et 
U 1 "’ I - not want. 

Cmamdon. — P. Met twee 
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« Mon cher President, 

« Apres vous avoir quitt^ cc fut une bien autre affaire. 
Votrc rosette dc representant eta imposait a notre homme 
et il etait un peu moins confus, diffus ct obtus qu*& 
Tordinaire. Toutes ces qualites ont rcpris lcur empire 
dans le tele a tele. |e lui ai montre la note quo je tiens 
dc M. Gan (') et comme les hesitations et le verbiage ne 
finissaient pas, je l’ai mene au conseil des batiments 
civils et je lui ai iait \on sur la minute Pavis du conseil 
blamant formel lenient les touis. — Mais vous avez vu 
l’homme el sa pusillammite. II demandait encore cent 
changeinents ou interpolations an proces-verbal. Alors 
route patience m’cehappant, je lui ai d it que je ne le com- 
prenais plus, ce qui etait \rai depuis une heure, qu’il 
vous euNoyal ses ieser\cs, et qu’il me 1. la paix. 

« IVautiepail I.enoimant n'adniet nullement le chan- 
gement demande pai M. Duban. Il proteste qu’il a rendflj 
compte exactunenl de se qui s'est passe dans la commit 
sion et n’adniet aucune modification. 

« Je nous en\oie son rappoit Taclie/ de vous en tirer. 
A nn n .1 \ is, le mo\cn de tout anaupei seiait d’ecrire au 
Pu let qik la Commission a c hoi si M. l.uioimant pour 
rappoitem, U qu’elle a appiou\e son lapporl, saul les 
resenes que les are lute Lies nous communique — 
Man ils ne \ous communique] mil rien, el le inoyen de 
dire qu'ils out peui de se compiomettie ? 

« Peut-etre, apiestout le mieu\ est-il d’emoyer Je rap- 
poit tel quel sans nonv die reunion de la Commission. Pour 
mni, je siiis outic, el ne \eu\ plus a\oir affaire a eux. 

v Millc amities et compls. 

(( 

e 29 juin 1849. » 


l ,r Mlrimi.e, 
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Et lc lendemain, M6rim£e £crivait a ce propos & 
Bixio : 


<c Mon cher President, 

« Voici la verite ; die est telle que j’ai eu Phonneur 
de vous le dire. 

« Le sen ice des monuments historiques (personnel 
administratif) coute a PKtat 1 1 .000 ir. Savoir . 

L'inspecteur general . 8 000 

Le secretaire de la commission 3.000 

1 1 000 

« Ces on/.e mille fr. sont imputes stir le ciedit ordi- 
naire des Monuments histoiiqucs. 

« En outre le Mmistre met a la disposition du secre- 
taire de la commission pour Pexpedition des a Ha ires 
1 leu\ employes : 

v Le i tr cxpeditionnairc, remplissant les fonctions de 
udacteiir, a 1 800 Ir. lesquels sont paves sur le funds 
gdienl dll peisonnel du M 11 de Pluleiiciu (Bureau des 
Kail' -A»*ts). 

1 Le second emplo\e qui lemplit depuis 6 ans les 
loiKtions d’expedilionnaire, est surnumeiane et n’a 
eiiLUH obtenu aiKun emolument. 

Total 12.S00 fr. dont 11.000 tr. sur le funds des Mo- 
numents historiques et 1 800 sur le foods du personnel. 

« A la Revolution on a suppnme le bureau qui se com- 
pusail de quatre emplo\cs qm tra\ aillaient beaucoup et 
qui Uaient fort pen pa\cs. 

« Cuurinont qui etait le chei de ce bureau, a bien \oulu 
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rester comme secretaire de la Commission et les affaires 
marchent, mais avec des lenteurs d^plorables. 

« Surles economies realises par suite de la suppres- 
sion de ce bureau, et qui s’elc\ent a 1,000 ou A j, 200 fr. 
vous pouvez consulter le secretaire g-* 1 de 1’Interieur, 
M. Blanche, a qui on a donuc line note tres detaillee. 

« Hn attendant vous pome/ aflirmer a M. Lepelletier 
d’Aulnav, qu'il est complelemenl dans 1 ’crreur, et que le 
personnel ne coute que 12.800 fr. y compns 1’unique 
expeditionnaire paye sur le funds du personnel des 
Bcaux-Arts. 

« Mille amities el compl. 

« P r M. 

a Mardi matin 10 juin. » 

La situation de la Commission des monuments histo- 
riqucs etail precaiie : comme on craignait qu’elle lut sup- 
primee, Merimee laisait rapports sur rapports. Void une 
lcttre (A Vitet relative a l'un d’eux : 

cc Mon cher Directeur, 

« Void la tarline, dont j’ai un peu change la forme, 
parce que je me suis appergu qu’il s’agissait d’un rapp*rt 
signe par vous, et que ladite tartine avait ele d’abord 
faite au nom de la Commission. C’est ce qui excuse la 
timidite de la conclusion. J’ai ajoute une phrase A notre 
eloge pour dire que nous sommes toils des Caritides. 

« Mille amities el compliments. 

« P 1 Mi:rim£e. 


« 24 mai 1 1 S 4 9 1 . 
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II s'agissait probablemcnt du rapport suivant : 

« Monuments historiques, 

« Sous ceite denomination sont compris tous les 
monuments dont la conservation interesse les arts ou 
rhistoirc. Nos pierres Celtiques, nos ruines romaines, 
nos eglises romanes ou gothiques, nos chateaux de la 
Renaissance sont des monuments historiques. 

« Dans le catalogue dresse en 1 3 , fort nugmente 
depuis, on a inscrit 2.400 monuments. Aujourd’hui on 
en compte pres de 3.000. 

« Le i'onds destine a la conservation des monuments 
hist, est de 800.000 fr. Cette somme serait tout a fait insut- 
fisante pour reparer et entretenir le grand nombre d’edi- 
fices de toutes les epoques dont la situation inspire des 
inquietudes, si, d’un cot£, les communes et les departc- 
ments n’accordaient un concours actif au ministre de 
l’lnterieur, et si, d’un autre cote, des credits extraordinaires 
nYtaicnt accordes de temps en temps pour des tiawiux 
ires considerables. C’est au moyen de credits speciaux 
qn’on a restaure rapidement les aienes d’Arles, le cha- 
teau de Blois, l’eglisede S. Ouen a Rouen. 

p Toutes les affaires qui concernent les monuments 
historiques sont examinees par une commission institute 
en 1837. 

(f Les affaires sont instruites de la manierc suivante : 

i - Toute demande d’allocation, accompagnec d’un tra- 
vail graphique, d’un devis, et souxent d’un memoire 
aicheologique, est l’objet d’un rapport de l’lnspectcur 
r^vueial des monuments historiques, ou d’un membre de 
la Commission. L’avis motive de la Commission et ce 
rjppoit sont soumis au Ministre. 
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« Depuis l’institution de la Commission aucune Allo- 
cation sur le fonds dcs monuments historiques n’a eu 
lieu que sur l'avis motive de cette Commission. On se 
rappellera que M. de Mallcxille, rapporteur du budget 
de 1847, s ’ cst plu J reconnaitre que -des allocations 
n’avaient jamais etc determmees par des influences poli- 
tiques. 

« L’etal des monuments, la situation des travaux, leur 
degre* d’avancement et Ieurs resultats sont constates par 
les tournees annuelles de l’lnspecteur general. 

« Ces travaux sont diriges pai des architcctes designes 
par la Commission. Idle a eu le bonheur de distinguer 
tout d’abord plusieurs aitistes eminents qui apres avoir 
cn quelquc sorte debute sous ses veu\, out recti, depuis, 
de diflerents mmistres et de \illes considei ables des mis- 
sions de la plus haute importance. On peut citei MM. Du- 
ban, Yiollet le Due, Lassus, Questel, Gregoire, etc., qui 
avant prouve leui talent et leui /ele dans les restaura- 
tions entreprises par ordre du Mimstre de Plnterieur ont 
etc charges de diriger des traxaux considerables par le 
Ministere des (Suites el des Tra\au\ publics. 

« Mais les restauralions de nos \ieu\ monumens nc 
forment pas seulement de-* architectes habiles, oi^leur 
doit encore des ouxners d’elite qui dans loutes nos pro- 
vinces ont acquis des connaissances nouvelles et line 
instruction superieuie. On peut aflirmer que partout oil 
Pon a execute des 1 estaurations de quelque importance, 
les ouxners de la locahte out perfectionnc leur mithodc 
el se sont mis en etat d’obtenir des moyens d’existcnce 
plus assures. Ces homines sont partout recherches par les 
eniiepreneurs. II 11’est pas rare de \oir de simples tail- 
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leurs de picrre de\emi’ en peu de temps de bons sculp- 
reuis ou de bons oinemamstes 

« La t\chc dc h Commission cst difficile * Sulnenn au\ 
besoms dc tant d edifices wtc des ltssouiccs ties bor- 
nc.es est chose impossible 1 lie i du s ippliquer tout 
d ibord i fine un choi\ pirmi les monumens pi ices sous 
si glide r n prenneie li^ne elle i distingue eeu\ qui 
sont eomme les t\pes d un st\Ic d uchiteetuie ou eomme 
les meilleurs modeles dc ce st\le Tous es efloits tendent 
i les eonsen er ui pi\ s 

« II etut impoitint de concilier les plus se\eies eco- 
iit lines uec les besoms uigeiits qui lui sont sij^mles tous 
les jouis \ oiei les pnneipes que li ( oniilii sion s est 
poses et dont elle ne s est jam us deputie 

< I n piemiei lieu, elle s est fut line loi de ne j im us 
mtonsei le commencement dune lepuitiin unit 
d a\ m pu se rendie eoilipte du temps et de h depense 
neees mes poui son iehe\ement 

1 n second lieu elle sestefloicee de lepntn les illo- 
eitnns de telle soite qu dies s ippliquent l tons Jes 
m nunents dont li situition exigent des seeouis et en 
nieme temps que ces llloeitions iussent isse/ eonside 
i lie p uir issuiei 1 1 bonne exeeiitu n des ti n iu\ 

Sms d Hite on poll 1 1 lit desner dins queljue cn- 
e 1 tuiees plus de i lpidite ou si 1 on \eut nu ins de 
le Hein dins les lepiritions ill us on ne dnt pis peidit 
li Mie que li ( minnssmn se ti mu en piesenee d un 
v, ind nomlie d edifices qm ditent de ( ou " sieeles, qui 
it ete seMes depuis Ionite nips de tout uitietien enfin 
qui epi ou\eut tous ks mimes besoms et mspuent les 
munes inquietudes Coneentiei toutes ses ressources sur 
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quelques-uns et n£gliger Ies autres serait s’exposer & des 
catastrophes irreparablcs. 

« 8 juin 1849. 

« P.-S. On peut consultcr les Rapports dc la Com- 
mission des Monuments historiques de 1838, 1841, 1843 
et 1846. » 

A la mime epoque, Grasset rcvcnait cn France et 
recevait cette lettre de Merimee : 

« Mon cher ami, jc me rejouis fort de vous savoir en 
France; si \ous y Nenez pour vous guern du cholera 
vous preunez mal votre temps. Nous en cre\ons tous 
comme des mouches, et je \ous engage a ne \ous mettre 
en route pour Paris que lorsque Vichy aura reniis Notre 
venlie de la fa^'on la plus complette. Le cholera n’est pas 
un personnage a\ec lequel on puisse badiner. II faut d’ail- 
leurs que nous avez le diable an corps pour \enir dans 
noire Occident loisque nous pourne/ etre parmi les gens 
les plus raisonnables de la terre, je \eux due les Turcs, 
a fumer lianquilleinent votie chibouque. Pour moi je 
n 'aspire qu’a me letirer dans quelque tente lurcomane au 
pied duTmolus, mats malheureusement la chose n’est 
pas des plus faciles. 

« Vous n'a\ez pas hesoin de me preparer a nous trou- 
ver un pen change a pres si longtemps. Ne penscz pas 
que nous son 10ns demeures jeunes. Je suis pcul-Ctre lc 
mieiix consent- des dincurs de Very, el vous aurez peut- 
etie de la peine a me reconnaitre. Hvppolyte est toujours 
impotent, et il baisse a vue d’oeil. Saulcy est aux Pyre- 
nees pour se relaire un peu. La Saussaie a toujours la 
cholerine. 
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« Adieu, mon cher ami, je n’ai pas besoin de vous dire 
tout le plaisir que j'aurai A vous revoir. 

« P. MBrimBe. 

« 19 juin 1849. » 

Au mois dc septembre *, M£rim6e partait en tournee. 
11 aliait d'abord a Tours, Saumur et de la A Poitiers. II 
envoyait de cette villc une note irritic : 

« Septembre 1849. 

« Poitiers, S tc Radegondc. 

« Les peintures de S te Radcgonde passent la permis- 
sion. Je n'ai rien vu de plus ridicule ni dc plus grossiA- 
rement fait. 

« II parait que la fabrique avait A sa disposition une 
somme d’environ 6.000 fr. On a dAbadigeonne le choeur, 
la voute et les colonnes, dAtruit le mur en platras qui les 
nusquait. Jusquc la lout est au mieux. Mais on a trouvA 
sous le badigcop et sous le plAtre, des peintures qu'on 
m’a dit asscz bien conservces pour que Ton ait pu prendre 
des caiques de quelques figures. Quant aux colonnes, 
leur ornementation pcinte est des plus curieuses. Elle se 
compose de losanges ou de carrAs portant des armoiries. 
1 .'aspect general est celui d'une mosaique trAs AlAgante et 
les couleurs en sont heureusement nuancees. 

« La SociAtA des Antiquaires de i’Ouest a chargA 


1 Merimie, le 6 juillet, avait fait un rapport sur I’iglise de Chiteau- 
neuf-sur-Loire, public par du Sommerard, loc. nf., p. 96-98. 11 aetd pu- 
blic dans le Bulletin des Comiles bistonques ( Arcbeologie et Beaux-Arts), un 
rapport sur la S tB -Chapelle signe par M6rim£e et Caristie, date du 
2b aoilt 1849 (L 226-31). 
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M. I’abb6 Aubert son president de surveiller la restaiitaty 
tion de ces peintuies. L*abb6 Aubert est k ce qu’on 
assure un antiquauc instruit, mais n'cntend ncn aux 
arts Lc peintrc a qui on a confid le travail s'appelle 
Ivonet; il m’a paiu aussi habile que lcs fumistes pi6mon- 
tais qui barbouilknt les sept wciement* sur les muis de nos 
£ghses du Midi, quand on nc leui donne pas de po&les k 
remontu 

« Quc l’on ait fait des caiques exacts ou non, je n’en 
sais ricn Cq qu’il ) a de sur, c’tst qu’on a tout repeifet, 
et de la fag on la plus degoutante Ccla stiait nsible si ce 
n’itait pas dcsolant Un Chnst dans sa gloire et une 
S tc Radegondc, qu’on pi^tcnd axon et e executes sui des 
caiques, nt peuvent se compaiei qu’nux images de saints 
Jl un sou qu’on xend dans Its fonts II n’) a pas le plus 
petit souxtnn dt Put du Mo>tn-Age, si ce n’est dans 
unerecheitht aichtologique qui montre quc ctla n’a pas 
6t& fail bonnement pu des ignoiants, mais par des 
pedants qui axuent peidu It tete 

« I es insciiptions qui aetompagnent Its figuics ne 
sont pts moms txtraoi din nits Mdgit Its aftumations 
des erudits dt Poitieis qui m’lssuient qu’on lisait distmc- 
tement S ft RXDIGONDIS, je suis peisuade qu’ils^mt 
pus un U oneul poui un O Autoui des peintuies on a 
punt dts tcussons giotcsqucs, dont les uns ont des 
bandts, Its autrts des bat us (sins doutt poui fure pen- 
dint) emul sur tniul, ete , ct le itslt a Psxcntnl 

« Jolx tt Cheigt ont \oulu donnei ltui axis, on les a 
eimn ts pi omen ti 

t I’ai icmis au Prcfet une note tort longue sur cette 
enormiit ]’en ai enxo)6 une autrt pour £tie lue a la 
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SociM des Antiquaires Je demande tommeqljul *e fait 
qu’on traite de la sorte un monument histonque, ^fcuiv 
quoi on nc communique pis ila commission ce beau pro- 
jet, tandis qu’on se souvitnt d’elle d£s qu’il s’agit d’une 
depense de quelquc cent francs pour h consolidation 
d’un monument 

« Les pemtuics incienncs de li voute etant mainte- 
nint eachees sous lc baibouillagc moderne, il faut en 
prendre son puti, mils il sci ut deplorable que les co* 
lonnes fussent icpnntts , d autint plus qu on m’assuie que 
les tkuis de lis, qui sont sui 1 line d elles, ont cause un 
certun emoi, et qu on pietend les cflacei ou du moms 
ne pis les lcpioduiie bn mus i8qS, M Lediu-Rollm 
donnut des ouiies, sui U pioposition dc Ii Commission 
pour que ks flcuis dc lis dc Blois lussent lcspcetecs 
L’ldmimstiation letuelk nc soufliii t pis j'espeie que ce 
dctestible \ indilisme s iclicse lmpunement 

«Sil on n apiskpousoii de fine dispu utieles sottises 
puntes sui li voule dc S u Ride^omk qu on insiste du 
meins poui que les peintuies des eolonnes soient con- 
sen ces in statu quo \ euille/ fuieeeiue dins cc sens au 
Prcfet, ct le plutot je pense su i lc nueux Un avertisse- 
ment ofhciel luri bien plus de poids que mon humble 
icpicsent Uion 

< Note/ qu’on a depense ces 6 ooo fr i S te Rickgonde 
en peintuies plus ou moms inutiks, loisque h %oute 
a\ait besom d etie lcptiee, loisquil } i\ ut en \ingt 
endioits de 1 eglise les tn\iu\ ks plus utiles i exe- 
eutci 1 » 

i 11 cxiste jux arch dc la Commission unc autre lettre a Vitet du 
2 i *eptembre, sur S* Radcgondc 



268 NOTES SU* PROSPER MftRIMfiB 

Mdrimde alia ensuite A St-Savin, Saintes *, Angouldme, 
Pdrigueux, ChAteauroux, Clamecy, Vdzelay *, Semur, et 
revint A Paris, en octobrc ayant fait en tout 1.625 kilo- 
metres J. 

Lc billet suivant est probablcment lc scul qui subsiste 
de la correspondancc dchangee entre Mdrimde ct Du 
Sommcrard, et il a dtd sans doutc sauvd de la destruction 
parce qu’il aura dtd donnd par Du Sommcrard A un ami : 

a Mon cher ami, mon ami M. Grasset que vous con- 
naissez au moins de nom, voudrait bien voir votre musde. 
Soyez asscz bon pour l’y admettre avec son dpousc, s’il 
en amdne une. 

5 « Millc amities et compl. 

« P r M&RIM&E. 

« 11 nov. [1849]. » 

Monsieur Du Sommcrard. 

L’annce 1849 avait vu Selection acadcmique de M. de 
S'-Pricst. Nisard, Tun dcs candidats, avait pric cn ces 
termes Royer-Collard de le rccommandcr A Mdrimde : 

« Mon cher ami, void cc gros volume que j’ai envoyd 
en carte dc visite suppldmentairc A Messieurs de l’A^a- 

x. Dc Saintes, lc 2t septembre, Morimec adressa au ministre un rap- 
port de 4 pages sur la font.une du Douhet. 

2. II y a deux billets relatifs j un voyage A Vezelay dans la corres- 
pondance avee Lenormant l.'un (du lundi 4 aoilt) lc remettant parce 
quo Lion l ? aucher voulaii y alleravcc lui, l’autrc (du vendredi 29 aoAt) 
rcUtif A cc mcme voyage qui dcvait 6trc fait avec le ministre er de 
Laborde. 

^ Nous avons rctrouve le mandat de paiement de ses frais de voyage, 
du 26 octobre, montant a 1.690 francs. 
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dAmie. Les bonnes Ames m’en tiendront-elles compte? 
Vous y retrouverez lc FAnelon, un peu nettoyfc de 
quelques irrAgularitAs que les Apreuves nr’y avaient fait 
voir. Jc souhaite que lc rcsle ne soit pas indigne du juge- 
mcnt que vous avez portA de ce chapitre. Et si vous trou- 
vez que ccla ajoute A mes titres, ditcs le A MArimAe avec 
votre esprit et votre amitiA. Mes chances ne paraissent 
pas nuuvaises. Le succAs rclAverait mon pauvrc toit que 
FAvrier a jetA bas. 

« Bonjour, je vous aime de coeur. 

« DAsirA Nisard. 


« A Paris, cc jeudi 28. » 

MArimAe vota pour M. de Saint-Priest *, et expliqua son 
vote A Royer-Collard : 

« Mon cher ami, je vous remercie dc m’avoir dAfendu 
contre les animaux de proie qui m’attaquaient. Je ne puis 
deviner oil. II me semble que c’est bon signe quand on 
se dispute pour des candidatures academiqucs. Au reste, 
j’ai comme vous le penscz de bonnes raisons pour avoir 
votA pour M. de S l P. D’abord, ne vous en dAplaise, il a 
infiniment plus de talent que Nisard et nulle fois plus 
d’esprit. Cc dernier point est capital pour nous qui 
aimons A causer au lieu dc fairc notre dictionnaire et de 
donner des prix de vertu. M l de S*-P. a fait un morceau 
sur Texpulsion des JAsuitcs qui cst A mon avis le meillcur 
morceau historique qui ait paru depuis dix ans. II a fait 
Thistoire de Ch cs d’Anjou qui a de trcs bonnes parties, et 


1. M. de S. Priest fut elu lc 18 janvier 1849 
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qtai lui a cofitd de tr i$ longues recherches Observes 
y a toujours plus de mdritc A dclaircir un point d*bis- 
^re, et A Atudier un caractcre de grand homme, qu’A 
ceAnmcntcr un auteur J'ajouterai que Nisard en faisant 
Pdloge des ecrivains du xvn e si tele, a cent dans le sty le 
du xx l tnfin cn \otant poui M de S'-P*, je me suis 
tiouve dc l’a\is dcs honn£tes gens de TAcadcmie qui le 
portaicnt 

« Jc pense bicn que tous lcs Jeans (ric) dc lctties qui 
ne sa\ent nen diront que nous avons dlu un giand sei- 
gneur, m us qu’) taire * 

« En cc qui conccinc lcs mccuis, jc n’ai nen A dire Ce 
ji’est pis urn, iff urc qui soit dc mi compdtcnce D’ail- 
Icurs nous lui donna ons dc si bans cscmples qu’il 
de\itndri uissi onclucu\ que nous 

a J 11 u cciluncmcnl ebe/ M liousscau simedi Jc me 
prop is us d illci \ ous \ on poui unis dumndcr quind je 
pouirais illcr lui line unc \ isitc, nms il y i dcu\ jours 
sculcmuit que jl suis quittc du jui \ ct pendint mes 
quin/c joins dc ^ ileus j u inussc un mien, d affaires 
dont jc suis i me dcbiriassu 

« Adieu mon cber inn, je nous umeicie bien dc vous 
£tie fiebe i eiuse de moi Cependint en liutieic icade- 
mique ll i uit 1 ussu eiiei lessens Les jo sont instiluds 
pouretie \ilipcndcs pu les 40 000 Leui seule consola- 
tion cst de icccNOii les \isites des gens qui out lc plus 
cue conti c h bi 1411c ct li ni uscric des lcidcmiucns 
« | oublius le cote gi ne dc votic lettu, qui cst le fait 
dc Itabiwn Bicn cntendil que ee n est pis poui \ous que 
je reponds ]c n 11 ucn pi 01111s a Nisaid ct ll y a long- 
temps que je piomctlais A M r de S' P pouivu que Musset 
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ne Ae prisentAt pas. J’ai vot£ pour Musset lot's de Pile*- 
tion de Vatout oil S l P* dtait candidat. Vous avez fflkuH 
torelu la lettie de Musset 1 dans le National ? II chercfy^ 
aussi la popularity 

0 Jcudi soir. » 

I cs relations de M£nm(Lc a\cc Bixio etaient devcnues 
tres intimes et Merimec aimait a lui montrei scs con- 
naissances cuhnaires Example, le billet suivant . 

« Mon cher President, 

« Lcs merles se mangcnl pannds commc des c6telettes. 
« Ditcs-moi done quand jc poun.ii pailu de cela a 
Madame Bimo, et a nous de la discussion du Conseil 
d’ltatqui est quelque chose de fabuleux et de bouffon. 
here/- nous ce soil chez nous a puma sera > 
v Mille amitids et eompl 

« P r MLWIMtt 

< leudi » 

I I e t autie, a Madame Bixio, du 31 jaimei 1850 

I k nous lemeieie beaueoup de me pioposer une dis- 
cussion culinaiie dans un lieu si ngicible Je ne manque- 

1 u pis de in’) lendie cc soir » 

II eeii\ait encoie a M Biuo aNanl de partir pour 
\cNcrs 

1 N1 M Clouird i public dms scs> Duunient in hi* sin iljud de 
^ 1 1 iri Rouquctti 1900 b ) uni lcttu di Mussel (p 264)du 

20 n ut iS4b Cc 11c pent itri d cllc qu ll cst iu question car il scrait 
Uounaut que Mcrimec n ait connu ettte lcttic qu iprc.* plusncurs mois. 
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« Mon cher President, 

« On m'envoie i Nevers pour affaires de cath6drales 
urgentes, je pars ce soir et ne serai de retour que vers 
mardi. J’ai laiss& a M r Lassabathie un rapport sur 
M He Mande. Je conclus qu’elle n’a pas de titre l£gal k 
une pension mats je la recommande fortement k Indul- 
gence de la cour. Mon avis cst d’autant plus impartial 
que je nc I’ai jamais vue, mais sa soeur me plaisait beau- 
coup... Qta’avez-vous fait 4 TAssembl^e. Puis je partir 
sans craintc de laisser ma petite bibliothique servir k 
allumcr les pipes dcs socialistes ? 

« T. k v. 

« Pr M. 

« Vendredi A 6 h. 1 / 2 . » 



II 
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M. Ellon a donnc 1 bicn dcs icnscignements sur cette 
piGcc de Mill mice; nous avons ttc asse/ heureux pour 
tiouver dcs lctties indditcs dc l’autcui lui-m£me. 

M Allred Aiago possede la lettie que MirnmLe adressa 
le 16 scptembie A Madeleine Brohan 2 3 . 11 ignoie sans 
doutc que la minute etait diflciente - clle fut corng^epar 
M. Bi\io, Aqui M6nm6e ccrivait, piobablement le m£mc 
jour 3 

« Mon cher President, 

« Ma lettre amendee et coingee d’apres \os instruc- 
tions est partic M 1!t Biohan est \uiul ce matin A une 
Inure si indue que jc n\n pu la \oir Puis M r A Hous- 
si\e que jc n*ai pas \u da\antage Jc \errai M ,k Brohan 
deniain et quoiqu’il aimc je lrTcn tiendrai a \otie ulti- 
m itum 

< Millc lemci elements et amities 

« P* Mlrimli- 

« Meicrcdi. » 


i \lmtnec ft ses a nut p. 204-213 ct 362 5 Ct Arsine Uou&saye, 
Ct n ft ssi ons III, 86 88 Une comidii dc Minimi 

• 1 He \ ite publui pir M I lion, op cit p 206 b Mcrimie resta 
toujours in relations nvic clle II dijeunut chiz die ma\nl z86x (a 
y X t , I 103) 

3 1 1 billet istsd., mais M. Bixio a ajouti au crayon stptembre 1848. 
C11 ambos, — p. Men mu 18 
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Ce nefut qu’en mai 1849 quc la pi£ce fut terming. A 
cette date M£rim6e envoyait le, billet suivant & Ampere : 

« Mon chcr ami, si tu n'as rien dc mieux i faire et si 
tu veux entendre cettc affaire, viens demain A 8 h. 1/2 
chez moi. Tu y trou veras Provost dcs Fran^ais qui cst un 
fort aimable homme, Charton ct Durrieu. VoilA tout 
1 'aAropage. Tu auras si tu veux un narguillch pour ta 
peine. 

« Mille amities. 

« P r M£rim£e. 

« Mercredi i cr mai 1 1 849 j . » 

Nous ne savons ce qui retarda la misc cn repetition dc 
la piece, mais ce billet a Bixio est tres certaincmcnt rela- 
tif au Can osh' : 

u Mon chcr President, 

a Veuille/. corriger et montrei .1 M. de Maleville. 
Apres la chambre femerrai chercher \otre corrige et je 
rcnveirai AM. A. H. 

« Mille amitids et remerciemens. 

c P» Mlhimle. 

« 3 mars 1850. » 

Deux jours apres, il Acrivait 1 a Arsene Houssaye : 

« Jc viens de parler A quelqucs uns de mes amis dc la 
petite piAce que vous vous proposez de jouer aux Franqais 
comme litre du 1b citin' dc Clara Ga\iiL Ils ont et£ una- 


1. l'ubl A. Housiive, C onjemons, II, fac*sim. p. i\. 
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nimes pour blAmer ce titre sur Paffiche ; d’abord, parce 
quc c’cst un voile trop transparent, puis parce qutaela 
me donne deux torts au lieu d’un, celui de presenter au 
public une vicillerie, ct celui de n ’avoir pas le courage de 
l’avouer... 

« Veuillez done, Monsieur, si vous persistez a donner 
mon proverbe, vous en tenir au termc de ma convention 
avec Brohan, c. A d. quc la piece sera ariangdc , et 
nc portera pas mon nom, mais celui de Varrangeur . Bien 
entendu que jc renonce A tout droit d’autcur et que je 
garantis l’arrangeur contre toute poursuite de la soci6t& 
des gen* de lettres. » 


La premiere representation cut lieu le 1 3 mars : cc fut 
un tehee, et Merimee donna sa demission de membre de 
la commission des theatres. II en informait Bixio en ces 
ttrmcs : 


« Mon cher President, 

<' 11 parait qu’on n’a pas ntuwgr. Vous save/ qutllcs 
uaie.it les conventions. M’en piendrc a M r Houssaye 
apits un fiasco, ce serait bete, ce me suiible; le plus 
simple, e’est d’ccriie au Ministre la lettie ci-jointe. 

0 Cunsenez-moi votre bonne amitie, bien quc je ne 
sois plus votre preside. 

< Je vais demain de bonne heure a Poissy, mais je 
passerai chcz vous a prima tcra ct vous me contercz l’hor- 
reur causec par l’entree de Mgr. in poniificalibus. 

1 Millc amities et compl. 

« P r MerimRe. 


\ mars [1850]. 
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Tth furent les uniques debuts de MAriraAe au thAAtre «. 
Ses autres comedies ne furent jamais joules de son 
vivant : il consentait ccpendant A ies lire A ses amis et il 
les mettait souvent dans un grand embarras. T6moin ce 
qui arriva A M ,nt Bocher, quelqucs jours aprAs la chute du 
Carrosse. 

MArimee avait promis de lire chez ellc unc comAdie — 
probablement les Deux Heritage* 1 2 . Ellc in\ita Victor 
Cousin A assister A la lecture : 

« Jc ne \ous ai jamais vu cnez moi, mon cher Mon- 
sieur; voulcv-vous y \cnir lundi prochain A 8 h. 1/2. 
M r Mcrimcc consent A lire une comedie dc lui tout A fait 
inedite, et je serais heurcuse de \ous compter parmi le 
trAs petit nombre d'anus que jc reunis ce jour 1 A. 

a Recevez, mon cher Monsieur la nouxelle assurance 
de mes bien ailectuiux senlimens. 

ft Lahorde Bocher. 

« 30 mais [1850). » 

Ellc a\ait compte sans Tauteur ct ellc dut envoyer au 
philosophc cette autre lettie : 

« Je me suis avancee etourdiemenl, Monsieur, dans 
mon ddsu de fane jouir mes amis de la lectin e d«nM. MA- 
nmAe. Il m’a si Jonnellemuit 1 edit hier qu'il nc voulait 
pas demonde poui l’entendie, que je suis obligee de res- 

1 In i8;q, dans unc lettrc du 22 jainiu a Jtnn> Ducquiu (II, 37). 
Mcnmcc cur in ail « mon ami Augier \cut faire un grand mclodramc 
avtc k biiitx Dnmfnus ct jc dots ) tuvaillcr aussi . » I c projel fut sans 
doutc abandonnd. 

2 Publ Rente ties Den \- Month* du i" juillet 1850, tt en volume en 
1853 
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treindre son auditoire 4 notre famille et 4 quatre ^ers^pnes 
que lui m&me avait d£sign£es. Je suis toute attrap4e de 
donner ainsi contre ordre 4 cellcs que j'avais averties, et 
mc’contcnte dc manquer ainsi unc occasion que le hazard 
me donnait de vous faire passer quelques momens 
agreables chcz moi. 

a Puis-je esp£rer que l’attrait seul du plaisir que vous 
nous fericz vous amcncra une fois a nia petite maison? 

« Recevcz, mon chcr Monsieur, Insurance de mes 
sentiments les plus aftectueux. 

« Laborde Bocurn. 

« Lundi matin. » 



Ill 


TOURNEE DANS LE MIDI 

Le Comitd des Trasaux histonques etait solhcitd de 
toutes parts poui des sub\entions Mcrimee ecmait dans 
unc lcttrc in£dite 1 * du 16 avril 1850, & propos dt 16 ghse 
dcsAix (Cher) « Nt cio)C/ pas que nous donmons dc 
Pargent eettc annee La plus belle fille du mondt, etc 
Nous sommts absolument a sec Nos voeux ne \ous 
manqueront jimais ct je tichuai mCme d’avon quclque 
engagement poui l’avenn 

Le 17 juillet 1850, Meiimee adressait un lappoit 3 sur 
les icstauiations ApnX avoir parle de la S tc -Chapelle, il 
arm ait au\ monuments historiques qui se tiomaient 
alors entre les mains du Ministue de la Guerre, et, 
comme tels, sounus au\ officieis du genie que Meiimec 
ne pouwit souflin A piopos de li clnpelle de \ incennes 
il flit lessoitn ce qu’il appille liomquement le « lespect 
connu pour Tm ct les monuments de MM les officieis 
du genie », qui s\st aussi minifeste au chateau cles Papes 
d Augnon « peut-etie est-il incessant a la defense du 
pa\s, qui sci ait compiomise si l’on a\ait lcspccte 1c 
couronnement de quelqucs touis ou constixe quclques 
Medics sculptuies » De mdme poui le chateau de Blois 
Il eti etait ainsi dans tout le leste de h 1 lance « On peut 


1 I origin \1 nous -ippiriRnt 

2. r du Somnnrird lot til , p 361 7 
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espdrer encore que l'int^gritd du territoire n’eClt pas itk 
compromise, si Ton avait confii k un architecte la^irec- 
tion des travaux ex£cut6s r£cemment dans’ le couvent des 
Dominicains k Toulouse. » Et M6rim6c qui avait dit dans 
un rapport du 13 janvier 1849 : « En admettant que 
MM. les officiers du gGnie soient des architcctes, ils 
ne sont pas assurement des arch£ologues », Merim£e 
disait cn 1850 : « Toute TEurope a pu apprccier le 
savoir comme le courage de nos officiers de genie ; toutes 
nos provinces attestent qu’ils s’entendent bcaucoup 
mieux a renverser des fortcrcsses qu*i conscrvcr des 
monuments. » Du reste, il ne sc plaignait pas seulement 
des militaires : il signalait avec la mOme energie la « bar- 
bare decoration » de l’iglise de Cognac, et les peinturcs 
de S u -Radegondc de Poitiers, « qui ne se distinguent des 
badigeonnages les plus mediocres que par quclques 
reminiscences archeologiqucs ». Pour Teglisc de Laon 
« le moment approche ou il faudra opter entre deux 
partis : ou bien demolir l’eglisc dans 1’interOtde la surcte 
publiquc, ou bien accorder les fonds neccssaires pour la 
rtpaitr ». Enfin Merimee terminait son rapport en 
demandant de faire connaitre a rAssemblee c < les besoins 
picssants dc ccs nobles edifices, qui sont unc des globes 
du pays ». 

U11 rapport de 12 pages (avec croquis) sur S.-Remi de 
Reims et la maison des Menetriers cst de cettc epoque. 
Lnlin avant de partir en tournee, il ecrivait k M. Leon 
Allegre 1 la lettre suivante : 

1 bur Let archeologue, cf. abbe Delacroix, Notice sur Leon Allegre, 
Jmis les Mtmone\ tie l' Academic de iVimrs, 1886, p. cv-cxx. Nous devon* 

1 ti'Uibk communication dc cette lcttrc, conscrxcc dans la Hibliotlicque 
l Mcgrc, dc Bagnols (Gard), a l'obligeancc dc Gandel Alegre. 
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a Paris, rue Jacob 18, 
a 12 aotit 1850. 

« Monsieur, 

« Je n’ai rcgu aucune inscription de M. Requien, 
exceptc deux ou trois pendant son s£jour cn Corse. II est 
de rctour A Avignon depuis quclques mois. 

« M. le Ministrc de Instruction publique n’a rien 
d£cid6 au sujet dcs inscriptions latines. Pour moi j'ai 
demande que M. de Longperier, un dcs conservatcurs du 
Musee du Louvre fut charge de cetlc publication, attendu 
qu’il avail dcjA recueilli depuis plusieurs annecs 7 A 8.000 
inscriptions ct qu’il ctait cn mesurc de faire ce travail. 
Malheurcusement le Ministire n’a pas les fonds neces- 
saires et je crains que la publication ne soit encore ajour- 
n£e pour longtcmps. 

« J'cspArc, Monsieur, que nous n'en continuercz pas 
moins nos utiles recherches et je ne puis que vous enga- 
ger a les communiquer au Mimstie de l’lnstruction 
pnblique. 

« Vous m’annoncez, Monsieur, que vous avez dessine 
un certain nombre d’inscriptions, je ne doute pas que 
vous 11’aycy apporle tout le som possible a lcs^copicr 
exactcment, mais cependant le meilleur dessin ne vaut 
jamais une atipiciute sui papier. Vous trouvere/ dans les 
instructions du Comite dcs arts et Monuments, l’indica- 
tion de diflu cuts procedes d’estampage. Permettez moi 
de vous cn rccommandci un, usite en Anglcterrc, et qui 
rtussit lorl bicn. 11 faut avoir un morceau de cire vierge, 
meLe d’un peu de veinis ct de noir de fumec, de forme 
came et de la grosseur d’unc briquc. de saNon. On etend 
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star la pierre une feuille de papier sec, un peu miqp, et 
on frotte 1 c papier avec la cire. La surface du papier 
devient noire, les lettres seulcs paraissent en blanc. On 
obtient ainsi tr£s lapidemtnt dcs empreintes qui sont 
ineffaqabits 

« En voici un dchantillon ( le mot Victor) 

a Quand les inscriptions sont sur dcs pitrres ti£s 
frustts, ll est quclqucfois difficile d’en avon unc cm- 
prcintc, alois ll faut a\on ltcouis au dtssm 

« Dans ct cas, je \ous constilltrais de \ous seiwr de 
papier ra>c \ertieilemcnt afin de poutoir mieux obser\er 
Its distancts relatixcs tntre Its lcttits, e’est 1A le point 
important 

« Vtuillez agiter, Monsieur, a\ec tous mes remercie- 
ments, Passuranct dt ma tonsiddiation U plus distinguGe. 

« P MliRIMtE 

« P S — It melingt de tirt, dt \tinis tt dt noil de 
lunut doit ttrtasst/dur poui nt pis sYtalti tiop facilt- 
mtnt sui It pipit i \ ous pount/ tiomtr tbc<£ Its cor- 
donmus des ptlotts dt ct mthngt tout prepare tt dont 
ils st stnent poui noiitu Its talons dt bottts » 

Qutlquts jouis apits ll paitait poui 1 Au\trgnt Lc 
iS stptunbic ll tn\o> nt dts notes sui 1 tglist dt Mo/at, 
It Simtt-Chiptllt dt Riom, Ptglist d hnne/it II dtaitau 
Pin It 25 scpttmbit, ou il dttouvmt li ttltbrt frtsquc 
dts uts bbtiaux 1 * * * Lt 28, animtrsane dt son jour de 

1 (f L ails liln au\, frtsqut dans h cathtdrilt du Puy cn Velay 

1 *i/, 1879 t I\ p 85-90 Icon Giron ( Ft intuits in m airs de la 

H l lu\l 9 au Will • « dms K 1 m n des Sat de Beaux drls, 

'HI 1884), P *54 5 ) date la dtiou\ trie de i860 
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naisiance, £tait « trds emWtant » pour lui. II icrivit k 
Requien pour lui annoncer son t depart pour Avignon «. 
Cest de cettc villc que lc 28 septembrc il cnvoyait k 
Paris la lcttre suivantc : 

« Avignon, 28 septembrc 
« Mon cher directcur, 

« Vous rcndricz un vrai service i un honnCte archi- 
tccte a , d votre serviteur, peut- 6 tre mCmc aux monuments 
histoiiques, si \ous faisic/ un peu monster la belle trou- 
vaille qui \ieiit d’etre faite au Puy, dont j’arrivc. Vous 
en trou vere/ la relation dans un rapport 3 que j’adresse 
au Ministre 11 serait bon, sauf votre avis, dc le fairc 
mettie dans un journal 4 ct de fairc dc Pesbrouflc. Fran- 
chement cela en \aut la peine. Mats il faudrait que vous 
revissie/ Fcptcuxe, cai je \ous ai cent ala bate et il 
serait bon de tom net edit fun It passif, comme nous disait 
notre piofesseui de ihetonquc. | le \a]is a Toulouse fairc 
votre aflaue, d’aulant nneu\ que «... pour la Turquie. 

« Mille amities et compls. 

« P r Mi RiMi.r. » 

De la, il allait au Pont du Card et ecmait de Nimcs 1 2 * * * 6 
a Lenormant eette lettie d£solee : 

1. till let dc. Mtiinut. .1 ltiquicn dans Lttlr t\ tncdtlei etc . p 29. 

2. M. Mallay. 

$. I ‘oii^inal du rapport ditc du J*u\, 27 sipttnibn 1850 (b pages 4") 
cm conserve. au\ Archives dc li Commission dcs Monuments lustonques 

4 le rapport a p.iru dans li Mon item du iS ouobrc j8,o. et a ttc 
rumprinu. dans la Rriut arcbtologtque du 15 novmibru. — Cf. aussi 
Hail, tin du Conntt \ ht\tornfues, etc . II, 2$o. 

5 l 1 nc di Jnrurc au bas du papier a tnlevt un mot ou deux. 

t 11 avail envovt. lc 5 octobrc un rapport $ur le palais des papes 4 
Amciioii (1 du SomniLrard, p 242) 
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o Nimes, 6 octobre au sajf. 

« Mon cher Confrere, 

« J'arrive du Pont du Gard fort triste. Get admirable 
monument sc d£traque ct je crains qu'il nc veuille se 
jeter dans Ic Gardon. J'£cris un rapport touchant que 
Courmont vous montrera. Si la Commission sc r£unit, 
veuillez lui fairc donner un tour de faveur. 

« J’ai trouve a Nimes M. Pelet notre correspondant et 
M. Durand, l’inspecteur dc M. Questcl, d couteaux tirGs. 
M. P. pretend qu’on ditruit les arines, M. Durand dit 
tort bien qu'il n'a d’ordres a reccvoir que de son chef. Le 
sujet dc Ja qucrelle cst un pissoir, reverence parler. 
M r Qucsicl a fait clever un mur pour soutenir des gradins 
qu’on remet cti place ct dans ce mur il n’a pas laissc de 
place pour une portc, par oil, dit M r Pelet devaient passer 
Its dames qui avaient trop bu. M. Pelet alleguc un pis- 
soir qui s’est conserve; M r Durand les amorce haut ct 
bas d’un mur lomain, pour moi je n’v ai vu que du feu. 
11 me semble que M l Questel a raison, mais que l’hypo- 
these de M r Pelet a de la viaisemblance. Je trois que 
poui le bien de nos affaires, il laudrait que ces messieurs 
uaisscnt en bonne intelligence; mais est-cc possible 
ent’e archeologues ? 

( Le proprielaire du bassin de jaugeage nc demande 
plus que 10.000 fr. dc son monument, de sa maison ct 
<•1 un jardin non encore fouille. Cela \aul la peine d’y 
s °uger. Les fouilles du temple de Diane ont etc arrOtees 
P‘i r le prefet qui garde 5.000 fr. noil depenses pour son 
hi\er afin de donner del’ouvrage au\ citoyens indigents, 
i-s departement qui allait donner 5.000 fr. cn 1850, n'a 
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donnd du tout croyant qu’on s'arr&ait. On a dicou- 
vert des constructions ou substructions fort dtranges et 
sur lesquelles je crois prudent de n’dmettrc aucune opi- 
nion jusqu'A ce que Fcnsemble soit ddcouvert. Ddsd pre- 
sent nous pouvons dire que notre argent n’a pas dtd 
perdu. 

« II n'y a rien dc plus beau que la porte d’Auguste. 
Connaisscv-vous une forme d’H frequente A Nlmes 
b ARVSPICI ?par excmple. Hicr au chAteau dc S l Pri- 
vate j’ai tiouve FIs 1 suivantc avec une forme d’H (si H il 
y a) tome now die : DM II Q # ARII II VIRILIS# 
# ARIUS MACRINVS II ET * ARIVSCAM 
PAN VS II PATRI- Les lettres sont belles et la stele cst 
d’un bon style. Je nous lapporte une empreinte de 
Finscription en cliarapiat du temple de Diane J’ai trouvd 
un numdro du journal de M dc Caumont, e’est lc der- 
nier, oil il y a une \iolcntt sortie contre nous 2 , qui prd- 
tendons en sa\oir plus que lout k monde et qui restau- 
ronsdes monuments qui se poitcnt bien, cxemple Mau- 
rice de Vienne et la toui de la cathediale d’Angouldme. 
Conclusion qu’il laut nous ictiiei un argent que nos 
arclutectes avides de 5 p. 0/0 depensent deplorablement. 
Cela me paiait ass*./ gia\i. On \ paile* d’un aiticle que 
je n\u pas lu, eontic la lestauration de S* Maurice. Jc 
viens dele \on, et les cutiques sont absuides, si elles 


1 Sir Me rum c \ cut dirt. !'tnu upturn 

2. Cci article signe 11 V. S sur It \ aiclntntu offuieh et fa rcstaura- 
tions, a parudans lc HulUttn monumntal , XVI (18501, p i s 5 -8 L'autcur 
\ dimaiidi. tntre autre s choscs, t qut la Clumbn j matt, bon ordre, 
tu ptuunt pir h fimmc la Kgion dts rest lurjtcurs qui rongent les 
londumnts dc nos edthets i> 
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sont tclles quc M. Delorme les a rapportdes. II y a bicft 
un peu k dire aur les balustrades quc j’aimerais mieux 
plus llg&res, mais lc grand grief est devoir d^ouchd 
une fen£trc ct bouchd une brCche au mur Nord. Ne pour- 
ricz-vous pas donner amicalcmcnt quclqucs conscils d 
M. dc Caumont, autrcment il faudra lui cnvoyer unc bor- 
dec dans sa societe fran<;aise ct scs correspondants. On 
pourrait trouvcr maticre a rire, mais les monuments y 
perdraient. Liscz cet article et faites pour le mieux. 
Vcuillez me rappeler au souvenir de Mad. L. et agrder, 
I’cxpression de tous mes sentiments d’amitie et de d£- 
vouement. 

« P» Mkiumkk. 

* M* Cauvi&rc vous dit mille choses. La derniere bou- 
teillc de mou vin s’est cassee en la debouchanl, mais le 
Laffitte 34 et.ji est toujours sublime. J’ai vu M r llevoil d 
N imes qui nous fait de bons dessins. » 

F.n rent rant d Paris il redigeait di\ers rapports: sur les 
reparations faites a Carcassonne par le Genic; sur l'eglise 
dc Laon, la sallc synodale de Sens, le pont du Card ct 
cnfin sur l’abbaye de Fontfroidc (i.| octobre), 

Lafamille de Be)lc cut recours a lui pour se debarrasser 
•nantageusement de copies faites pour Beyle dans les 
aichi\es italiennes. Merimee ecrivit d cc propos d Le- 
normant : 

« Mon cher Confrere, 

« Pendant que Beyle etait consul a Civita-Vecchia, il 
Usa Je son credit a Rome pour faire copier dans les 
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inaccessibles archives du Vatican un certain noxnbre de 
mss. italiens des xv« et xvii« stecles^ la plupart r6cits 
d'aventures Granges, proccs phis ou moms scandaleux, 
etc. Cela forme 14 gros \olumes in-folio, cents d’une 
tris belle main italicnne Ces 14 volumes ct quelqucs mss. 
illisiblcs, e'est tout cc que Bejlc a laiss6 A sa soeur qui 
est une personne fort distinguce, tics \ lcillc ct & moitic 
avcuglc On chcrche A vendre les mss. cn question pour 
faire \iv re cctte pauvre lemme. Akvandrc Dumas avait 
offert dc les pa^er 15 ou 1.800 fi. mais cn billets, et 
cettc clause a air£tc la transaction. J’ai pensc que peut- 
£trc la bibhothcquc pourrait s\n accommodei. Ce serait 
une bonne action dc sa pait Si vous croyc/ que la pro- 
position peut sc lain, an consuvatoirc, je vous tcrai 
envc)cr quelquts-uns dcs volumes. 

« Item, il tn’est suivcnu un cousin issu dc germain, 
qui porte lc nom dc 1 cfcvic-Mcnmcc. II vient de Ruflcc 
ct au lieu d’ctic pitissicr, il est relicur II m’a demandt 
de lc rccommandci A la Bibhothcquc. Jc lui ai repondu 
qu'cllc avait un lclicur patentc, mais que pcut-Gtre cn 
temps de pi esse iaisait-on faire dcs rchuics aillcurs Jelui 
ai conscilk dc prcpaicr des cchantillons dc son savoir 
faire, ct si ccla nc vous cnnuvait pas trop jc vous lkn- 
vcnais NB que jc ne lc connais ni d’l ve ni d*fcdam, 
mais nous somntes paicnts 

« Milk amities ct compliments 

« P' M 


t Dimanchc 24 nov [1850 * 1 » 


11 ks proposa aussi a Pani//i ct 1 on salt que ce lut 
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1’origine de leurs relations *. Les copies de Beyle furent 
achet&es par la Bibliothdque nationale *. 

M£rimee travaillait activement au comit£ des travaux 
historiques. Lc 13 janvier 1851, il redigeait une note sur 
lc mobilier des egliscs 3 ; il faisait peu apr£s unc longue 
note sur les monuments historiques 4. 11 £crivait, le 
26 mars, la lettre suivante oi!i il donne des renscigne- 
ments curieux sur les commissions ct leurs attributions : 

« Paris 26 mars 1851. 

« Mon chcr Monsieur, je regrette que vous nc con- 
naissie/ pas encore la division d'attributions existant entre 
les differents ministires de la R. F. Au Ministire de lTn- 
terieur, il n’y a pas dc comiti, pas de Didron, mais une 
commission laquclle ne travaille qu’en vieux et ne fait 
pas de vitraux. Au Ministerc de ^Instruction publique, il 
y a un Comite ct un Didron, mais on n’y fait que des 
theories. Au Ministirc des Cultcs, il y a une commission 
mais pas un sou pour emp&cher les eglises de tomber; je 
vous laisse i penser comme on y est dispose a orner de 
verrieres une iglisc qui tient toutc seule. 

« Il se peut que la ville de Toulouse soit assez riche 
poui faire les verrieres en question, et si cela est je Ten 

1. Sur les Lettres a Pant^i, cf. Lettres medite \ , etc. p. 21,-226, et 
p.issji»ts suppritncs p. 227-243. Les suppressions, absolument arbitrages , 

auruicm etre imputees i M. Fagan, 111 comm: nous l'auons cru 
tJ l r s M Tuunicux). k du Sommerard. Cilui-ci av.ut simpkment 
J«-*mndc k rctratichcmcni des passages rclatik a M m * W — I.’on peut 

issurcr sur I’cdition (I, 231) comme son dcsir a etc execute. 

2. \ oir plus haut, p. 30. 

3 - Rulleltn des Comites historiques , 111 , 3,. 

1 Inuhte. Arch, de la Comm, des Mon. histor 
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felicite. Si on envoie votre pro jet aux Cultes pout unt 
approbation seulement, jc le recommanderai 4 la com- 
mission des vitraux, dont je rie suis pas, mais oil j*ai des 
intelligences. 

« Quant aux sujets, permettez-moi de \ous dire que je 
n’approuve pas des vitraux historiques. On n*en peut 
citer qu’un triis petit nombre d’exemplcs et encore y a-t-il 
bien 4 dire. Je crois quo pour le choeur dc S l Scrnin il 
vaud refit mieux retomber dans les K gen des ordinaires aux 
\ii c , xm c ct xi\ c si&cles. Mais cela cxigciait unc longue 
discussion ct je suis fort presse-. Vcuillcz me dire oil votre 
projet est cnxoye et ce que sous demanded. Si e’est dc 
Pargtnt je cuins bicn que \ous ne frappie/ inutilemcnt A 
toutes les poites 

v Adieu, man chei Monsieui, nullc compl. et amities. 

« P r Mi rim i l. » 

Le 1 1 .mil *, on It chaigcait de s'oecuper des pan- 
turcs de lYglisi de S. Aignan (Atdennes). Ce m£mc jour 
il {email a de Witte : 

« Mon eliei ami, 

v C’est moi qui ai dtssinc a Reims le bas-relief que 
x ous a\ev \ii. J\u fait officiellcment et ofhcieuscnicnt des 
demarches poui qu’onen prit sum. Mais nos administra- 
tions mun 4,ts sont composees d’tpiciei.s droguistes et bar- 
bares II n’v a pas de Musee a Reims, ct fautc dc ce musec, 
il by est perdu quantite d’objets antiques ties curicux. La 
dissertation dont vous me pailev est mediocre. Elle est dc 


i. Bulletin de> C omttes, etc Hi 15 
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M r Louis Paris. Lc dcssin qu’il a donne n’cst pas trap 
bon non plus. Q.ue faites-vous du rat qui occupe le tam- 
pan de I'espdce dc temple sous lequel est assis le Dieu 
connu? Est-ce un autre SjiivOcu;? Ce n’est pas une corne 
d’abondance qu’il tient, mais un sac avee dcs graines. Ce 
qui me parait plus etrange, e’est son attitude les jambes 
croisecs comme nous etions cn Grece mangeant par 
terre. Connaisscz-vous un autre exemple dc cette posture 
nsiatique ? 

« Mille amities et compliments, 

« P r Merimek. 

« Si \ous ecrivez A M. Roulcz, rap pel cz lui qu’il nous 
a\ait promis de \enir A Pans cette annee. Et qu’il nous 
l'a baillee belle, nonobstant quoi iaites-lui mille amities. 

c* 14 avril [185 1 J. » 

Le surlendemain, il dinait die/ la pnneesse Mathilde 
a\u loid Hertioid, Vielcastel, Nieuwerkeike, Ratomsky, 
n le st'ir, cn 1 entrant, Vielcastel jetait ces lignes sur son 
wirntl : 


' Meumee est conune Nieuwerkerke, il fa lit qu’il soit 
tout II me disait : « Jc suis membie de ncuf com- 
nn sums’ » 11 ^ a des accapaieuis de places non letri- 
buiesqui ne laisscnt rien a quelques tra\ailleurs qui ont 
moms de sa\oir faire. Etre d’un grand nombic de com- 
niiSMons, e’est une perp£tuelle reclame *. » 


1 VjcLjstcl, I, 107. 

— P Menmtt. 


lL ) 
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Cette ann£e 14, M4nm6e fit de nombreux voyages aux 
environs dc Parts 

t Voir dins ks archives dc la Commission des Monuments hint- 
nques diverges kttres inedites i I enormant lettre rcl uive & la remise 
d’un vo) igc i Poissv * eunt maude m irdi k la commission du pm de 
jo ooo tr pour k mulleur ouinge drimatiquc » dont ll cst membrtet 
ou il a 2 proteges i defendre (lundi u mars), sur un vo) ige k Montfort 
(sd ) « 11 fiudra que j ulk tout seul i Montfort manger le dejeuner dc 
M Robert, test k nuire descendant peut ctre de 1 inventeur de U 
sauee fimeuse » Remise dun voyage i Hagneux (1851 15 ]uin) [A 

c6u trojius dune hgurine unique du musee de Narbonnej, remise 
d un vo\ ig 1 1 erneri \ ciuse d une lnvitiiion de M Barochc (nurdi) 
reiide/ sous iu chenun de ler de See tux (sd ) 
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Am\a It coup d’Etat. Mtrimct ccmait ptu dc temps 
aprcs i un correspondant mconnu 

« Monsitui , 

c Vous me fines giand toit en cro\ant qut fai si mau- 
laisc nitmonc Jt \ous suis bitn oblige dt volit bon sou- 
unn tt jt nit ichcitc dt \ous si\ou tn pa\s si monu- 
mtntilqut le dtputtnunt dt li Mnrnt |t strai tertai- 
ntment lntn htuicux dt furc hiltt AChilons tt d’y cau- 
su dt notrt jluik temps tt dt nos anliquitts M r Fabb£ 
Unmptnois que j’ai Phoiinturdt connaitrt dtpuis long- 
ttmps tst un curt modtlt Jt dtsnt bitn \ivtmcnt que 
son piojtt ltussisst tt jt lt \ois tn bon train J’espdre 
qut li Commission dts Monuments histonquts donnera 
m pitnt pour achtxtr It clocliu Mallituicustnunt nos 
iHants archcologiquts soulhtntun ptu dts lffairts poli- 
iquts On mt piomtt pouitant tn ltui ia\tui un intcr£t 
ptrtituliti dts qu on auia lt temps dt s octuptr des 

det Ills 

K \ois dt temps en ttmps M dt Gisparin, toujour* 
t*ts bitn portant tt philosopht Paul tst a Otangt occupe 
a propngtr sa tamillt Aditu mon chtr Monsieur, vtuil- 
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lex agrier l'expression de tous mes sentiments bien 
divouis. 

V P r MfiRIMfiE. 

c Vendredi soir 9 janvier [1852] » 

Cependant ll n’oubliait pas ses amis au milieu du bou- 
leverscment et il 4 cm ait a M de Merccy 

v Mon cher Monsieur 

« Jc vous ai renus il y a quclque temps une note sur 
M Sisu), graveur, ct unc lettre dc lui au mimstre dans 
laquelle il sol li tile uni sousuiption pour un de ses ou- 
vrages M r Cai billet, peintie, d’apres le tableau duquel 
M r Sisco a exeeuie si plinche, \ousa renns la gravure 
Elle vous disposu 1 j’espeie fivorablement pourM r Sisco 
Pcrmette/-moi de vous nppeler son aflairc ct de le 
rccomminder a votie obligeanee oidinaire 

«e Vtuille/ agreei, ehei Monsieur, la nouvtllc expres- 
sion dc tous mes sentiments devours, 

< P MtRiMtr. 

« 30 mais 1852 > 

lc 10 avnl ih>2, il remcttut un 1 ipport inedit de 
8 pages in iol sui le pilais des Etats de Bourgogne 1 
Dijon, et quelques jours tpres, il redigeait la minute 
d’une lettie du Ministrt au pielet de la Seine sur la fon- 
taini des Innocents 

Il fut lrappe tout d’un coup d’un deuil cruel sa mire 
mourut le 30 avnl 1852 II dev ait tenre plus tard « Ma 
meie estmorte entre mes bras, et toute idu de devoir d 
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part, je ne voudrais pas qu’il en fut autrement *. » 11 icri- 
vait 4 Stapfer * « Vous avez connu ma m£re ct \ous sa- 

ve/ tout ce que j’ai perdu Je suis encore dans l’6tourdis- 
sement Mais je sais que chaque )Our me montrera davan- 
tage l’etendue de la pertc quo je viens de fain Mcs amis 
ont 6te excellent* pour moi et sc sont i£ums pour m*6ter 
du moms pendant les premiers jours le sentiment du 
\ide affieux qui s’est fait autour de moi * » Hi 4 M m « de 
Ligren£ « C’est une bien grande consolation pour 
moi Madame, que cette mpathic de gens que j’cstime 
ct que j’jimc et qui me parlent de ma mere commc s’lls 
1 i\ ik nt eonnue 4 » 

1 AM”* dc La Kochcj icquelun [28 juin 1856] Une Corrrspondanee 
1 ltd t pi" 

2 1 ul Supfer loc tit p 329 

1 T on couiwut aussi k billet plcm dc incur qu il idrissut 1 I mile 
\i cr m 1870 dins uni occasion parnlli (d H iiissoiitilk loc ctt 
p t ) Daisies conditions, lilillit 1 ]cnn\ Duquin du 1" m 11 1852 
ilrb 1 une tneonntu 1 319) itonmr lit bi lucoup si 1 on m sunt d«- 
3 ill minim tnd 1 title toutes ns kttres unite minuets Li dirnur 5 
d 1 lillit semhli itrt dins ie cas 

I I ettn imditi du 4 mn — Qutlquis purs apns un aim dc 
M 11 me mourait t Boiuficcio li 29 mai 18 ,2 Kiquicii 1^,1 dc 62 a ns. 
<1 1 iron d Hombrts Iirmis Sotice un l ^//m* sur l i/>n/ Rtquten 

x 1 is Durand Bulk 1837 in 8° 7 p 'l 
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M6rim6e fut distrait de son chagrin par FafFairc Libri. 

L'affaire clle-m6mc cst asscz connuc, mais les avis sont 
partagis sur la culpability ou Finrioccnce de PaccusA. 
Mirimta, lui, qm connaissait Libii, prit hardimcnt parti 
pour lui. Convaincu de son innocence, il le defendit vail- 
lamment. 

Leurs relations remontaient dejA A quelqucs annAes. 
M. Charles Henry a public 1 2 * 4 5 deux letties de M^rim^e A 
Libri. L*unc relatne A un envoi de ballatc etvoceri corses 
Pautie pout lui lecommander son ami Mohl, candidat A 
la chaire de M. Jaubert au College de France 4. 

En \oici unc tioisieme du mCme au mtoe, inidite 
cclle-lA. 


« Mon cher confruc, 

« M r Benjamin Dtlesseit me tourmcntc pour quc je 
le mcne un de ccs jouis admnei vos mss. Ditcs-moi 
d’aboid si la chose ne \ous ennuie pas y^>p, ct dans le 

1 Sur 1 illuire I ibri, cf nus Lctlns incdtle > de Pi os per Merimte , 
p xwn \x\i\ Y ajouter L Dtlislt, Catalogue dts wm des fonds Libri et 
Hanoi* 1 * ris, i8Hh, p \\\ \\\\ 

2 (ni x ttU aiucdottque, 1880. t I, 149 150. 

4 . I Lttic citec dans laities tiud de Mntmee. 

4 Pul I il .iussi lii cxtrut dans Letties iwd de Mirvnee. 

5 Bibl. nat nouv. acq fr 3272,(0! 333. 
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cas oil vous n’auriez pas ^objections, & quelle heurc et 
quel jour nous pourrions alter vous voir. 

a Mille amities ct compliments. 

« P r Mf.RIMfiE. 

« r 6 janvicr 1847. » 

11s avaient des amities communes *, its avaient su atti- 
rcr sur eux les mdmes haines : lorsquc le malheur frappa 
Libri, Merimee nc l’abandonna pas. 

11 fut son reprdsentant A Paris. Cest lui qui remit au 
procureur de la R6publiquc la lettre dc Libri datee du 
n novembre 1849 *. 

M. Leopold Delisle partisan, au contrairc, de la culpa- 
bility, a raconte 3 un fait auquel Myrimec aurait ttc mtUy: 

« Libri fier de posseder 1111 ms. orne de peintures antc- 
ricures au siecle de Charlemagne, lc seul qui existat en 
France, no put resistor A la tentation de s’en faire gloire; 
il le montra a des artistes et des litterateurs reunis dans 
le salon de Paul Delaroche. Merimtc etait au nombredes 
unites. Quelle ne fut pas sa suipiise, quand il leconnut 
dans lc ms. de Libri plusicurs peintuies qu’il avait, 
qnelques amices aupara\ant, dessmtes ou calquees a la 
bibliothdque de Tours! Il mamicsta son ctonnement; 
mais Libri, sans se decontenanccr, fit observu que le 
manuscrit vu par Myiinulc a Tours dc\ait etre une copie 

1. Libri ctait, parait-il, cousin dc Pelletier, secretaire g* 1 2 du minis- 
ure de la maison de 1 Lmpcrcur (Viekastd, \ , 1 19). 

2. Libri, Lethe a M . Bartbelemy-S 1 Hilaue (Londrcs, Barthes, 1850), 
p. xv. U a passi en ventc, fCatiloguc du 1$ juin 1888, n" 10 j). une lettre 
de M6rtm£e, du 12 novembre 1849, rtlati\L a Lihn. 

?. L. Del isle, op at., p. win 
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011 une mutation de son manascnt, lequel itait plus 
ancicn et venait d’ltahe M6rim£e, parait-il, se laissa 
convaincrc ct n’insista pas sur son observation » D’api&s 
M Dclisle, en 1848, Ch Lenormant rappela ce fait, ct 
Libri s’cmpressi « d’espliquer de si dangcreuses divulga- 
tions » 11 ecrivit 2 lcttrts 1 ct sujct a Paul Lacroix, les 
6 ct 11 dccembic 1848, poui, dit M Dclisle, « fixei la 
version quc lc bibliophile Jacob de\ait opposer aux d£- 
clarxtions de M lenormant » 

Dins 1 1 lettre du 1 1 decembre on lit « M M£rimcc, 
cn lc \o)int, ciut rcconnaitit qutlqucs t6tcs qu’il avait 
copices ou calquccs plusicurs annccs auparisant Mais 
commc ll disut quc lc ms qu’il nut \u i Tours dtait 
caikmngicn ct qu’il nc Punt pas vu depuis grand 
nombic d’annccs, jc cius quc li niemoire lc trompait et 
quc tout au plus ll is ait \u 1 Tours unc copic ou imita* 
lion plus model nc demon ms D aillcuis, M Mcnmte 
m’l dit plus tard qu’i) int etc 1 Toms depuis, il s’etut 
assure quc lc 111s cn question netut pis dans le cata- 
logue > 

M Delisle cst oblige cependant de icconnaitrc, en 
note, quc P I aciois piclnidail a\on su 1 aetc dc sente du 
Pcntitciiquc M ,k \1lenl1ne Stapfci a bicn soulu nous 
eeiiie 1 qu Albeit Staple 1, lors de 1 iff 111 c I lbn, « as ut 
rippclc tM Mcrimce des futs qu il teniitdc M Mcnmec 
lui mCmc, et qui pou\ uent fine suspecter 1 honn£tctt de 
libn Mus M Mcnmec nc scnetiitpis lussc cbranler 
dms ss defense » (eli coneeine sans dome It fait rap 
poite pir M Dclisle, et montic bien quc Merimtc asut 


1 t du 1 C jout 1900 
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reconnu qu'il s’6tait tromp£. Ses amis avaient une telle 
confiance en lui, que Stapler ne s’£tonna pas de ce chan- 
gement d* opinion. 

Mirimdc n’ctait, du reste, pis lc scul i croire a 1 'inno- 
cence dc I lbn Boissonidc, \ ictor Cousin *, Paulin Paris 
Paul Lacroix, etc , partagcaictit son opinion hn Angle- 
tcrrc, dcrivaitM^rimeclc 15 juillct 1850, les jurisconsultes 
ttles bibliophiles sont comamcus dc son innoccnct ct 
Pamz/i offiait au proscrit une fonction iu British Museum. 
On £tait frappd des nombreuscs lricgulantcs dc la proce- 
dure. « Pourquoi, disait Mciimet dans h mtkne lettre, 
refusu de lui donnu Lonnaissance dc Pacte d* accusation * 
Ou ll estvoleur, ou ll cst innocent Dans lc premier can 
ll faut le signaler a toutes les bibhothcques d buropc, dans 
le second lui donnci l< s move ns dc sc justifiu » Ondtait 
mdignc de la inatnuc dont PifFinc avait etc engagee On 
\ \o)iit, non sans 1 uson, un nio\cn dctouinc d’attaquer 
Gui/ot, on nc sc gOuut pis poui blimci li figon dont 
les tvpeits comprcnucnt lcui ticlic, mns personne 
n’osut lc due hiutcmcnt Mu mice sc chugci dc due la 
vente — 011 cc qu’il ciov lit 1 Otic dins h Rauc dc * 
Dun Mamies du i) uni 1 8 s 2 


1 Vcuilk/ rceevoir 1 exj re sion dc mi s net re reconnaissance pour 
1 ippm si cltience ct si gcncrctix que m us ni i\c/ donne iu sun du Con 
sul Vos consuls sont cxeelkns ui tout ct t uj ur (1 ettre mcditc 
dc I ibn i Cousin I ondres io novembre iHjq) Permette/ moi de 
probter du vojnge dc M w " 1 ibri qui sc rend i Pins pour vous offrir 
1 expressi >n dc nit rtconn ussiiicc ct pour vous enurt cr dc toutes Its 
nnrqucs d intcrct que vous m avez donnecs depms quitrc ans » (Id , 
du ,»]umcr 1850) Nous rcviciidrons du reste proJi iiiicmcnt sur les 
relations tntre I ibn ct C ousin dins 110s C imt/ tidat ift de I ictor Cousin 

2 Citiloguc de la vente d autographes du 16 mars 1889, n° 8r 
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Libri avait beaucoup d’ennemis, un pen partdut* 
« Riche d’ennemis parmi les savans, les erudits et les 
dev6ts, il nc restait plus A M. Libri que de sc procurer des 
ennemis politiques, ct cVst A quoi il ne manqua point. » 
M£rim6c fit justcmcnt remarqucr (p. 31 1) quc le choix 
des experts n’Atait peut-fitre pas lc mcilleur qui put 6tre 
fait. « 11 s appartenaient tous A un corps notoirement hos- 
tile A l’accuse ». Quoiqu* « etranger 1 A la literature judi- 
aiaire », lc fameux rapport Boucly lui causa beaucoup 
de surprise. Il lui paraissait « rtdige d’aprAs les m&mes 
principes qu’un roman ou un mAlodramc », ct comme il 
avait « fait des romans », il dcclarait nc pas « sortir de 
sa competence cn appreciant une oeuvre d’imagination ». 
Il expose ensuite succinctcment r affaire, insistant sur les 
reparations faites par des relieurs, grattages ou restaura- 
tions. « Des lettres qui n'ont jamais iait d’cnqu6tc, un 
juge qui n'entend rien aux livres, sc sont trouves cn rela- 
tions sui\ies. Cliacun anne a faire un autre metier que le 
sien : par exemple on cite des rois qui se plaisaient A faire 
la cuisine. hntraines par le cliarme de la diversite, les 
experts se sont mOles de procedure, le juge d’erudition. 
De la sorte tout s*e\plique, et les fautes conti e le rudi- 
ment et celles contrc le code. » (p. 317). Hrreurs de 
date, eneuis dWiitions, erreurs de lieux d’imprcssion, 
crreuis de piovenance, tout est iele\e dait^cet article 
avec unc \erve cndiablee. « Sans doutc le juge croit que 
M. I ibn a des poches pour escamoter les in-folio; mais 
tout le nionde sait que les plus grandes poches connucs, 

1 < I un est un compil.iteur fort estimable et souvent ingcnieux. 
1'autre un lubik disaiteur lnstorique, le un patient annotateur. » 
(Paul Licroi\, lMUt\ a M Hnfton . p. $4). 



cellei dc feu M. Boulard, ne contenaient que des in-4 0 *' 
(p. 322). Aid6 des bibliothicaires de la Mazarine — il 1 c 
dit express^ment (p. 326) — il prouva: i° que dcs livres 
soi-disant soustraits par Libri dans cctte bibliothique se 
retrouvaient sur les rayons, 2 0 qu’il y avait cu bien long- 
temps avant l*arriv£e de Libii cn France, dn 1826 , des 
constatations de dispat itions dc volumes. Tout cn ap- 
prouvant le fond dcs brochures dont Libri inondait Paris, 
il trouvait que Libri sc defendait 0 trop bicn; vojant 
des ennemis partout, il fiappc A tort ct a ti avers et s’en 
fait de nouveaux. » Il auiait pu ajoutei aussi que « sa 
manic de prSter ou de donner dc l’aigcnt A d'lwmetes 
gens qui ne lui cn ont guere montre dc icconnaissance » 
a bien (itd* pour quelque chose dans les persecutions qu’il 
dtit subir. Un dcs grands reproches que Foil faisatt A 
Libri, c’esl dc n’£trc pas nil v<jii table bibliophile », 
d’etre un cr vulgaue biocanteur ». Muimu v a lepondu 
tres justement (p. 331). Il nc icgrettait qu’une chose, 
que Libri nc fut pas venu puiger sa contumaci « L’opi- 
mon publiquc, je vcu\ due cclle des oisits de Pans, se 
prononcerait hautement en sa faveui », et 011 nc lui 
tiendrait pas iigucui « d’avon etc calomnic dans son 
honneur, car nous autres 1 1 an^ais nous sommes vifs 
pcut-Otie, mats ne gaidons nullement lancune aux gens 
que nous av 011s ollenses » (p. 335). 

La teponse des experts 1 est loin dc tout cclaircir, 
Apris avoir repondu v ictoi leusement, semble-t-il, & 
quelqucs-unes dcs uitiques de Mu lime, MM, Lalanne, 
Bordier et Bourqudot eurent le tort d’accuscr Libri de 


1. Cf. Rnue des Drux Moudts . op cit., p. $ 7 2 6 oj 



JOO NOTES SUR PROSPER MERIUEE 

fabriquer des lettres!.. « Qjiand on vous foumira des 
pieces justificatives quc Ton pritendra dcritcs de la main 
de personnages qui nc sont plus de ce monde, examinez 
ccs documens avec la plus minutieusc attention ; v£rifiez 
scrupulcusemcnt la date, 1c contenu, l'fonture; soyez en 
un mot, d’unc mefiance excessive... » (p. 603). M6rim£e 
r6pliqua.Tr£s adroitement, il signala les erreurs, — typo- 
graphies, au due des experts — qui fourmillcnt dans 
1 c rapport Boucly. II montra combicn ccs erreurs de dates 
— imputables ou non au\ imprimeurs — 6taicnt ftcheuscs; 
enfin il s’ileva contre la situation cxccptionnelle faite 4 
Libri. On tournait contre lui les arguments mGmc qu’on 
pouvait allcguer cn sa faveur. « On l*a cru coupable 
avant de l'avoir entendu. » 

Le 29 avril il ecus ait au gerant de la Revue des Deux - 
Momks 1 : 

« On a cru son dans mon ai tide dcs attaques contre 
la justice et la magistiature. Vous save/, Monsieur, que 
telle n*a jamais etc mon intention. J’ai du, poui d£fendre 
un accuse, combattie la puke qui Tinculpait, et, par une 
consequence nccessairc, j’ai cheiche a con\aincre d’er- 
rem ks auteurs de cute piece. Loin de douter de leur 
justice, jc n’ai ccssd comme \ous d’exhorter M. Libri 4 
purge 1 sa contumacc, comaincu que mos magistrats 
pouivus dkkmens nou\eau\, s’appliqueront a\cc con- 
science 4 la recherche de la veiitc 2 . » 

1 11 e\ ste duis les lettres de 1 enornnnt tux an.tm es de It Commis- 
sion des monuments histonques It minute — corngee pir Lcnormant— 
d urn ltttre de Menmee a Huloz L lie i eti publiee dans la Rnue de 
Pan lot ext , p 4*8. 

2 RfiUedn Deux Mamie * , p 604. 
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II a’inquidtait cependant, car, dds le 22 avril, il avait 
adressA & un destinataire inconnu la lettre inddite 1 sui- 
vante : 


«c Monsieur, 


« Paris, rue Jacob 18 
« 22 avril 1852. 


« On me menace serieusement d’un proces. Ccla me 
semblc fort extraordinaire, mais enfin la chose est pos- 
sible. Si vous connaissiez quclqu’un qui put m’cmpCchcr 
d’etre pendu, jc vous serais bicn oblige de lui parler. Je 
vous demanderais encore ou ct quand je pourrais \ous 
voir aujourd’hui pour causer un peu avee vous des notes 
dont jc me suis servi, ct qu’on se propose d’atlaquer. Je 
suis oblige de sortir a midi 1/2, mais a 2 h. je pourrais 
etre chez vous, ou bicn A toute autre heure que vous 
auriez la bonte de m’indiqucr. 

« Vcuillcz agrAer l’cxprcssion de tous mes sentiments 
les plus distingues, 

« P r Mkrimee. » 


1-e 27 avril, il reccvait un mandat de comparution 
d<;vant M. Eugene Dubarle, juge destruction au tribunal 
de premiere instance, « sous Pinculpation d’outrages 
publics envers des fonctionnaires de Pordre judiciaire a 
uison de leurs fonctions 2 ». 11 racontait en ces termes A 
Lcnormant cette comparution : 

1. Bibl.dc Bagncrcs dc Bigorre. Nous ui devons la communication a 
) anubilitd dc notre confrere, M. Bcrot. 

2. Cf. Lettre £* Lcnormant du 27 avril 185 2 dans Revue de Paris , 
P- 437 - 



302 


NOTES SUE PROSPER M&RIM&E 


« Mon cher Confrere, 

J ’arrive i 1'insUnt. Je nc vais pas vous voir d'aprta la 
lettre de I ran^ois qui me dit que vous avez une lettre d 
preparer 

« J’ai trouvd un homme paifaitement poll, un peu 
complimenteur mCme, et ce qui vaut mieux bicnveillant 
Les deux passages de ma lettre sur lesquels ll a paru un 
peu msister sont i° la comparison des deseentes de jus- 
tice dans Gil Bias - 2° les lettres de l’Aretin que les 
juges connaissuit Sur 1 c premier chef, j’ai repondu que 
c’etait une plaisantene, et que quand au fond j’avais cu 
som de dire que je citais des biochurcs deja publiees 
dont je nc prenns pas la responsabilitd Je me suis 
reeiie conti e l’lnlerpi elation qu’on donnait a 111a phrase 
sur l’Aretin \ ous m’accusez non pas d’un outrage a la 
magisti ituie, ai-je dit, mais d’une bCtise plus giosse que 
je n’en peu\ due J’ai dit un Umm 1 sa\oir qu’un juge 
dev ait mieu\ qu’un homme du monde connaitre de nom 
un livre defendu et pouisuivi Le lestc de h seance qui a 
6 tc lent longue s'eM passe 1 me montrer des traces 
d’estampilles loit \ agues, 1 me piouverqu’il > avait Casa- 
libus sui le Catulle, qu’il n’y avait pas de sonnets sur la 
maige du Bembo Toutis choses dont je suis eonvenu dc 
bonne gi lee In somme j ai dit que je^n’etus trompe 
sur un eeitun nombiede points, que mes erreurs venaient 
plus d une iois d eiieurs nntirielles dans l’aete d’accusa- 
tion, exphquees et intei pietees depuis, mais que j’avais du 
lelevei n ivant pis eonnaissmee des puees ou des motifs 
qui les ivuent oee isiomiees J’ai pioteste 4 <- mon respect 
poui li migistrature, et j’ai ajoute que la conveisation 



plcine de bienveillance de M. Dubarlc, suffisait stir ce 
point 4 me prouver que la justice observait lea formes et 
apportait une grande prudence dans^es examens 

« Mon impression est que lc jugc ticnt moms £ me 
trout er coupable, qu*a me monticr que scs confreres ont 
fait lcur mttier cn conscience Ils ont pns une bien mau- 
\aisc plutne (mats je n*at pas dit eela) 

« Adieu, mon cher Confrere Je ne puis issez dire com- 
bien je suis touche de toutes Ils marques d’intOrOt que 
\ous m’attz montiees i moi et a ma pauMt mere Cest 
un de mes remolds de vous itoir cause tint d'embarras 
et d’inquiOtudcs I i lcgon, iu leste, est bonne, et je vous 
promets de ne plus peehei, iu moms sans a\oir pns 
votie avis, ce qui lewcnt au mOme, jc le crois sincOrc- 
ment 

« Veuille/ piesentcr mes homnngLs uspcctucux a 
Mad Lenorinant J lurai 1 honneur de h \oir deimin 
si elle est the/ tile 

« Millc amities et eompl 

* « Mlhimu- 

« Merciedi a 6 h 1/2 > 

Quelques jouis ipics, il 4 cri\ ut 1 un de ses mtilleurs 
anus pour lui dcnnndci 1 idiesse de M Nogcnt dc 
S^Lauiuis et un mot de reeomnund ition pour lui 
« Selon \otie consul, ji le eliaigei 11 de ma cause pour\u 
qu'il me piometle de tic pas fine d’eloqucnce et de 
s appliquu a ne pis lane eondimner la Ruin Quanta 
moi, le point cipitil, cVst de ne pis Otic tondamne a 
une li op forte imeiide » 

1 I ettre unidite du 16 mat Une lettrc dc Muinice 1 M Nogent 
S Laurens a passt cn \ cute lc $1 jnmer ibS| (n >i) 1 lie est datet du 
28 nui 1850 II taut lire sin* dilute iS>2 
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Dix jours apr£s Farrfit 6tait rendu : M£rim6e 6tait con- 
damn£ A quinze jours de prison et & i.otfo francs 
d’amende. 

Voici lc tcxtc de FarrOl 1 : 

« Attcndu quc de Mars, gSrant de la Revue des Deux - 
Monde s, a public dans le numcro de ce journal du 1 5 avril 
1 8$ 2 un article dont Mcrimee sc lcconnait Fauteur, inti- 
tule Prods de M. Libri , commenqant par ces mots : a Vous 
me priez dc dire, » ct finissant par ccux-ci : « A Troyes 
plut6t qu’ailleurs » ; 

« Attendu quc dans cet article, notamment dans les 
passages inonces dans Fordonnance de la chambre du 
Conseil, Mcrimee, en precisant certains faits qu’il declare 
tore A sa connaissancc personnelle, signale les magistrats 
qui ont pris part A Finstruction dc Faflairc Libri comme 
n’ayant apporle dans Fexercice de leurs fonctions que de 
Fignorance, dc la lcgcretc ct dc Fetourderic; 

« Attcndu quc Finstruction nouvelle A laquellc il a £te 
proccdi a dcmontic Finexactitude dcs faits par lui all£- 
gues, soit cn ce qui conccrne les pretendues irregularities 
commiscs par les magistrats, soit cn ce qui concernc les 
pretendues erreurs dc Facte d ’accusation, qu’il qualific 
d’oiuvrc d’imagination redigee d’apres lc? mOmcs prin- 
cipes qu'un roman ou un mclodrame, oil Fart ct non la 
Neritc, est la principal affaire ; 

« Attendu que si les actcs du magistrat commc ceux de 


1. Rc ut d W Dt'u\-Mondes du 15 juiii 1852, p. 1221 [Nouv. periode, 
t. XIV, 22‘ annee. t. 86J. 
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tout autre fonctionnaire public appartiennent i la cri- 
tique, c'est & la condition que cette critique s’excrcera 
avec raesure ct coiivenance ; 

« Attendu que tel n'est pas ie earache de la critique d 
laquelle Mirim^c s’est livrd; qnc Particle incrimini nc sau- 
rait done 6trc consid£re com me ne constituent qu’une 
simple appreciation critique d'actes qf dc documcns 
6man6s de la justice ; qu’examine dans ses termes, dans 
sa forme ct dans son esprit, il presente ividemment, no- 
tamment dans les passages sus-enoucis, toils les Siemens 
constitutifs du delit d’outrage public envers des fonction- 
naircs de Pordre judiciaire a raison de leurs fonctions ; 

« Attendu que Particle rcctificatif que Merimee a fait 
paraitre dans lc numero de la Revue ties Deu\-Moiides du 
i ,T dc ce mois, et les explications qu’il a presentees de- 
puis devant le juge destruction, et qu’il a rcnouvcldes ct 
completecs d Paudicncc, ne pcu\cnt qu’attcnucr ct non 
faire disparailre le delit qui lui est reproclic; 

« Attendu que de Mars, comme gcrant, est legalement 
lesponsable des articles qu’il public; que d'aillcuis il 
rcconnait lui-meme qu’il a pi is connaissance dudit article 
a\ant la publication, et qn’il en a metne corrige les 
ipreuves; que les outiages que cet article renferme n’ont 
pu lui echapper, qu’il doit des lors subir les conse- 
quences de la publicite qu’il a conscnti a lui donner; 

« Attendu que de tout ce qui piecedc il resultc que dc 
Mars, gcrant de la Revue ties Deu\-Momies , en publiant 
l’article dont il s’agit, a commis le delit prc\u et puni 
par l’art. 6 de la loi du 25 mars 1822, 59 ct 60 du Code 
petial ; vu cgalcmcnt l’article 463 du (.ode penal en ce qui 
concerne dc Mars ; 

CllAICBON. — P* A/iIIIMh. 20 
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€ Condamne Mirimie 4 quinze jours d’emprisonne* 
ment et & t.ooo francs d’amende ; 

« Condamne dc Mars d 200 francs d’amende , 

« Ordonnc que le present jugement sera insdrd dans la 
Rnuedes Deu\-Motides dans le ddai et dans Its formes 
pitsents pir l’ait 11 dc la loi du 9 juin 1819 , 

« li\t, tn ct qui concunt Muimtc, la durtc de la 
contraintt pai corps 1 unt anntt 

« 1 1 Its condamne tous deux sohdancment aux dt- 
pens » 

Lt soir mime, ll envoyait i Romitu, h ltttrc 1 suivantc 

« 26 mai [1852] au son, rut Jacob 18 
< Mon chti inn, 

« J\u ttt condunnt ct nntm 1 1 000 li d'amende et 
15 jouis dt pnson pour as 011 pubht dms la Revue des 
Dcttx-Momlu un uticlt sui lt piotCis dt M Libn, ou !e 
Tribunal a trou\t le dtlit d outi igt a la migistrature 
« Sans doutt, ett aiitt dont jt n’ippelleru point, 
s’adicssc \ 1 hommt dt Itttrts tt non iu fonctionnairt , 
ccptndant il se ptui qu il mate M lt Mnnstit dt lTnt£- 
ntui dins un cutun tmbmas 11 lui scrait pcut-fitic 
difhcilt dt tonscrvti dms son administration un tmpktyd 
condamnt pn un tribunal tt pdnibf? dt lt rtnvoyer 
lpits dt longs semets \ oici tt que )t \itns dtmander 

1 till p ir M 11 Moulm I Pilmil 4 il mu I uitcuil de Target 
(i( | 1881 ) dins liulUttn du Btlh phle 1883 p 473 Ctttc littre a 
p si m \inti li t jinn 188) H Moulin entail quille ctait adresstt 
i Lli irlis d Artgon 



4 votre amiti£. Veuillez me dire si cet embarras que je 
soup^onne, existe en eflfet. Dans ce cas j*enverrai aussit6t 
ma demission de la place d’mspect^ur des monuments 
historiques. Dans lc cas contiaiie, ll iaudrait que vous 
eussiez la bont£ de demander poui moi un congd de 
15 jours. 

« Vousne pouve/ m’obligci da\antagc qu’cnmc disant 
fiambement it pumiptemeni cc que jt dois lane 

« Agr lc/, mon clicr ami, repression de tous mes sen- 
timents dc\ oues, 

« P Mi hi mil. » 

Romieu lui repondit par une lettie « fort aimablc, dans 
laquclle ll me dit qu’on 11c \eut pas de la de mission, ct 
qu'on me donnera le conge donl j’ai besom, en regrettant 
que j’en fasse un si mauvais usage* 1 2 » Un de scs anus, 
M. de Lagrcne, lui oftrit mime Pargent poui solder son 
amende, proposition dont Mu mice tut tres touche mais 
qu’il 11'accepta pas paice qu*il se tiousait en funds. II pnt, 
dureste, philosophiquemcnt son paiti 11 eernait a une 
de ses coriespondanlis « A cinq heures tiois quarts, 
c*est 4 dire cinq minutes apres l’anet, je m’ctais peisuadd 
que Pon m’avait sole un billet de millc francs ct que 
j’avais eu Pimpiudence d’entrer dans un lazaict, deux* 
accidents dont je me* suis console lnimcdiatcmcnt Je pro- 
fiteraidu second poui appiendic les \crbcs megulicrs dc 
la langue russc que j’ai trop negliges et que sans cctte 
occasion je nsquerais de ne jamais savoir. Trois fois b£nis 

1 Post senptum d’une lettre inedite sd a Madame de I agrcnc 

2 Cf. Lettre A Madame Lcnormant, du mercredi s»oir, dans Revue de 
Puts, p 439, — billet a Jenny Datquin du meme jour ( Lettns a une 
monnite, I, 321), lettre a la mime du 27 mai (1, 321 2) 
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soicnt Messieurs *. » Et il s’amusait beaucoup de l’aventure 
arriv^c 4 de Saulcy dans une maison amie oil il s'6tait 
permis lcs propos les plus « canonniers » sur les juges; 
til avait « pris a tcmoili dc la bOtise, sottise, ignorance, 
vanit&, etc. des susdits », un Monsieur tr£s correct qu’il 
nc connaissait pas et qui sc trouvait £tre un dcs juges de 
M6rimd*e, M. Borelli, qui « commc M. Mahul, aurait 
voulu Ctrc aillcurs 3 ». 

Du reste, il nc s’ennuyait pas, icrivait a scs amis de 
longues lettres dattics dc la Concicrgcric. « Je me crois 
dans un caravanscrail de l’Asie Mincurc arrctc fautc dc 
chevaux dans quclque khani. » Il recevait ccpcndant la 
visitc d’un dc scs co-dctcnus, M. Bochcr, dont il admire 
les bottes « j Junes a\cc dcs decoupures dc loutes lcs 
coulcuis ». 11 laconic un dialogue cnticun Habit noir et 
un pantalon jttum , qui avail tuc son onclc J; il met ses 
anus au coiuant dc la cuisine, s’otuipe dcs Faux Dcmt- 
Uiu s, ■» cn somme passe si bicn son temps cn pnson que 
lorsqu'il cn soit il s'apciqoit qu’il nc s’est pas ennuyc 
unc minute L 

i. I ettre inedite dija utcc i M iJjiik di Laurent 

2 Id (I ltHi,s a urn tiuonnia. 1 , ^22 Avant d’lllct i li Conctcr- 
gcnc, il lemcitut i la C omnussion des Monuments lustonqucs unc note 
du 11 pages in lol .nr uu nouveau proja dc tcstauration propose pour 
la eatlicdtak dc l ion par un oiiiuct du genic (tol. 291) 

Leitrc iiicditc du 11 ]uillct tH,2 a Madame agtaic. L.f. Lett re 
a Lun 11 inant du i) juille t au sou, dans la Kciuedt Viitis, p 140-2, ou 
ellc poilL pat etreiti la d ite du 4. 

4 1 ettre du 22 juiii 1 8 > 3 publicc dans Ylnleinmiiatu du 20 110- 
\en In 1S93 (wviii, -,7,) 

) Muir cn pnson, il irou\ ui cikor le nioven d«. scioutu ks mal- 
heureux \oiei, pur exempli, uu billet a M. de Mcice) 

1 Mon ehei Lonliere, 

• Jkin ttti./ 11101 de vuus demander \oire protection pour un ]tune 



LIBRI 


509 


Sa condamnation — comme il arrive dads beaucoup 
de cas — nc Tavait pas convaincu dc ia culpability de 
Libri, et un an aprds il adressait A M. Mocquartcn favour 
de M me Libri une lettre* dans laqucllc il lui disait 
«... J’ai surtout frappti de la ftchcusc impression 
que cctte affaire a produite sur l’esprit dcs etrangers... 
Chacune des irregularites de ce malheureux proems a 
donne lieu a des reflexions plus ou moins malvcillantes 
et A des brochures qui nc sont pas A la louango de notre 
justice », f et de Madrid, le 29 septembre 1 85 3, ilrevcnait 
A la charge. « Jc n’ai rencontre personne jusqu’A present 
qui doutAt de Finnocence dc M. Libri et qui nc s’expri- 
mAt tr£s vivement, trop vivement peut-Ctre sur sa con- 
damnation et scs consequences. » 

En 1859, il devait consacrer un article A la vente de 
Libri dans le Mnnitcur , et en iSfci il prit encore en mains 
la petition de M mc Libri au Senat. Il en voulut, du restc, 
toujours a M. Bonjcan de son attitude a cette occasion, 
et de nombreux passages des Lcllrcs a Pani^'J - suppri- 
mes par Fediteur de cctte publication - en temoignent*. 

L’on sait que Libri mourul en 1869 dans la plus pro- 


pcintrc fort malheurcuN ct qui an nonce vraiment du talent. Madame 
Lacoste qui vous remettra eelte lettre (vous save/ pourquoi jo ne 
l'accompagnc pas), vous dira tout son lr.allieur ct son devouement A 
Part. Vous feriez l'amvre la plus charitable si vous l’aidie/ par quelque 
petite comnunde. Jc vous en serai bien reconnaissant. 

« Millc amities ct compliments. 

« P' MiRiMf r. 


<1 12 juillet 1852. » 

1. Inter media ire, loc. cit., 576. 

2. Cf. Lett res inedites, etc., p. xxxvm-xxxix. 
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foffcde misdre. Jusqu’A sa mort M6rim£e resta cn relations 
avec lui >. 

Une fois sorti dc prison, Mdrimde dut sc chercher un 
appartcmcnt II 1 c trouva rue de Lille. II dcmait * A une 
dame It 9 aout 1852 

« Savez-vous quclque chose de plus tnnuycux au 
monde qu’un ddmdnagtmcnt * Je preftierais dtre kal- 
mouck ct \ivre sous unt tcntc. M01 qui nt nit suis ja- 
mais occupt du menage, il m'est plus difficile dt chan- 
ger mes habitudes qut d'dtrt .1 la tdte d’unt ripublique. 
II y a longtcmps qut tous mes Imts sont tiansportts, 
mais la bibliothtqut n’ltant pas cncoic pii»c ils trainent 
tous par ttirt J\u \tndu tous mes ancitns meubles La 
nou\tllt install Uion n’est pas tncoic aimee, ti jt reste 
dans mon apputenunt dtstrt n’a>ant qu’utic chaise ct 
nion lit Ditcs-moi 011 Ton peut tiouxci des chaises pour 
la sallt a mangel Vaut-il mitu\ Its achctci itcouaertes 
dc cuu ou dYloffe* 

M rdouiid Grenier nous a donnt ? li disci iption de 
rappnituntnt dt Merimce, dont il nutfut la connais- 
sanct che/ \lc\ indie Brno, uis 18 j 3 I 1 silk a manger 
dtait omu dt tableaus 1 c m 11 q liable s , la chambie A cou- 
chtr a\ ut It tibkau de son pete , k calyjict de tiavail, 
a\ ail des sieves capitonnes, 1111 di\ m et un bureiu, dt bois 
dc lose st^k I ouis XV Meiimee necmaitqut la nuit, 

1 M li ( ' | > h Puni 1 pit pi*. tl un ccrtun nombre dt lettres 
dt M 1 1 cl 1 il 11 1 1 im nti in dt 1 s pulliti priwhunemuit 

2 ( tlr 1 tin tut iite t t rn rus < 1 lit compitnd 4 pi^es in 4 

1 Id liitniLT S menus httttaim ltmtrrt 1894,18 dt 547 p [p 

»7 (I tt 1(6 >,1 
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et st levait a midi. M. Grenier nous le montre grand* 
maigre, svelte, la figure soigneusement ras£e, avec une 
cigarette ou une longue pipe on mcnsicr, les pieds dans 
des babouchcs tuiqucs, tmeloppc dans une robe de 
chambrc japonaise ou chinoisc, parlant lentement, d’un 
ton igal, mats presque hesitant, \ raiment bon ct obh- 
gcant, d’une « bontc scTieusc, efficace ct sans bruit ». 

Le moment allait arnvei ou son obhgeance scrait sou- 
vent rnisc k contubution 1 

i Tn septembn. 1852, Merimec tonibi m tilde i Mouhns ct tullit 
« mount tout stul \ 1 luberge « (lilon Minmtt el w% ami* p 225 ) 
Cest aussi \erscettc epoque qu cut lieu It Celebr rupturt dont tl cst si 
souvent question dans la Co) u spatula net tn iltU 
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LA FORTUNE 


« Lnnui. . c’cst le diner cn ville offi- 
ctel ou l Autre compose Ju tneme tur- 
bot, du mum ftlet, du mime homard, 
etc , ct dcs memes pirsonnes uussi 
enmiMiises qucla de*rm£re fois... » 

(lettm a unetiuonnue, 21 nurs 1861, 

II, >50) 
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LES HONNEURS 

Un beau jour, Merimec apprit que sa petite amie 
M ,,e Eug6nie do Montijo dc\enait impcratricc. L'on sait 
qu’il fut charge de rediger au contrat les titles ct qualitis 
dc la comtesse de Tcba. 11 am ait, d’apres Arscne Houssayc, 
jou6 un r61e phis actif dans ce mariage, niais nous 
n’avons pu verifier ces dircs, dont nous lui laissons la 
responsabilitt : 

« Sans etre la marquise dc Sevigne, M ,,c Eugenic dc Mon- 
tijo savait ccriieabiule abattue, ct k dessus du paniei dc 
son esprit avait une saveut mi-<!lt angci c, mi-parisicnnc. 
Mais il n'y a\ait pas dc quoi tout net la tele a cclui que 
Chateaubriand appelait un ecrivain de giande lignec. 
Merimee qui etait un malin, qui aimait a mettre lout le 
monde dedans - - les empcrcurs comme les abonnes dc la 
Revue dcs Deux-Momlcs — s’amusa a dieter des lettres, 
vraies lettres de romancier, a la belle aspirante. Merimee 
m’a dit d’un air railleur : « Tout ceci n’est qu’unc 16- 
gendc. » Mais pourquoi Ta-il contee comme une histoirc ? 
La premiere surprit 1’Empereur, la seconde le fit rfiver, 
la troisiime le passionna, la quatri6me 1c mit hors de 
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lui. Mdrimde s’amusa i ce roman en action. 11 sc sur- 
passa dans l'art dc prendre un coeur A la douzi6me lettre, 
Napoleon, qui avait entrevu dans les fetes la belle Espa- 
gnolc, voulut rfiver avec ellc au clair de la lune, sous les 
grands arbrcs de Compicgnc 1 2 » 

La joie dc ses amis n’empfichait pas cependant Mdn- 
mde dc prendre la defense dc ceux que Ton attaquait 

La Revue arcbiobgtque a\ait public 1 un article dc 
M Adolphe Breulier intitule Second suppltment au\ con- 
siderations nouvelles sur la numtwiatique gauloise Rtponse a 
MM Anaiole de Baiibilemy el Cb Lenormant , dans la- 
qucllc ce dernier surtout ctait pris \iolcmmcnt a partie 
On lui rcprochait notamment « ses brutalites sans exa- 
men ct sans critique » Aussitdt h lettre suivante 3 fut 
envo>cc au directeui 

« 26 jiiuicr 1853 

« A Monsieur Lclcux, editeui de la Rtiue ai cbeologique 
« Monsieur, 

< Deja compfetcment etrangers 1 la direction dthRezue 
archeologiquc que ecpcndint nous a\ons contubue a fon- 
der, ll > a ncuf ans, nous tenons maintcnmt \ ce que It 
public siche que nous nc \oulons jj^s plus longtemps 

1 Arsi.HL H s i\l Le ( nf t n So i\uurs dun deini sicdt 
(1830188 ) 1 ms Duitu jKji |- 1 d 1 \ 116 — ^rstnc Hous 
sa\c cst resenu sur cctte 1 st ire 1 ms 1 m nit solumt (lit /You ra)on 
Hints It slot re hn i ) |p 17, 81 1 II > 1 me me insure des billets qui nc 
p russent pis lutbcntiques I nt 11 il \ est encort fait illusion plus loin 
(\ 219) 

2 Iotne Will (iK$2 3) ] 617 64 ( 

L origin il ulus ippartient 
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prendre part k la redaction d’un recueil qui cesse d’etre 
s£r»eux. 

« Nous vous prions, en consequence, dc donner dans 
votre prochain numiro place a cette declaration que la 
publication d’un article lecemment paru a rendu n£ccs- 
saire. 

« Reccvcz, Monsieur, l’assuiancc de nos sinc&cs re- 
grets. 

v Adrien dc Longpcner, J. dc Witte, Vincent, 
V le Kmmanuel de Rouge, Allied Mauiy, 1' Mu mice, 
A. Duchalais. » 

A la suite de cette lettre collective, M Ltleu\ adressa 
une lettre d’excuses i M. Lenoimant, ct Allied Maury 
rctira sa signatuic 

La note sui\ante, qui paiut peu apics dans la Rivue 
ai cheologiquc 1 nut fin a cette discussion : 

« Quclques pu sonnes out cru sou dans un aiticle 
publie dans notic precedent nuniuo dcs attaques dm- 
gccs, soit contrc I'Academic, soil contic la petwnne dc 
Tun de scs mcmbics. Nous dcclaions, si toutclois il cn 
cst iccllcnient besom, que lien dc paicil n’a jamais etc 
dans la penscc du dncctcui dc li Rum 111 du signataire 
de 1 ’aiticlc cn question. 

« Au moment ou les susccptibilitcs respcctivcmcnt 
emues pai la poiemique a laqucllc nous \cnons dc fane 
allusion semblaicnt hcuicusuncnt s’apaisu, Vsllheiu'um , 
dans un aiticlc anonunc, d’un attiusme foit douteux, et 
que ce journal intitule ses Causnus , a dit « On assure 


1. 1 . Will, p ; 15 
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que la redaction tout entire de la Revut arcbdclogiqut 
vient de se retirer. Nous comprenons cette honorable 
susceptibility. » Ces assertions constituent tout simple- 
mentuu mensongo... S'il devenait n^cessaire de donner 
un dementi plus formel i Panonyme de la feuille hebdo- 
madaire, nous fcrions connaitre une lettre qui nous a £t£ 
eflcctivement adressee ct le nombrc vrai dcs signatures 
qu'cllc porte et doit conserves Nous croyons jusqu’i pre- 
sent devoir nous abstcnir, par un sentiment que tout le 
monde comprcndra, nous l’esperons. » 

D’apris Viclcastel, « l’imperatrice avait demand^ Miri- 
mic pour secretaire, l’cmpcreur a refuse. La morality de 
Myrimee qui se vante de la mort profondement irryii- 
gieusc de sa mire et qui n’est pas baptise a sembiy trop 
peu ydifiante 1 ». 

Quoi qu’il cn soit, Mdrimee n’en elait pas moins bien 
cn cour, et au mois de juin, on lui proposait la place de 
siinateur. « Je suis mortellement enibCte, ecrivait-il & un 
de ses amis, j’ai supplie notre amie de detourner de moi 
ce calice, nuis j’ai peu d’espoir. Pourtant je compte un 
peu sur le grand nombrc de poissons qui se jeltent vo- 
lontairement dans la nasse, et qui feront peut-fitre nygli- 
ger l’humble goujon qui se cache entre les roseaux... Je 
me sens vieilli de dix ans 2 . » Lt le jeudi soir23 juin, il 
lui disait cn lui appreuant que sa nomination etait un fait 
accompli : « ...la tuile m'est tombee il y a une hcurc... 
Vous dire que je sois fachc de la chose, ce serait mentir; 
content, non... J’ai deja vu tant de vilains c 6 tys de la 
nature humainc que je n’asais ni besoin, ni envie d’en- 

i H. Jc Viclcastel, 11 , i [6 ievner 1853]. 

2 . I ettre inedite, 4 M. dc I.agrcnc, nurdi soir. 
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trtt aux premieres loges pour en voir dsvantsge... 1 2 * 4 ». 
Qutlques jours aprAs, ii £crivait A une dame : « ... Vous 
prAtendez que ceuaTopt est un substantif. J’ai des raisons 
de croirc quc c’cst un adjectif, cai il ajoute bcaucoup A la 
masse de nos tribulations. Cest mon tailleur qui veut 
fairc de moi une enseigne A M Ruol/. Cc sent dts parents 
qui me surviennent de diveiscs piounces, cl d’anciens 
condisciples qui ont cu des malheurs et me lappcllcnt 
qu’ils ont partage en 1815 une pomnie cuite a\ec moi. 
Q.3L et 1A je vois de beau\ tiaits.. 1 » L’cfkt pioduit par 
cettc nomination fut grand, et suscita a Muimcc blendes 
ennemis — par jalousie et par enue. De ce nombre fut 
Vielcastel qui, apiAs a\on dine a\ec lui A St-Geimam 
en compagnic du pnucc de Schauenbourg, dt SauLy, La 
Saussaye et Edouard Dclesscit, <Lui\ait sui son carnet 
ces hgnes fielleuses et lnjustcs « Mcnnulc est un 
homme de meiite, ambiticuse taupe qui uium son the- 
mm sans biuit 4. Melinite est athu. et tgoiste, \ 01 IA 
de belles rccommandations poui ttrt senattur* MtrimAc 
a de l’esput, mais il a suitout ctliii dt paiaitit tna\oir 
plus qu’il n’tn posstdt, il aimtapo>ti, pailt lourde- 


1 Cefut I ebrun qui k /uidi dins u \it suntomk On irouse, tn 
cikt, dans sts p ipitrs (\I 6 ) uni latit intdiit dt Mirmuc ditttdc 
stndredi, ou on lit « Aurit/-vous li bontc dt nit Jut si ju dois illtr ju 
Senat tn petti ou en guitui tun / tint ct ou )<- dots mt ttun ptuduil 
qu on me \uifuri / J ai tnvo\t hiti i \1 1 roj Ion/ uni pitet qu il m a 
dtmandit Ctst tiitort i lui qu il s ulrtssj qu md il I ill ut uinrgtr 

« Soyt/ -isst i. bon pour tntdirt ou uut ptrsonnt pourvut dt son ttrufi- 
tat de vie et de sa dotation pourrui illu touthtr son mois ou plutot ses 
niois? Vous obligtrtz grindtnitul votre bun dt\out tolkgut * 

2 Ltttre ineditt du , juilkt i 8 >? i M ro * dt Iagrcnt 

$ In juilkt it 5 ? 

4 \iekusttl, 11 160 
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ment et lentement, s’&coute parler et arrange ses phrases. 
II a toujours peu public ct il est parvenu i tout, en fei- 
sant le moins de bruit possible, et en se remuant si peu 
qu’il paraissait immobile *. » 

Mdrimce ne voulut pas cumulcr, il abandonna l’inspec- 
tion des monuments historiques ; scs deux derniers rap- 
ports furent cclui consaci£ au chateau de Blois (18 d£- 
ccmbre 1852) et cclui du 10 fihricr 1853 sur les credits 
extraordinaires pour le chateau de Blois, N.-D. de Laon 
et le Pont du Gard a . 

11 rcccvait une autre tuile, un mois apres sa nomina- 
tion de senateur ct en informait Lenormant : 

« Meicrcdi soir [aoCit 1853). 

« Mon chcr Confrere ct Pi evident, 

ft Je \icns de rccc\oii une lettre timbice : Sociclc des 
Antiquaiies dc Nonuaudie , et signee Jhppeau , par laqucllc 
ce grec dcguise en has noimand m’annoncc que la Social 
des Antiquaiies de Noimandie m’a clioisi pour soil Diitc- 
tcur pendant Panncc acadcnuque 1853-1854. Cela me 
jettc dans une giandc peiplcMti Quelle est cctte socictc ? 
Ne\eut-on pas que je la piesuk en quclquc seance cxtia- 
oidinaiie, et 11c iaul-il pas lane un discours a Caen? Si 
rhonneui qu'on me fait ne m’engage qu’a une lettre de 

1 Yiele istcl, II, 172. 

2. Mats il fusut toujours partie du lonuti des Irivaus historiques, 
et il .\s 1st ut issidAment au\ seanees Amsi le 29 noveiribrc 1852, il fai 
sail une communication sui les tsMmpages ( Bulletin du Comtti de h 1 
Ijangiu, I, 34), lc 2; asril 18s3.il ldisait un rapport sur une communi- 
cation de M. Duvals dine*, relative 1 un vase* cindraire trouve \ Toulouse 
(Id , p 193), il s’cntrcmettait aussi aupres dc M Capellc pour obtemr 
communication de eliants curses (id , p. 421), ete. 
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rcmcrciements, j’acccpterai ; sinon je m’cxcuserai sur le 
voyage que je vais faire, et, s’il le faut, sur mes travaux 
politiques , Peut-6trc sont-ils asscz arrieres ccs antiquaires 
de Normandie pour croirc qu’on fait quelquc chose au 
Luxembourg. Enfm veuillez me tirer dc peine; je suis stir 
que vous connaissez M. Hippeau et sa socictc cl que 
vous save/ la manic re de vous cn servir. 

« Vous avez vu que Guilhermy et Boeswihvald ont etii 
crucifies. Notre ministre a fait la chose ties gracieuse- 
ment. Je regrette dc ne lui avoir pas demandc la m£mc 
chose pour Courmont. J’ai pen.se qu’il n’v attachait pas 
grande importance et d’ailleurs nous pourrons reprendre 
l’aflaire au i cr janvier. 

« II n’est rien sur\enu de digne de sous etic conic aux 
Monuments historiques, cependant on nous demandc de 
1'argcnt pour des acquisitions de terrain autour des murs 
de Carcassonne. En examinant le plan, il m\i semble 
qu’on voulait nous attraper sur la valeur de rtmmeublc 
et sur sa convenance pour nous. 

« De la Guerre, on nous fait diie par un ambussudeur 
qu’on prendra les conseils de noire aichilecte mais qu’on 
desiierait ‘bicn que I’exccution, suneillancc, etc., fut 
confiee a MM. du Genie. Gamier a repondu a\ec la fierte 
d’un employe des Monuments historiques, \int /// Mint 
inti non tint, de quoi je l’ai fort loue. 

« Le clocher [tout moderne] de S* Just de Valcabiere 
s’est laisse tomber et a casse pour quelques cenlaines 
de francs de tuiles. M r Laval, nous envoie un devis pres- 
ent. Nous avons l’argent, mais je ne suis pas d’avis de 
refaire le clocher; je crois qu’il vaut rnieux refaire la 
toiture et se felieiter qu’elle soit debarrassee d’un vilain 
chapeau qu’on lui avait donne. 

Chanson . — P. Met imu\ 2 1 



it* s&m stm tiptoe* atUnm^s 

« Je vois par une lcttre que vous avez adresste & Ccmr- 
moot, que vous avez le projet de faire un voyage i 
Bordeaux avec Francois J*y serai le i er ou le 2 septembre 
et j'cn partirai le 3 poui Bayonne Je voudraisbien \ous 
y rencontrer et vous faire leshonneuis de la mIIc Je vais 
demain A Irouullc Jc serai de retour lundi a Pans 
j’espdre. Vous ^ere/ bien amiable de m’ecnre un mot au 
sujet de la Societe des Antiquaiies et de \os projets. 
Vous de\ne/ menu Iian^ois a Madiid paice qu’il est 
assez jeune pour n’y pas fane tiop dc b£tises Vous ver- 
riez It Musee et la Bibliotheque Vous auricz PinapprC- 
ciable a\anUge de m’avoir pour eicerone 

« Adieu, mon chei Confiere etPiesident, veuillcz me 
rappelei au souvenir de Mad L et agreer 1 expression de 
tous mes sentiments devoues 

« P Mlrimle 

« Je \oiss\ee peine que le Month ut ne nous donne pas 
lcs nou\ tiles dt 1 A111 que nous espei ions > 

Nous ne sa\ons a quelle afhne Meinnee tait allusion 
dans hlettre suivante 1 M ut Lenoimant 

v Madame, 

« J 11 fut votie commission le lemjemam du joui ou 
\011s me la\ez donnee J\u rcnns les noms, qualitds ct 
titles a M Pelletiei , chef du cabinet du Mmistre d*Etat, 
qui m’a pionns de iceomnnndei Paflaue a son collegue 
de 1'lnteiieur Mils nnsi que je nous l*ai dit, ees recom- 
mmditions en ciseadt n en \ dent pas une directe Mai- 
heurtusement je lie conn us a 1 lnlcricur que M. Trtmy 
a\et lequel )e suis in lontigno. Je n\u jamais parl£ qu’une 
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foi* i M r dc Persigny, et j’ai su qu’il 6tait d’avis il y a tin 
an qu’on me pendit. J*esp£re cependant que M r P., qui est 
tris complaisant pour moi aura apportd* quelque chaleur i 
solliciter son collogue. J’ai'surtout grand cspoir dans le 
Pr^fet, qui en pareille affaire est tout puissant. 

« Je vais i Trouville la scmaine prochame, et je pars 
pour Madrid a la fin du mois. D’apres cc que m*a dit 
Counnont je pourrai bien rcncontrer M. Lenoimanl i 
Bordeaux ctlui faire voir les bcautes dc la \illc. J’entends 
les bcautes monumcntales. 

« Adieu Madame, veuillcz agiecr l’expression dc tous 
mes hommages respcctueux. 

« P* MBrimle. 

« Jcudi soir. 

« ii aotit 1853. » 

D’Espagnc, Mermiee ecrivit dc nombreuses lettres. La 
suivante, adrcssee a M mt C.., se tlasse certainemcnt 
parmi les plus jolies qui soicut sorties de cettc plume si 
spirituelle : 

« Carabanchel, 16 octobrc 1853. 

« Madame, avcz-vous pense quelquefois au plus 
humble de vos serviteurs qui depuis bien longtcmps n’a 
plus Phonneur de vous fane la cour? Pour moi, au mi- 
lieu de mon paradis, mes pensces s’cchappcnt bien sou- 
vent vers votre lac ou vers la rue de la Ville-PEvdquc. Je 
crois vous avoir ecrit dans les piemicrs jours de mon 
arrivee ici ; cependant je n’en suis pas tris sur. Le fait est 
que jc suis tnis distrait et tr£s absorbe pai la vie que je 
m£ne. Je ne fais rien et ccla occupe beaucoup quand on 
est entoure par neuf femmes dont cinq demoiselles tres 
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jolics. Je voudrais 6tre po£te pour vous faire leurs por- 
traits. Mais je ne suis qu'un « plain prosaic matter of fact 
man » ct je nc trouve d’autres comparaisons pour leurs 
yeux quc des portcs cochires, dc Pencrc pour leurs che- 
veux ct des picds d’enfants ou les v6tres pour leurs pieds. 
Les Espagnoles ont unc attitude ct une marche qui jcttcnt 
les Strangers dans une r6\erie profonde. La nature a 6t£ 
prodiguc de ses bicns pour dies ct les a r£partis avee 
tant dc precision qu’ellcs sc tiennent foit droites en 
vertu d’une loi de statique d’apiis laquclle les corps sol- 
licit£s en sens conlraire par des poids considerables, 
demeurent dans un iquilibre parfait. Quel dommage 
d’Gtie mcu\! Tout cc petit monde a dc Tcsprit, assez 
peu d’cducation, nuis une bonne foi ct une bonhomie 
admit ablcs. Ajoute/ encore unc coquctterie instinctive, 
et, A cc qu'on dit, des passions ai dentes On o’y livre 
bcaucoup, malgu Ils piogies du legime constitutionnel 
et du lomantisme. Chacun a sa chacune a Madrid; ce qui 
ne veut pas due quc quelques-uncs n’aientplus d’un cha- 
cun. On in nndit d'uiic mamuc atioce, mais cela ne 
tiie pas A consequence et on pet met a chacun dc prendre 
son pLusn ou ll le tiou\c. 11 me scmblc qu’on a ici les 
macuis de 1750 en liancc a\cc cette difleiencc trt*s nn- 
poitante que Ton y lait I’antour a^c le coeur, tandis 
qu’au milieu du \\m L sucle, ll n’\ a\ait gu<he que Tcsprit 
qui lut de la paitn Dipuis le manage que sous sasez, 
toutes les demoiselles espagnoles \eulent attiaper un cm- 
pet cut, toutes veulent allcr a Paris ou ailleurs oil Ton 
puisse rcncontier quelque couionnc x . Cela n’cmp£che 

1 tl Lrtttes a une tnconnue , Une correspondence inedite , et lettre i 
du 10 noMmbn. daus L*tltc\ ihh/i/m, p. 4J-47. 
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pas it sc contenter du pain quotidien tout cn cherchant 
de la brioche. Je suis un sultan jusqu’d 6 heurcs du soir 
dans le Harem de Carabanchcl et les mauvaises langues 
m’appellent Apollon au milieu des neuf Muses. Le soir il 
arrive des jeuncs gens et mon credit baissc. Je me resigne 
d’assez bonne gr&cc au r61e de confident. Lorsquc je vais 
& Madrid, jc vais dans la mauvaisc compagnie faire des 
Etudes de moeurs. Vous ne sauriez croirc, Madame, com- 
bien les gens du peuple sont aimables dans ce pays, com- 
bien d’esprit, de dignite ct de grandeur dMmc on trouve 
dans des endroits oil Ton nc s’imaginerait jamais Ic reti- 
contrer. II y a prds de mon logis de Madiui une jeune 
fille qui fabrique des cure-dents en bois a un sou 1 c pa- 
quet, ct qui est une Cendrillon divine. II se peut bicn 
que je lui offre mon coeur ct ma main lorsque j’aurai fait 
assassiner le porteur d’eau qui est son amant. Le jour ou 
la canaille de cc pays s’apcrcevra combien die est supe- 
rieurc aux gens commc il faut, il y aura un beau tapage 
et un sens dessus dcssous qui ne laissera rien il d£- 
sircr, 

« Adieu, Madame, jc vous quittc pour aller a Madrid 
voir si malgrc le mauvais temps il v a des taureaux. Nous 
avons depuis 3 ou 4 jours un vent du diable ct dc la 
pluie. On m’assure que ccla ne durera pas et que nous 
aurons un etc de la S. Martin. Je compte en profitcr pour 
faire un petit voyage d.ans les provinces du Nord que je 
suis venu pour voir. Mais il y a tant detractions ici 
qu’il est impossible de faire ce qu’on voudrait. J’espire 
que votre mari est arrive en bonne saute a New York et 
que votre fils s’habitue i son pays. Yeuillcz lcur dire 
mille tendresses de ma part. Je suppose que vers le com- 
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mencement de novembre je pourrai mcttre i vos pieda 
mes rcspectueux hom mages. 

« P* M. » 

M6nm6e revint cn Fiance & la fin de ddcembre *, assez 
k temps pour faire partit de la Commission de l’lndustnc 
en vue de I’cxposition de 1855 Dans la discussion du 
24 mars 1854, sur lc itglcment conceinant Fexposition 
des ou\ rages faits depuis lc commencement du si&clc, 
Mirimce appuja Delacroix, adversaire de ce projet qui 
fut icartd. * 


1 1 c 26 dicembrc ll rend comptc nu Comite dcs Travaux hiato 
nqnis d un mimoirc dt M di Ring sur ks Ciuabenses d uni insenp 
tion de Kftntgsbokn ( Bulletin du C omilt de la langite , IT 39) Le j jan- 
vier 1854 il fit un rapport dc 21 pnges sur la Commission des Monu- 
ments historiques 

2 Jiurnal de Delactotx II 317 
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M6rim6c avait pris l'engagcmcnt de nc jamais solliuter 
Plmpdratrice pour lui : ll tint parole; mais comme il 
n’a\ait pas promis de nc pas s’oecupci dcs malheureu\, 
il n’en fut pas de m&mc poui lu\ Dcs lois, sans m£mc 
tenir compte des demandcs \trbalcs, il cut unc active 
correspondancc a\ec Damas-Hinaid, sccictane des Com- 
mandements dc rimp&atncc, correspondance presque 
entiirement lelativc a des lecommandations Lcs icmer- 
ctements 6taient faits d’unc mameic charmantc * 

« Pans, 5 awil 1854. 

« Monsicui, 

« Je vicnscncoic \ouspnerde mcttiL ui\ picds dc S M. 
rinipeiatucc l'hommagc dc nia profonde icconnaissance 
pour la bontc asec hqucllc cllc a daignc accuulhr la 
demande dc M n,t I) Je sais Monsicui combicn \ous ave/ 
etc obligeant poui moi dans cette aftanc U11 matelot 
dans un naufiage piomcttait a la madonc dc nc jamais 
lui adressei d’autic pncic si ellc le tnait d’aflairc cctte 
fois Je dcvrais bicn \ous fane unc pionussc scmblable. 
Peimette7-moi dc Pajouinci cncoic Vous niette/ lant de 
grdee d obligcr les gens que vous leui laitcs oubhci leur 
importunity. 

« Agr£c/, Monsicui, la nouvellc cxpicssion dc tous 
mes sentiments de haute considuation 

« P. MfcRIMLE. v 
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II recommandait aussi en ces termes une parente 
d’fitienne BGquet : 

« 10 avril. 

« Cher Monsieur, 

« Avez-vous connu Etienne B<!‘quet? C’ctait un des 
plus aimablcs compagnons qu’on put trouver ct un 6cri- 
\ain distingui, mais il cst rnort commc il avait vccu sans 
le sou. Sa belle-soeur, veuve d’un membre du conscil dc 
PAlgcrie, cst dans la plus grande miscrc et sollicite un 
sccours de S. M. Vous ferie/. oeuvre pie en disant A S. M. 
quel homme eta it Et. Bcquet, les souvenirs qu’il a lais- 
s£s, et si die avait 1c temps dc lire vous lui donncricz Ic 
Moucboii Bleu . Il ne faut pas diic lout, notamment le gout 
du pauvre diable pour le ^ in dc Champagne. Il en cst 
mort. Dicu lui fasse pais. 

« Me void ic\tnu de Cannes et tout naturellement jc 
commence a \ous tourmcntei. Sove/ assez bon pour 
m’excusei , ct \tuillez agicci Pexpicssion de tous mes 
sentiments de\oues. 

« P. Mi RIM1.E. » 

Et cependant, dans ce moment tneme, il travaillait a 
P Academic, de concert a\cc Samte-Beme et Lebrun, A 
iaire dchouer la candidatuie dc reveque d’Orleans 
Mgi Dupanloup, qui iut elu neanmoins. 

Au moment du Salon il ecrit a M. de Mercey pour lui 
lecommander un dessinateur : 

i I Litre J’\. dc 'JoiqueviIIe a J.-J. Ampere, 20 mai 1864, dans 
Jiuire Mm 1? et J •]. Ampere , II, 246. 
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« vendredi [1854]. 
a Mon cher Monsieur, 

« Demain i midi M r Valerio dont M. Fould vous a 
parlA portera A Imposition ses dessins que je vous 
recommandc. II dt‘sirerait beaucoup qu’on en choisit au 
moins unc vingtainc afin qu’on put juger do Pcnsemblc 
du travail, et comparer les diflerents types ethnogra- 
phiques. TAchez qu’il ait unc bonne place pas trop haute 
et le jour comme il faut pour des aquarelles. 

« Millc amities et compliments. 

ft P. Ml RIMfcF. 

« II a et& convenu avec le Ministre que, pendant qu’on 
preparerait les cadres, M r \ r alerio reprendrait son portc- 
feuillc pour quelques jours afin de le montier a l'lnsti- 
tut. » 

Merimee n’a\ait sans doute plus entendu parlcr de la 
Societe des Antiquaires de Normandie, loisqu’un beau 
jour il re<;ut une lettre l’informant qu’il desait piesider a 
Caen la seance publique annuelle de la Societe. Apres 
a\oir passe quelques jours a Londres, il revint a Paris, ) 
passa trois jours — il en profita pour icrire a Jenny 
Oacquin 1 et le 29 juillet au soil partait pour Caen, oil 
il descendait chcz son cousin, M. Marc, capitainc de 
vaisseau. 

Le 31 juillet 1854, la Socicrte des Antiquaires de Nor- 
mandie tint, A 3 heures, sa seance publique dans la sallc 
des actes de la Faculte de Droit « sous la presidence de 


1. Lettres a une inconn tie, I, 338. 
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M. leSinateur Prosper Mdnm^e, directeur a. Apr&s avoir 
d&lard la stance ouverte, M6rim6e pnt la parole *« 11 
commen;a par rendre hommage 4 Vitet, orgamsateur du 
service des Monurhents histonqucs II montia lcs monu- 
ments « abandonncs, sans r£paiations, prcsque sans entrc- 
tien, ou, cc qui aait souvcnt plus funcstc pour eux, 
livres a dcs mains inhabile c qui les mutihicnt sous pre- 
texte de lcs lcstiuiu » Hern discount, ll ) cut unc « re- 
volution dans lc gotit public », fi\onsec pai lc gouverne- 
ment « Chacun apportait lc tribut dc son talent 4 ccttc 
oeuvre dc rep nation Mais ni Tuudition, qui lcchcrchc 
et rctrouac l’histoirc oublicc de nos \ilu\ monuments, 
ni 1 * 11 1 qui sut obsei\er lcuis ciiictcics et reproduire 
leuis formes, ni Tcloqucnct qui km gigne ct lcui assure 
le respect populuic, n mnient sufii porn puvcmr leur 
rume, et lcpuci les outriges que le temps et li barbarie 
leur a\ ut lnt subn » II minquut 1 ugent « Nous 
sommes si presses de jouir du piesent, de lecueillu les 
bienfaits des m\entions model ncs, qu i peine a\ons- 
nous le loisn dc songu iu pisse L’huitigc que les 
arts du Mo>en Age nous ont lusse est gloneux sans 
doutc, nnis ll i ses elnrgcs et elks sont consideiablcs » 
Minmec montmt «nec quelle irdeui les architcctes 
des xi e \vi c sieeles rsaicnt cou\crt notie pi>s dc monu- 
ments « C’etiit le luxe, lc besom, l^nssion du Moyen 
Age En bAtissint un eh iteiu on obtenait h secunte pour 
soi et 1'iutonte sur ses soisins I n bitissmt unc dglise ou 

i Mm ites de la Sonet des inlijuaun dt Nonnindte W (1854) 
p 11 1 mi Cc dt scours de Mcnmee na pmais etc reproduit ni cit6 II 
n tst mtmc pis signal* d ms lcs cxccllcntcs bibliographies de MM Tour 
ntux t Sp elbcrch 
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tin monast^Fe, on expiait scs p£eh6s, on croyttit gagnef 
It del. Alors, on n^gligcait 41a v£rit6 les ponts et lcK 
routes, on ne pavait guire les rues, on lcs dclairait encore 
meins, mais on £levait d'immcnscs cathcdrales et des 
hotels de ville splendides. Lcs bourgeois dc cettc epoque 
saxaient se passer dc rcvcrbeicsct dc borncs-fontaines, 
mais ils voulaient que leur eglisc fut la plus belle de la 
province, ct que leur beftroi annon^at leur cite de plu* 
sieurs lieues A la rondc. Pour decorer leurs edifices pu- 
blics, ils n'6pjrgn.iictit aucune depense; tous les arts se 
r£unissaicnt pour lcs embcllir : la pierre curicuscmcnt 
travaillee passait des mains du sculpteui dans cclles du 
peintie pour rccesoir Pcclat de Por et dcs coulcurs. Les 
fenfitres i'taient d'immcnscs tableaux transput cuts. A cettc 
6poquc, oil tout ce qui tcnait A la \ie commune £tait 
simple et presque grossier, 1'art trouvait partout sa place. 
Tellcs avaient etc les mocuis dcs Athcmens, ces grands 
maltrcs en tous les arts, avee lcsquels nos homines du 
Moyen Age ont plus d’un trait dc rcsscmblance. » Tous 
ces monuments nc pouvaient rece\oir A la fois des 
sccours : on commenqait par ccux qui ctaicnt les plus 
menaces. « Cette annee mCme, tandis que lcs sums d’une 
guerre lointainc commandent de grands sacrifices, le cre- 
dit affectc aux monuments historiques a etc notablcmcnt 
augment^, et PKmpire, qui repousse en Onent unc inva- 
sion de barbarcs, a trouvi* des rcssouices pour efFaccr 
chez nous, les traces des ravages exerc^s par lcs barbares 
d'autrefois. » M6rimec continua par l'elogc des archi- 
tectes et des ouvriers qui les aident « avidcs d'apprendre 
et jaloux de faire voir qu’ils n’ont pas dc gen ere de Phabi- 
let6dc leurs devanciers », puis s’clcva avec force contre 
le goto de Pimitation de Part classiquc. 
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it Aujourd’hui, dit-il, ccs copies grotesques nous font 
rire lorsqu’elles ne nous affligent point. Prenons garde 
que le troupeau dcs imitateurs ne nous donne un pareil 
spectacle. Je sais un fortgalant homme, que j’ai converti, 
du moins il lc pretend, h l’architecturc du Moyen Age, 
et qui, vivant tout pres d’une caserne de gendarmerie, se 
fait bAtir unc maison de campagne avec creneaux, machi- 
coulis ct tour de guettc. Pourtant il sait bicn qu’il n’y a 
plus de routiers en France. Unc iglisc du xvi e siecle, qui 
n’a pas de clocher, est menaces, me dit-on, par la pictii 
de scs paroissiens, d’une flcchc gothique en ciment ro- 
main, ct j’ai vu lc projet d’une gare dc chcmin de fer, 
dont la facade, commc pour avertir les voyageurs dc la 
possibility d’un derail lenient, doit leur presenter les mou- 
lagcs d’un jugement dernier emprunte a unc dc nos 
cathedrales gothiques. Autant l’imitation la plus exactc 
est recommandablc dans la restauration d’un t*difice 
ancien, autant elle est blAmable ct ridicule lorsque, dans 
un bAtimcnt modernc, elle ne tient aucun compte ni de 
sa convenancc, ni de sa destination. L’admiration pro- 
fonde que m’inspire rarchitecture du Moyen Age me fait 
regarder son emploi indiscret comme unc sorte de pro- 
fanation coupabie... » 

Void la peroraison du discours : 

« Je m’arrOtc, Messieurs, et je ne parlerai pas davan- 
tage d’art et dc gout devant la Societc dcs Antiquaircs 
de Normandie qui en connait si bien ct cn professe si 
eloquemment les principcs. Encourage par votre bien- 
veillance, et trouvant au milieu dc vous unc autoriti que 
nies paroles n’auraicnt point ailleurs, je n’ai pu resister a 
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la tentation de donner i votrc jeune dcole des conseils 
peut-£tre n&cessaires, lorsque j’aurais dti me borner d vous 
exprimer ma profonde reconnaissance. » 

Apris lui, M. Charma retra<;a riiistoirc dc la Soci£t£ 
pendant l’annee ecoulec, et apprecia ainsi lclcction dc 
Merimde comrac directcur : « Jamais, Messieurs, nous le 
dirions bicn plus haut si M. Prosper Meiimee n’dtait pas 
la pour nous entendre, jamais de Purne du scrutin n’elait 
sorti, pour cette fonction supreme, un nom plus lieureux 
et plus digne. Ce choix nous honore a plus d’un titre. 
Se donner un tel directcur, e’est noblcmcnt s’engager! » 

Merinidc a ra conte* dans une lettre cette ceremonic. 
« A trois heures, je suis entre dans la satle de 1 ’Hcole de 
Droit, ou j’ai trouvd 18 d 20 femmes dans une tribune, et 
environ 200 homines avec des figures teller quo toute 
autre peuten offrir, selon toute apparence ; silence mer- 
veillcux. J’ai debite ma tartine sans la plus legere emo- 
tion, et on a applaudi tres poliment.. ’ » 

La seance se termina « par la lecture dc vers d’un bossu, 
haut de deux pieds et demi, pas trop mamais, » Guil- 
laume k Coiiquenwlj poeme de M. Alphonse Le Flaguais, 
lu par M. Charma 1 2 . 

Aussitot apres, il y cut, pendant deux heures, a 1 ’Hdtcl 
de Ville un banquet « oil il y avail de tres bons puissons 
et des homards delicieux ». Le president prit la parole et 
porta un toast d M£rimec, « remarquable a trois points 
de vue, a savoir : comme senateur, comme hotnme dc 

1. Lettres a une ineonnuc, I, 341 [2 aotitj. 

2. Mimoius de la Soc.de * Antiq. de NormanJu , loc. cit, , p. lxv-lxxiv. 
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litres ct comnse savant a. M6nm£e avait « grande envie 
de lui jeter & la tdte un plat de gelEe au rhurn », mats il 
meditait sa rEponse et quand l’autre eut fim de parler, il 
comments une phiasc sans savoir comment il la conti- 
nuerait « J’ai pule dc la soite pendant 5 ou 6 minutes 
avee btaucoup d'lplomb, sins trop me rendre compte de 
ce que jc disais On m a assuie que j avals dte tr6s Elo- 
quent » De U, on le eonduisit dins un conceit, ou il fut 
« expose sur un fauteuil a un ties gi md nombre de 
gens bicn vdtus », concert ou Ton ehinta fort mal 11 en 
fut quitte poui 20 fiancs qu’il donni a la qutte, et k mi- 
nuit il etait chez lui, ou il ne doimit pis Le lendemain, 
il presida h seance administi itive 1 8 heures du matin *, 
et reprit la malle poste pour Paris, ou il revint « trEs 
courbature, tiis ennuye, tres souffrant et tres tnste » 

Puis il fit un \o) ige cn Autnche ct en Hongnc d’aoflt 
k oetobic 1 2 3 * * * * * * * 11 

Cest a eetle epoque que sengigei si cori espondance 
avee M nt h comtesse Auguste de Li Roehcjicquclein * 

1 Of cil 1 i\\ \ i\x\i 

2 I cs L Hus 1 I In oiihui piesenteiit une Incline dc decembre 1854 k 
juillet 1856 

3 1 * Mcnmee, but contsfond in t tmdite avee asertisstment de Fer 

dinun l Brum.tu.rt 1 \r\ t d llord dins la Reijude D ux Mondes du i* 

mars au 15 avnl 1896 Jt 312 p 5 40 2*1 75 563 92 ct 831 68] elle 

fut publitt tn volume peu ipn.s (Paris Calm inn Ltvy ( in 18 vi 3 ) a p ) 

Lilt tomprtud 83 ltttrts d ottobrt 1854 iu 28 ft\ ru.r 1863 mats ne 

stmblt pas tompktt M Michel Salomon 1 en tftet pubht dans lb 

Journ tides D bats du 2 septembn 1901 Quelju s fillets xnidtts de Pros* 

per \f nmu idresses 1 limtint pirsonue qui 1 \ttu jusqu cn 2896 — 

11 est pnbiblt que qutlques lettres out ite tchangtts de 1863 4 1870 — 
Cette correspond inct 1 etc k sujet d une tuntuse etude sur Mlrunee 
tnotdule pir k P Bains el dins Its Ltudes religuuses , publ par Its 
Peres de la Coinpignie de Jesus des 13 octobre et 14 novembre 1896 
(ixi% 272 88 456 7O 
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propndtsurc du chateau d’Uss£, pris Chinon *, quM ava(t 
rencoiltr^ dans les salons d’une grande dame ara£n- 
came * 

C’est probablemcnt quelques mois apres (1855) qu*il 
ht un rapport sur les trmu\ du pilus de Justice de 
Pans i. 

Aussit6t rentie en Tnnee, du leste, sis anus rtcom- 
mencircnt A s’adiesser A lui 

Lenoimant connaissut Muiette ll le iceonmianda a 
Menin^e, piobablement poui I111 fare obtenir une mis- 
sion M£nmee eeiivit aussitot 1 M 1 ortoul 4 ct lui tn 
causa aussi 11 lend at eomple de si dem ache A Lenor- 
manten ees tumes 


« M011 chei Piesident, 

« J’ai \uM T cc soir 11 est dins les nieillcures dis- 
positions et je lie doute pis que M r Muiette ne soit 
nomme Je lui ai montie \olie lettic et celle de Saule) et 

X Li mu re de l hinou it ill i citti ipiqm M Auvin t auqutl Min 
mu icnvit diux ou trois lettns « fort courtis rttniruuu des rinsugne 
mints donnts |%urk pirtrut di R il il us| et d un inv j d uni caissi dt 
fouacisde Ierm M" vuwi. Auvimt qui u i | u rett u\ir its littris 
a bun \oulu ajoutir Ci n ituunt qui di simples acciisis di netp 
tion it rinitrciiniiiits diu\ois pi jvoquts pat kb touumu ns qui le 
nntri di Chinon ivail cues tvu. Minmn lors di son \oya & nn Tous 
rame » 

2 II m tst souvent question dins li iiiancc tntdtlt Ajouton 

que c’est telle qu ist adresste lisupirbi littre di 185) dont nous 
devons la priciiust communication 1 son his 

3 Arch de la Comm 3 p 111 fol 

4 Littri du 20 dicimbre 18*4 l atalo^ui d auto^r iplics du 25 janvier 
1898, n* 150 
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lui ai dit l’unanime vceu de PAcadAmie. Enfin je crois 
que c’est enfoncer une porte ouvertc. 

« Mille amities* et compliments. 

« P r MErimEe. 

« Samedi soir. » 

On lui ecrivait sans mCmc It connaitrc, pour avoir son 
avis sur ccrtaines questions. Voici une lettre adressee A 
un architecte, M. Lance : 


<f Paris, 2^ avril 1855. 

« Monsieur, 

0 Jc vous demandc pardon dc repond re si tard a la 
lettre que sous m’uvez fait Phonncur de m’adresscr. J’ai 
lu avec bcaucoup d’interet votre memoirc sui la difficile 
question des dipldmes d 'anbitectc. Si la necessite du 
diplomc m’etait bicn d£montiee, je crois que le systime 
que vous propose/ serait praticable. Mais je crains pour 
Part tout ce qui rcsscmble a une organisation administra- 
tive. A mon a\is les architectcs sc preoccupcnt trop dc 
Pcspece de concurrence qui leui est faitc par les inge- 
nicurs. Lorsqu’ils comparent leur isolcmcnt A Pesprit dc 
corps des ingenieurs leui position leur parait mauvaise 
ct il est nature! qu’ils desirent la changer. Mais si Petat 
de choses actuel a des inconvenients pour les architectcs, 
ne craigncz-vous pas que le dipl6me n’en efit dc bicn 
plus gra\cs pour Yatcbitcchne} Poui moi je ne voudrais 
pas que les ingenieurs civils formassent un corps. Jc vou- 
drais pour cux la libcrte la plus absolue commc en An- 
glcterrc ct aux Etats-Unis. Remarque/ que la plupart des 
pcrfectionnemcnts intioduils dans nos constructions ci- 
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viles et maritimes, que les plus utiles applications de la 
mtkanique et surtout les ameliorations pratiques dans les 
travaux publics, sont dus a des ingdnicurs librcs. Chez 
nous la routine, est la consequence presque inevitable 
d’une organisation administrative ]c lcdouterais beau- 
coup pour Farchitecture quclquc chose dc scmblablt 

« Veuillc/ agitei, Monsicui, Passuidnic dc tous mes 
sentiments dc haute considuation 

« P Mekimli » 

Dans le couiant dc mai, M Bi\io sc lcndant en 
Espagnc, Mciimcc lui donna dcs lettres dc iccomman- 
dation, ct, avant son depirt, lui envov 1 lc billet suivant 

« Mon chci anu, 

« Voici un li\rc poui ( ildcron que j\u oubhc dc vous 
fane rcmcttie avee les leitics \ oulcz-vous pci mettle que 
nia cuismulre qui adoic les betes ait Pivantagc dc picscn- 
tcr ses compliments ct un peu dc nucl i S l Phai 1 " 

« Millc anntes ct souhaits poui votic bon \ usage 

< 1* M » 

Et qudqucs jouis apics il cciivait a M ,UL 13i\io 
« Madame, 

v Mad. Villot que )’ai cu I'honm m dc iciicontiu il ) 
a deux ou trois jouis 2 m’a dit qu die avail lccu du the 

0 

1 Un ours appnvoist ippirttnini t M llixio 

2 II avait dint It 29 mu tlitz Ihliti wu. Nieuwtrkcrke Bioliy, 
Haltvy, Villot, Vide isttl Arifto Pclktiti tt 1 tlutl (J mnal dt Dela- 
croix, Hi, 26) « Us out piru samustr ct sc troiwtr sins fi^on » — 
Mtnmde dinait quelqutfois cht/ Delitroix Ainsi It 3 tout suwant il s y 

Chambus — P Mt nun* 22 
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jaune pour moi. Soyez assez bonne pour me dire oil je 
dois allcr le chcrcher. Jc croyais trouvcr son adressc et je 
ne l’ai pas. 

« Veuillez aussi me dire comment va le voyageur. On 
m’a dit que Maurice avait 6t£ eprouvi par la chaleur. 
Parmi les preccptes ct inaximes que j’ai donnas & Bixio il 
y avait Padresse du meilleur medecin de Madrid qui 
j'csperc n’aura pas etc necessaire. 

« Veuillez agreer, Madame, Pexpression de mes res- 
pcctueux hommages. 

« P. MLRIMfcE. 


« Mardi, 31 mai [1855]. » 

Merimee avait souxent 1 ’occasion d’ecrire a M. de Mcr- 
ccy, soit pour reconimander quelqu’un, so it pour de*" 
fendre un artiste : 

« Mon clier Confrere, 

« Pcrmette/.-moi de vous reconimander M. Pascal 
sculpteur dont le eas est explique dans la note ci-jointe 
de Viollct-Leduc. C’est sur les instances de Viollet qui 
voulail iaire olei des echallauds pour les reporter dans 
uuc autie partie de Peglise que le tiaxail pour Je Louvu 
de M. Pascal s’esi Home lelarde. n 'avait pas achexe 
en temps utile le travail, [ celui | de Vezelay n'aurait pu 
etie achexe cet ete au grand prejudice de Padm 0 ". J’ajou- 

icncnntra .ivc«. de Merccv — Delacroix, ecpuidant, lie semblc pas avoir 
eu beaiKoup ele s\ mpatliic poui lui. A pres avoir dine avee Mirimec 
elier M. Baroehc, 1c 15 jaimer i 8 > 6 , il cent « Merimee me parlait de 
Dunns a\«.e la plus grande csiime il lc prefete & Walter Scott. Peut- 
ctn cn vcillissant sc iait-il mulleur?... Peut-ctre louc-t-il beaucoup de 
peur d’asoir dcs ennemis dc s.i f.iveur. » ( Journal de Delacroix, III, 135)* 



RECOMUANDATIONS ET DISCOURS 


339 

terai que je reviens de Vizelay oil j'ai vu les sculptures 
de M. Pascal qui sont cxcellcntes. Cest un homme d’un 
talent veritable ct qui nitrite qu’on ait quelque indul- 
gence pour lui. 

« Mille amities ct compliments. 

« P r Mlkimre. 

« Lundi, 3 septembre 1855. » 

Ht un autre jour : 

« Mon cher ami, 

« On mN&crit de Rome que S. K\. aurait promis d’ache- 
ter des envois de l’lxole Je I ; ranee, 

« i° UEnterrement iVune jcutie marlyre ihnn les Cala- 
combes par M. Bougrcau ou Pougreau *, 

« 2 0 Le figuier maud it par M. Lccointre, 
u 30 Dc faire couler en bronze un faunc jouant avec 
une chCvre de M. Gumery. 

« On s’inquietc et on se desole de n'nvoir pas de solu- 
tion, ct me prie d’avoir recours a votre obligeance, item 
force tendresses de tous les Romains. 

« Mille amities et compl. 

« P r M. 

v Lundi io decembre 1855. » 

Dans le courant de ce meme mois de decembre 1855, 
Merimee reprit un de ses projets d’autrefois qu’il soumit 
au Ministrc : 

1. II s’agit de YEnlerrcmmt d’une marlyie , tableau qui ligura A Impo- 
sition de 1855. ct fut aclictc par l’P-tal pour le music du Luxembourg, 
o 4 il cst encore. Nous devons ces renseignements A une obligeante 
communication de Madame Qouguercau, A qui nous adressons tous nos 
remerciements. 
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« M. le Ministre, 

a Plusicurs fois, ct notamment cctlc an nee, lorsquc 
Pinsuffisancc des recoltcs a excite la sollicitudc du gouver- 
nement pour les classes ouvri6rcs, il a demands dcs credits 
extraordinaires destines & leur procurer du travail pendant 
la mauvaise siison. En general ces credits s’appliqucnt d 
dcs travaux de terrassement executes par les soins des 
communes qui doivent y contribucr dans une certaine 
proportion. On a remarque souvent les inconv6nicnts de 
cc systemc. D’abord l’accumulalion dangereuse des ou- 
vriers par masses considerables dans le meme lieu, puis 
le result at insigmfiant, nul, ou meme nuisible, et qui rap- 
pelle les ateliers nationaux. Les communes qui obtiennent 
les sulnentions les plus considerables ne sont pas tou- 
jours celles qui en tiomeul Pemploi le plus utile, et tres 
souvent on lemue la tene uniquement comnic uu pre- 
texte pour occuper des bras oisils. D’un autre c6td ces 
travaux rebutent les bons ou\riers qui v \oicnt unc 
espece de degradation a laquelle ils se soumettent diffici- 
lemcnt et toujours avec depit. La Commission dcs Monu- 
ments historiques a pense qu'une ties petite panic des 
credits mis a la disposition dn gouvernemenl dans les 
annex s de diselte pomrait etie plus j^ntageusement con. 
saerte a des icstaurations monumentales, dont partout 
on leconnait la necessile. 

V. L\c. sait que ces travaux exigent des ouvriers 
intelligenls, qui s’y plaisent parce que la variele de leur 
taclic les interesse et les insiruit. Un grand nombre dc 
metieis \ tiou\eraient de l’cmploi. Sculpteurs, tailleurs 
de pierre, masons, charpenliers, menuisiers, serruriers, 
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terrassiers mfcne auraient partout une occupation proper* 
tsono&e k leur savoir fairc. Pitsque toutc la dtpense 
<Tunc restauration consistt dans 1c pn\ de la main 
d’ceuVre, ainsi l’jigcnt strait tmplo\c de la m inure la 
plus rcclkmcnt piofitiblt tt la plus conloimc au\ inten- 
tions bitniaisantcs du gout tint nit nt 
« Ritn de plus iacilt que dt tioutci immtdnttment 
1’eniploi d’unt soinmt considmblc, d tin million de 
francs, par tvcmplc I ts etudes pup intones sontttimi- 
ntts, Its dtus sont ttnhts, ks itclieis poun utnt etre 
fotmts aussitot que \ 1 \c tn donnti ut l’oidic Its 
travaux pounaitnt commence i tt mois i unit, si dts 
ci edits etnent ou\uts, ou si pir un an moment i\tt 
M. It Ministrt dt rintciitui line putu dts 1 ndsnus i sa 
disposition etaient aHeetes i dts lesttui itions I i 1 1 gut ill 
dt la saison ne stiait pis un nbstitk, cir Its omiitis 
pounaitnt Cut employes i 1 inttiieui dtstd I tes 

« 11 n’y a gutit dt depailement qui nt posstdt dts 
monuments d’une lmpoitmte consult i iblc, tt ll n’y a 
pisde monuments on Ton tu put fmt dts upintions 
tits ulilts tt toujouis uigtntts 

« Li tliuse qui suboulonnt an concouis des tom- 
munes Tobuntion dts sulnentions puk\tts sur Its tit- 
dits e\ti loidiiuius ne sunt pis un obstacle i l\\ttu- 
tion du piojet qui \ous tst sounus 1 n tfkt, un lies 
pi md nombic de eomniunts ont soil lcitt des subventions 
pom h ltpaiation de ltuis monuments tn oflimt de 
umtnbuti all dtpense scion kills ussouiees 11 cst pro- 
bable que ets ofhes se multipliei mill nntabkment si la 
destination pioposet poui les eudits tstiaoidinaires 
ttait autonset pai 1’administiation 
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a Le zile et le talent des architectcs attaches 4 votre 
dipartement vous sont connus. Ce scrait une garantie 
pour le bon emploi des fonds du gouverncment trop 
souvcnt abandonnds 4 la direction d’administrations lo- 
cales peu cclairccs. 

« Si vous daignez approuver cn principe le plan que 
la Commission a I’honneur de vous soumettre et dont 
ellc croit inutile de presenter ici le de\eloppcmcnt, ellc 
s'occupcrait immediatement de rediger un projet de 
travaux de rcstau ration pour la somme que vous voudriez 
bicn lui fixer. » 

Lorsque d£s le debut de Pannee 1856 la grossesse de 
Pimperatrice fut annoncec, on envoya de tous cotes des 
pieces de circonstanccs. 

« M6rim£e fut charge de revoir ces pieces dc vers et de 
choisir celles qui pouvaient meritcr une recompense. 
Elies ctaient toutes dd-testables. II s’en trouva une qui fut 
ccpendant misc de c6t£ et qui egava beaucoup ccux qui 
purent la lire. L’autcur s’adressant a Pimperatrice debutait 
ainsi : 


Madame 

Dans vos bras amoureux .... 


Mcriniic ne pouvait parlcr de cette piece de vers sans 
rire aux larmes J . » 

M. dc 1 ortoul, ministrc de 1 ’instruction publique, mou- 


1. Ciustavt Cl.iudin, Met Souvenir 4. Les boulevards de 1 840-1871. 
P-irii, 1H84. p 261. 
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rut lc 7 juillet 1856. L’lmp^ratrice, dit-on, pensa 4 M£- 
rimie pour lui succcdcr 1 En tons eas, scs chances, s’ll 
cn cut, ne fuient pas dc longue duice, cir, d£s It 20, on 
designait comme soils cuulid its scrieux MM dc Paneu, 
la Gu6ronnieic et Ro\cr, inciui ptocu cui gencnl 2 
Roulland iut nomme It 14 unit I c 1 1 juillu Menmcc ceii- 
\it(aM Mocquiid- 1 ) tint longue kttre 011 il lui c\po- 
satt quelques idecs II deimndul que les cithcdiiks — 
monuments liistonqucs — iclcs issent du Ministeie d 1 tit 
ct non de celui dcs Cultes qui 1 e p 11 tit les londs dont il 
dispose « non point scion I mgcncc dcs tia\iu\, mils 
scion Its rappoits plus 011 moms iicqucnts, plus ou moms 
intinies qu’il i ivee les cNcqucs » Cell de\ m constituu 
une economic de conti ok 111s Tout se lei ut ivee plus 
d ordre, plus de ie n iiluitc ct mieu\ > De me me il desi- 
rut que les bibliolhtques et 1 Institut fussent mis sous la 
mCmc ddpcndincc du Ministeie d Hit Pourles missions 
ct subventions, « iccoidees p 11 k M I P elks suublent 
lc pn\ dune espeee de concouis littemre, tindis que 
venint du Mimsleie d 1 tit, elks piiutiont, ce qu’cllcs 
sont cn lealite, des gi ices du omcrun > Nous cilcions 
tn cntiti le post suiptum 

« \ ous ive/ \u, sms doute, k Bti li\h Wuuum dc 
I oudies, qui rcnfeime les eolleetions les plus idnni ibles 
en tout genie sous li meme idnunisti ition 1 1 spkn- 
deui de eet et lblissenient el si piospeiite sont dues i la 

t Lcttre li M Ni uk rk iu j. n ril I le r\ lu i ji illet 1856, 
p p lc comtt dc VitListel III 222 

2 1 1 el Kiel III 226 

3 Paptns et cot respond in cdelaf imill imp rule [cd Gamier] Pans 
1871, t II, 52 6 
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concentration dans It m&rtit service d’uiwfc galerie dW 
tiquea, d’unc bibhothiquc, de collections d'histoire aa- 
turelle, d’un music ethnographique, etc Ce$t la reu- 
nion du Music du Lou\rc et de la Bibhothique natio- 
nale C’est It rcsultat d’unt direction unique pour Its 
arts ct les sciences * » 

Cettt note ne de\nit pis fitic oubliee, et deux ans 
plus taid, lorsqu’on inslitui une commission poui reor- 
gamsei h Hibliotheque nitnnile, Mcrimee lut nommt 
rapportcui 

Cest lies probiblement de li me me epoque que date li 
circulaue, sms due, au\ aielutcctes diocesains dont la 
minute, ecnte de h mun de Meimiec, se trouve dans 
les archives de h Commission des Monuments histo- 
nques i 2 

II leur deminde d iboid, des leur entree en fonctions, 
unnppoit detulle sui les monuments et un clevis pom 
les lepli itions i execute! dins 1 mnee II leur donne 
cnsuite Its instiuctions sui\ intes 

1 I e i ippoil t de\ra eontenn line descnption ditail- 
lee des edihees, 1 mdicttion de h nituie des mitiriaux, 
les dates des eonsti actions sueecssi\es, et pnticuhtrement 
Celle des lepintions plus ou moms leecntes » II dexra 
sigmlei < les eiuses de destruction perm mentes , tdles 
que vice de construction piinutif^niinque d’entrctien 
prolonge, etc » 

2 Poui les delis, lls ne desiont jimiis ptrdre de 

i M mute i unskri un arid a li iiuscllc stilt, dc lecture du 
lit tish Museum dtns K M n 1 r 1 1 a6 tc ut 1857 

11 existe dins les menus 1 lines un npport de 6 piges icnt par 
Menmee sur les Monuments histonques date du 13 dcccmbre 1856 
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vue que c’est 4 Is consolidation que Ton doit surtotit 
s'attacher, et devront s’appliquer « A conciher a\cc l*dco- 
nomie la plus scrupuleuse lc som de conserver les monu- 
ments. » — Dans les propositions les travaux seront 
indiquds « par ordrc d’urgcnce » ct Ton fua en soitc « de 
n’axoir jamais A icvcnu sui une icpaiation exdcutec. 
Cest un systdme complet ct gnduc dc reparations que 
Ton demande ct non point des mesuics proMsoncs ». 
« Toutes les fois que dts p.utics d'oincnuntation anuenne 
pourront dtie conserves cn place », dies dcMont ctre 
gatddes, Les aichitcctes sont nmtes « a nc jamais modi- 
fier dans les projets le s^stune de construction pumitif. 
Le syitdrae d’appaiul, celui dc l’ccoulemcnt dcs cui\, la 
forme de la toituic, la natuic dcs matemux, tout cela 
doit Ctie rigourcuscment lcspcctc » 

« 3. Dans le dcus des icpaiations a cvcaitci pour 
Pannce courante, uik somme poui les cis imprc\us 
devia toujouis due lcsence 

« 4. A la fin d’octobic au plus tud ll doit dtic adressd 
unrelcvd dcs tra\au\ executds 
« 5 et 6 La suncillancc doit Ctrc continue, lc clioix 
dcs enticprencuis fait a\ec bcaucoup detention » 

7. II faudra dresser un nmntairc « dcs objets mobi- 
liers curieux pour Tinstone dc 1 art » tt cn cn\o)cr une 
« copie collationncc pai Tlncquc » 

« 8 Jcne doutc pas, M , que \ous n’apportic/ toutc la 
deference com enable dans \os lclations a\cc les L\cques 
et les Prcfcts Vous n’oubhcrc/ pas d'ullcuis que e’est de 
moi scul que \eus a\c/ a rcccson dcs oidics, ct que 
toutes les modifications qui suaient dcmandecs a vos pro- 
jets ne peu\ ent dtre exdcutces qu’avcc mon autorisation. 
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Vous prendrez des mesures pour que les reparations k 
faire dans les £glises ne g£nent quo le moins possible 
l'excrcice du cultp, et que vos ouvriers observent soigncu- 
sement les bicnsiances dans les edifices religicux oil iU 
travaillcnt. MM. les Evequcs ont etc invites par moi a ne 
plus admettre dans leurs <L*glises des autels, des retables et 
en gineral des objets mobiliers en disaccord avee le 
style du monument. J’espirc que peu a peu il sera pos- 
sible dc faire disparaitre des contrasies qui choquent les 
gens de gout. Je suis assure, M f , que vous serez toujours 
empresse dc donner vos conseils et d’oftrir votre concours 
aux preiats pour que mes instructions soient cxecutees A 
cct egard. » 

Avant mime de faire panic de In Commission dc la 
Bibliotliequc nationale, Merimee cut a s’en occupcr pour 
Lenormant. Void ce qu’il ecrivait a Madame Lcnormant : 

« Cannes, 2 janvier 1857. 

cf Madame, 

« Je vous souhaite une bonne annec a vous et aux 
vcStres. J'espere que cet arrete Roulland est un de ccs pro- 
jets comme en iont tons les debutants ct qui s’en vont cn 
iumce avant l\\ccution. J’ai euj^honneur dc voir cc 
giand Ministie une seule tois. 11 m’axait paru avoir trop 
de zilc, iiifirmite fort dangereuse comme disait M. de 
Talleyrand. J’ai depuis reconnu qu’il sc laissait mcner 
comme ses predeccsseurs par scs commis, et il cn est 
resulte entre nous une petite correspondance asscz aigre 
dont M. Guizot pourra vous parler. Quant A l’Empcrcur 
je nc le vois presque jamais et il n’est pas de ces gens 
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avec qui on cause facilemcnt. II me scmble que si 
M. Naudct demandait une audience... Mais M. Naudet, me 
direz-vous... Pourquoi les conscrvateurs nc lui adresse- 
raient-ils pas une reclamation en masse? Une demarche 
scmblable a produit quelque eflet dans l\ifhure des Ar- 
chives. 

« Jesuisfache que M r Hcrculano ait fan fiasco *. M. de 
G... n’est pas un si mauvais clioi\ quoiqu’il v ait 
bien quelque chose A dire non sur Pemdit mais sur sa 
famille. Madame sa mere que j\ii vue autieiois et Mad 11 " 
sa soeur ont peut-6tre seduit les jeuncs memhies de 
PAcadtaiic. La premiere tenait une inaison de jeu A 
Madrid et la seconde se plaisait A consolu U-s joueurs qui 
perdaient. Mais cela ne fait rien a Parabe uu Ills. |e me 
recommandc a vous pour M. Hcrculano lorsqu’unc 
autre occasion se presenlera. 

« Je me trouve si bicn du solcil que les charmes du 
jour de Pan n’ont pu me rappeler a Paris. Je mene une 
\ie de lezard et je m’en trouve assez bien. ]e lais des 
courses prodigieuses dans les montagnes, je mange 
commc un ogre, et le soir je tachc de lire un livre an- 
glais sur Pcconomie politique; malheureusement lc 
sommeil me surprend presque toujours au plus beau mo- 
ment d*une dissertation sur le capital. \ ous ne savez 
peut-Gtrc pas Madame que jYtais fort malade ct que e'est 
pour me soigner que je suis a Cannes. 

« Si la mcr nPinspirait plus de confiancc je seiais alle 
en Egypte, mais la perspective d’unc scnuinc de mat de 

i. M. Hcrculano avail posi sa candidature pour unt place de corres* 
pondant de I'Acad^mit des Inscriptions. Cf. lettre di Mirim£i A Lcnor- 
mant, du 25 ddeembre 1856, dans Rtvu e de Pans, loc. cit., p. 444 * 5 * 



348 «rr» m.ttosra ¥**«$! 

cceur m’effraye toujours horriblemetit. J'attends que 
M. Lenormant recommence une expedition aut bords du 
Nil pour l’y accojnpagner. 

« Adieu Madame, j’espdre que ni les palpitations dc 
M. L*, ni les sottises dc M r Roulland ne feront tort au Cra- 
tyle et A FEutyphron. Plus je rcflcchis a l’aflaire des loge- 
ments et plus jc me persuade que e'est une ‘idee en Pair 
qui n’est pas destinec a devenir jamais une rAalite. Vcuil- 
lcz me rappelcr au souvenir de toutc votre famillc ct 
agrGer Pcxpression de tous mes respectueux hommages. 

a P r MhRIMEE. 

« P. S. A tout hazard j’ai eciit aujourd’hui A M. Fould 
pour lui pailer de nos monuments, ct je lui ai contA 
Faffairc de la bibliothequc. Je doutc qu’il y puisse 
quclquc chose, maix l’occasion s’en presentan*, il pour- 
rait peut-Ctre dire un mot a FKmpcreur. » 

11 £cri\ait peu apres A Damas Hinaid : 

« Mon clier Monsieur, 

« Mes deux \ ieilles femmes me tourmenlent horrible- 
ment et me font des calculs dtchirants d'ou il resulte que 
les pommes de tene ont augmtnle d’un tiers, tandis 
qu’elles ne peu\ent \endre leur cosine un centime plus 
chei qu’autieiois. Vous a\e/ eu la bonte de faiie obtenir 
un secours A une d’elles. Jc ne sais si e’est A M mt 15... 
ou A M ,lu B... Comme dies sont egalement miserables, 
je vous cnvoic leuis deux petitions, ties honteux de 
,vous importuner si souvent. 

« J’y joins une lettre d’unc femme sage ou plut6t d’une 
sage-femme que jc ne connais point mais que mon do- 
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quince a aMuite lorsque j’ai parli tie S M rimp<Lratric« 
decant la statue de Froissart 1 Lllc parait a\oir quelque 
d£m 616 avec la justice Son st)k nous amusera peut-titre, 
et si elle n’a pas faittrop de betises, \ous cn aurt/ com- 
passion Je ne sais qui die cst m cc qu die a hit, jc nc 
lui connais d'autre muite que cdui d’ippiecitr mes dis- 
cours cc qui la rend una aii\ m terns 
v Vcuillt/ agieu, ehei Monsicui i\u mes excuses, 
Impression de tous mes sentiments de\oues 

« P r Mi lmu t 

« Up homme occupe eomme \ous tu lepond pis 11 
est bien entendu que nous ne piendie/ pis eette peine 
Je sais que nous iuie/ fut ee qui el nt possi le 
« 16 niais 1857 » 

Lt pouriint, il etut oeeupeui ee moment 2 3 i\ee la can- 
didature Jeidemique d 1 mile Au^iei loequeNille eeu- 
n ut a Ampeie, le 7 mil, que Ihius et Kemusat i\ lit lit 
vote poui Augiu conti e de I ipi ide, piesente eependant 
pu V Cousin < f 1 eheulle oimieie de 1 deetion qou- 
tut-il, a etc Meiimee, il \ i mis, dit-on, tine irdeui 
uieio) ible Ioutes les pissums que vous lui eonn usse/ 
etuent cn efkt lei en jeu * > 1 1 \ nait suitout l'lmitic 

etioitequi unissut les deux litlei items 

1 Disc >urs ptou c u n ni I 1 Ac dc u ii 1 1 1 V ilen- 

mines le 21 se tembre ib>( ujioluu 1 [ 1 s It P l ut hist 

/Mi et hit 1 111 

2 1 c menu, jour 1 faisut 111 l mute 1 s 1 1 1\ 1&1 li t nques un rap 
put «*ur dcs communications de C lump Hi 11 I i^eac et Cirro coiieer 

• int Cely (Sune Lt Mirin.) et Kumont (I Bull ti 1 1 1 ( u il dc la 
ingue IV, 45 

3 4 ttdr< Mm cl J J tiHjfic II 328 
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En novembrc dc cette annie, ll itait 4 Compi^gnc. II 
envoys m£me un rapport, le 14 novembre, sur les fouillts 
de Champheu. II faisait cepcndant son mCtier de courti- 
san. 

« Le jour dc la fdtc dc rimpiratrice, dit Vielcastd, on 
a jouc a CompiOgne une giandc charade dont Mcrim£c ct 
Mocquart waicnt fait la poesic Rouland, lc ministre dts 
eultes, y icmphssait un 10k boufle d’Amcrgnat fort 
divertissant, au dire de tous, e’est un pufait comique 
Les actnees piesque toutes ctiangeies, ont estropid h 
poesie a qui niieux nucu\ 1 ad) bghngton ehangeait Its 
rimes et oinait les \cis de tuns ou quatie pieds de contre- 
bandc, maisenfin la coui a etc chaimce 1 2 » Nousn’asons 
pas d’autics details sui eelte charade 

Meiiniee cut bientot loit 1 lure nec la Commission 
dela Bihhotheque lmpcmlc D iboid, les employes de la 
Bibliotheque s eminent de qutlqucs on-dit Lcnormant 
s’adiessa a Merimee qui le rassui 1. 

« Pans, 20 januci 3 1858 
< Mon chei Confitit, 

« la peisonne qui \ous a lendu compte de la der- 
nieit seinee de la eommissioik^soit en ecoutant au\ 
poitcs, soit en manquint 1 1 cngigcmcnt pus entie nous, 
nous a eu tout eas foit mil reiisti^nc I 1 commission n’l 
exprinit am tun intuition Llle ii’iaueun parti pus, smon 
dcximintr, dc\oii,di cheiehei 1 sYclanei Une ques 

1 Memoue /< J uhastcl 1\ 176 

2 It R itfoil de Men met svjr h Cinespondancc de \apokon J" csl 

d iti du mum. jour 
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tion quia d6j£ M d^battuc en 1848 a la Commission des 
Monuments histonques, ccllc de la repartition la plus 
convenable dcs difkrentes collections nationalcs, devait 
naturellemcnt sc piescntei* a nous Pusonne n’l tmis d 
ce sujet une opinion delmitne, nrittet On a simple- 
ment pose la question. As ant d’asoir un ms, nous a\ons 
tous pense qu’il lallait consulter les pu onnes qui pou- 
Mient nous eel urci 1 ntie nolle msestiption a 1111 i\is 
au Mintstu, il \ a un mteisilk unmuist II \ in a 
un autre non moms guild entic notrt is is a h decision 
du Mmistre ou des Ministies Poui mi pi t, pi plus que 
personne besom dj. \ous entendie a\ mt Jt nit lane uni 
opinion, ct je n’ai pas besom Je \ous lapptlei touu la 
eonfianec que j’ai dans votie tsptiitnet tt dms \otu 
desii du bien 

« Voub tiouveie/ smiedi des guis loi* imp mnu\ el 
tres d£sireu\ de sous entendie, non seiilunent sui le lul 
du cabinet des medailles, mils encoit sui bien dautits 
sujets qui siendiont nee It ttmps 

« Veuilk/ 1 tit ptisindt qut nous nt It 10ns ntn 1 h 
Itgdie tt qut si nous nt pienons pis It nitilkui paiti, 
tt lie sen pis liute de l’nim thtrcht net tonstitnte 
« \ditu, mon thei Contuit, stuillt/ i^itti l’tspits- 
sion de tous lues stntiments bit 11 dt\oues 

P« M 


\pits sou long 1 ippoit sui Its modilit Uions 1 ipportti 
ill Hibliotlitqut Impel lak *, Mtimiet st dthssi en lu- 

1 Ct rappoit qui forme urn, broth%rt dt 5 \ p'Rss m \ , tst ditt du 
; mars quoiqu il n ait paru qut dans It MouiUut du 20 juilltt 



$j* votes Wk nmm tmxutn 

sant en l’honneur de la reine des Pays-Bas, « de petit* 
vers en manidrc de compliment » oil « par respect pour 
la vdritd », il sc'bornait i la comparer d Vdnus, Minerve, 
etc. *. 

I. Letiies a Pam^t, 1, 13 [7 jum 1858 1 
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Le 19 juin, ll partait pour la Suisse IVIntcilaUn, 1 c 
3 juillet ll ccmait a Jenn) Dacqiun poui lui laeontei son 
\°)4gc le passage du Gumscl, si \isiie au glacici du 
RhAne dont ll fit « un dessm ass u e\iet » 2 \pres a\oir 
paicouru l’Obcrland, ll nlh 1 /uiieh, tnuisale lae de 
Constance, gagna Lmdau, puis Munich 1011 il s'ureta 
quelques jours poui \on les musets), culm Sal/bourg 
II arm a le 24 ) a lnspiuek d’ou il paitit poui Vc 1011c II 
etait a Venise les prcmicis joins d*iout, it ecri\ nt de 
cette ville a Gi asset 


(( \ cnisi, 2 ) aoul [ iS)8] 

« Mon chei ami, on m’emoie lei \otie lcttic du 5 |t 
ne eonnais pas asse/ M lhou\ciicl poui \ous donna le 

t Letties a tint tncouHur ll 14 

2 Mennitt dcssnnit pour st tlisti urc 111 us il sunlit ]u urs tttlt 
tpoque tt Its mutts ]ui sumrent il tit tu unt rttr i It til dins sou 
miour du dessm On trou\c dins ltspijiei dtltliun dts portruts a 
1 tiurt dt M" \nrdot dt M Riston tic 1 1 pruittsst d Iit\en istc 
la date de 1859, dts ictts dt ftmints 1111c feninit ptJnnt t h ligne 
(date dt mars i860) unt femme tvu. 1111 tint noir ( tout i860) un go- 
nllea la plume (5 btptembrt 1861) enhu un pltndidt Nipolton III iu 
trajon. U11 unusint dtssm k Cumin rcpiesuitmt un pierrol dansant 
avec un dtbtrdeur a\ec eettt ltgtnde Un mad tmeun 1 U S uucts months 
ft pohtiques le jeudt de la mi mt tint n'est pib ditt 

3 Letlres a une mconmn 11 , 1; 17 
Ciiambon — P Mirttnu 


2 } 
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conaeil que vous me demandez 11 a la reputation d*un 
homme habile et ferme, deux quality raies dans notre 
temps ct dans « notre pays ]e le crois trfcs appr£ci6 
par l’Empereur, mais je nc sais pas comment ll est avtc 
le Mmistic des Affaires Ltiangeres Ct point est asscr 
important dans la question qui nous mtuessc S’ll a envie 
de \ous avoir pi de lui, je ne doutc pas qu'il ne 
l'obtienne, d iboid paice que cell ne peut seiefustr X un 
ambassadeur, en second lieu paiee que vous hisstricz 
vacant un poste qui scrait plus rtchtiehe, je pense, que 
celui qu’on nous donnerut Mus il laudi ut bien prendri 
gaide de ne pis tioquer Notie ehe\ il boiteux pour un 
boignt A mon i\is vous ne de\e/ quittei Coifou que 
poui in on un consul it ^enei il, ou tout iu moms un con- 
sult mieux letubue et dans un pi>s hon tele ou vous 
poume/ menu uni nic i^ieible Si nous convenez de 
tout eeh nee M Ih , e est i mu Nellie Si iu eontrairt 
vous le lussc/ 1^11 en nous en i ippoitint l lui, vous ris- 
que? di pc die iu nm the ou de mu nluiln M Th , 
de HUiwhutif les bureiux du Minisleie el de passu 
poui un lionitm impossible i unhnht Mon inis strait 
done de nous e pliquei de li niiniue h plus fianehe 
aNee \1 111 de lui exposu bleu nettement ce que nous 
N oule/ et de le laissu ijjii etixey^ des que nous sertz 
conNcnu de nos 1 uts 

« Je suis iu depuis une vin^tune de jours, et je n*ai 
pas besom de nous due que 1 emie d illei nous faire une 
Nisile m est Nenue plus dune fois Je suis iei aNtc les 
deux dames angitises que nous ne/ \ues souvent chc/ 
moi, et piobiblement si j’aNais ete seuU je senis alle vous 
surei la mun et noh le pi\s du bon roi Alcinous Jc 
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quitterai Ventsc k la fin de la semaine ct )’irai i Milan* 
Couro, G6nes, etc, Si rien do trop prcsst ne me reclame 
k Pans j’trai peut-6tre passer une stnuine ou deux k 
Florence avant de m'en rttournei A Paris Nous sommes 
Venus ici par 1e chtmin dts ttohus Nous i\ons fait dcs 
zigzags en Suisst ct dans It r ljrol, tt apits a\oir fait le 
tour dcs plus hautcs montagnts, nous somnits aimts A 
V£rone Vtnisc mt plait asst/, non pir Its quditts quc 
Its faiseuis dt \o>agt lui pictuit, mais pu la quahh 
dc Pair qui u a mts pounums Its inonumtnts sont 
btaucoup tiop \antts, les table tux tussi Ct qu on ne 
sauiait tiop louti, c’tst Pigitnunt dtdigtiu tn gondolc, 
le soir, par un btau tlm dt lunt, sur ttUt c iu justtmtnt 
asst/ agittc poui nous tntpdthti dt cio it qu on tst 
dans un lit immobile 

« Jt strai a Pans au mois d’oetobic, pLUt-ctic, poui pis 
bien longitmps, nius jt suis oblige d \ tioumu de 
toutt fa^on a ttltt tpoqut Si nous lc dtsme/, jt titht- 
raisalorsdt pul i i M dt f t<stps tt i M 111 si jt It 
itncontrt qutlqut put Lt m 1 * due dt Mahkol st marit 
Jt mois piothain i M n Sophie Pinitgi, unt tliunnntt 
espagnolt qut M<- dt M inui imtntt i Puis 1 lit a 
29 ans tt tstrtmaiqutbltmtinbtllt, ti bonne il'a\tntnt 2 

t ]>eu\ ans a\ mt il i\ lit dtj i f tit pin (iri et lc s 1 illusions 
< Jt n u pis etc chirnit de Neuisc i li pranitit vu comnic jc 1 si tit 
dt 1 lortnce tt d mires silks d Italic L irchittcture dc N ciust tst dtudt 
mtnt harbare ct sont dcs nc^ucunts qui out fut l itn ct non dcs artistes 
t )mmt a 1 lorence lout est poui li decor ition ct n u | ir unuur dt 
1 art Ct n'tst qu spits quclquts jours piss s i picinlrc 1 h ibiludc dts 
gondolts tt dc la\itdc li place S Mire quc Ncnisc i commence \ 
mt plaire tt jt l ai quittcc avee doulcur Ccstli vilk dcs oisils parmi 
ltsqutls jt pretends au grade de general (/<///< uu lilt a Orassit , du 
31 aoflt [1856]. 

2 Cf Mi mou ts de J ulcashl, 1 \ , a68 
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Elle n’a pas 1e ton, mais avec elle son marl peut devenir 
un grand diplomatc. Croyez-vous reellcmcnt que les 
Turcs soicnt disposes i renouveler ailleurs les scenes dc 
Djeddah ? Des gens qui rc\ lennent de TOrient disent que 
l'cxaltation anti chretienne est tres grande, ct que les X n « 
deleur cote ne negligent rien pour Paccioltre. J’ai \u cn 
Baviere le roi Othon. ll&i'ov fixcXea eowxajxev! Adieu, 
mon cher ami, je vous souhaitc sante ct prospdritG. Jc 
suis assc/ pieticment du cdu! de la sante. J\u des spasmes 
d’estomae ct ne dois ni nc mange. Les ans en sont la 
cause. Adieu encore, je \ous embrassc de coeur. 

« l >r Mlrimle. » 
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LENORMANT 


Le mondc savant avait etc cn emoi par la nouvclle dc 
la vente du musec Campana. Mciimee dcsirait que lc 
gouvernement fran^ais Tachctat. 

Lcs negociations pour ccttc acquisition laillircnt joucr 
tin mauvais tour a Lenormant. Heureusement pour lui, 
Md'rimte vcillait ct M mc Lenormant, qui s'ctait adiessce 
aussit6t & lui, rcijut la lettre suivante : 

« Lundi soir, i cr no\. 

« Madame, 

« J’aurais voulu re pond re dans la journce a \otrc Icttic 
du 31 octobre qui m’est arrivee cc matin. Malgre ma 
nipugnance £ voir S. Fa. je suis alle flapper A la porte 
dc son cabinet. II fttait la Toussaint. De la je suis alle a 
la Bibliotheque. Lc Directeur prenait aussi ses ebats. Je 
Fai vu ce soir ct je m’empresse de vous rendre compte 
do notre conversation. Mais d’abord permette/-moi de 
\ous demander si ce que vous me dites de Yautormtion 
pour Rome donnee a M r L x pur M. Tum bereuu it defaut du 
M re absent, vous le tenez de M. L l , ou si, comme je le 
presume, vous m’avez transmis unc simple conjecture de 
votre part ? Ce qui me le fait croirc, e’est qu'administrati- 
vemenl M r L. auiait cu toujours a recourir au diiccteur 
avant de demander un conge au M re et que l’abscnce de 
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ce dertuer n’aurait rien ^changi*, puisqu'il y avait un 
Mimstre intdnmaire. Veuillez me dire si je me trompe, 
car ccla est asssftz important commc vous allcz voir 
« Voici cc qu’a dit M r T M V lui a dit seulcment 
qu*il avait besom dt quitter Pans poui quelques jours 
T ciut qu’il allait a h campagnt Cinq i si\ jours apris, 
le io ou It ii octolic, ll rcncontia Schnet/ chtz 
M Tould* Schnct/ 1 aborda tt lui dit qu*il legrcttait 
bcaucoup qu'unt auditnct dc IT mpcrtui Put cmpfich£ 
d’accompagntr a Rome M L* Ct fut h prtmitit nou- 
\ cllc qut refill 1 Jt suppose (ii ne me Pa pas dit) qu’il 
fut un ptu pique dc n’lpprtndrt cth que pir hazard Le 
12 il ccimt an Mimstic ct lui proposa M Chabouillet 
poui i cnipln Pinttum qui nt dt\ ut ttss^i, disait-on, au 
cabinet des mtdullts, qu’tn octobie Lt 16 lc Mmistrc 
IcmitiM 1 (nonobstant 1 1 lettie du 12) « J’apprtndsr 
pa) le hint pul li que M 1 , etc » bn mtnic tumps, il 
faisut dtmmdti \ M lould, pu tuns lois, s’ll a\ait ou 
non donne unt mission iM l 1 Sui la ltponse ntgatne 
dt ctlui ti, il t lut Ltriu 1 Rome 1 M T 1 qu il rttournit 
immtdi ittimnt 1 son postt, sous ptmt dt suspension de 
traittment Scion M T ccttt susptnsion n’a jamais ct£ 
ippliquet , ct il consultic cch coninu un aigumcnt com- 
nimuoiu Ccpciulint It M rt 1 trf^oji dtmandti le 20 h 
ftiullt dtmugtmtnl tt i mis tmluigo, jc nt sais trop 
pu qutl pioctdt, sui Its nppointtmtnts Tout cela 
sunblt \ M T lint mt met tt ntn dt plus Pouitant il 
tst d aus qut M 1 * icutnnt aussi site que possible. 
Quant aux tonstqutnccs probables de Paftaire, il croit 
commt moi qu’clles sc borneiont 1 une admonestation 
smut dt li rtstitution dt la rtttnuc T qui avatt fait des 
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representations au Ministre lorsqu’il cnvoya demanderla 
feuiUe, nc m’a para nullemcnt irrite, ct m’a mime offtrt 
scs bons offices auprds du lorsqu’il cn sciait temps, 
II m’a cxprim£ le regret que M r L l ne lui e£it pas fait part 
plus complAtcment dc scs projets Ricn n’ctait plus facile 
quedc lui donner unc mission i l’occasion dc la \cnte du 
M“ Campana Jc n’ai pas besom dc \ous dire qu’en tout 
cela, Chabouillet n’est poui ricn, ct qu’il n’a nullemcnt 
rechcrchiL les honncuis de l’lntunn 

« Ma conclusion, Midanic cst que si li Icttrc ministe- 
nellc n’a pas encore nttiappc M I ' ll I nit Tneitn de 
revamr tout dc suite, 2 ( qu’en ittendint \ous pou\e' etie 
parfaitcmcnt tranquille Au lctoui dc M I T , s’d juge 
qu’une dAmaichc de mi pirt aupics dc M Rouhnd peut 
a\on quclque utilitc, jc suis tout 1 \os oidrcs )c suis 
asse7 funeu\ contie M R pom quclqiits touis un peu 
tiop noirs qu’il m’a joucs musdii moment on \011s cioi- 
riC 7 que je puis \ous Clic bon 1 quclque chose, sous 
sa\c/ Madame que jc sms pi et 1 mettle 111 1 nneiine dans 
mi poebe et 1 solliuki S 1 \c dc 111011 micus 011 dc 
mon moms mal Pom lc moment jc nc pense pis qu ll v 
ut ncn A fine 

« Adieu, Machine, \tuillc/ me nppclci ui souvenir 
dcs \05agcurs et igicei 1 evpiession dc lous flics senti- 
ments respectuenx el devoues 

< P Mlrim*i 

« M c de Boigne souftic beiueoup dc son ail Hie cst 
tr&s dolcnte et tres tnste Lc Chancelier cst A niervcillt » 


Quelques jouis apres, ll partait pour Compiigne oil ll 
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restait trois semaines. II dcrivait d Grasset, une fob de 
retour d Paris ; 


« Paris, io decembrc [1858]. 

« Mon cher ami, mcs relations avec M. Gladstone con- 
sistent d avoir fait un assez mauvais dejeuner chez lui et 
un bon diner chez je ne me rappelle plus qui. Ce serait 
un grand hazard s’il sc sou vena it de moi. Cepcndant 
void quelques lignes pour ce grand homme ; s’il vous 
rt'potid qu’il ne me connait plus envoyez le promener, 
pour moi je me soucie mediocrement de cc qu’il 
pensera de moi qui lui recommande quclqu’un, dtant a 
peine connu de lui moi-meme. Vous savez la raidcur 
d’etiquette des Anglais. Je manque peut-6tre aux rdglcs 
etablies, mais je m’en moque du moment, que ccla peut 
vous Gtre agreable. Void done la lettre susdite. Jc regrett^ 
de vous 1’axoir fait attendre, mais apres avoir passd trois 
semaines A Compi£gnc, je suis alle voir un ami d la cam- 
pagne et ne fais que de rentrer a Paris oil j’ai trouvd 
trois lettres de vous. Comment un homme aussi au fait 
que vous des manieres orientales se fait-il envoyer du vin 
en baril ? 11 est tout simple que les marins aientgoCite votre 
Chypre et encore plus simple qu’ils Patent bu. Lorsque 
M. Sabatier m\i enxoye du masti^ trois bouteilles sont 
arrivees a moitie vides, mais cela vaut mieux que reg**' 
plies d’eau de mer. Je crains fort pour le vin de Schiraz, 
mais je ne le regretterai guere, car j’ai mauvaise opinion 
des palais orientaux. 11s ne demandent au vin qu'unc 
chose e’est de les griser, et ils ne tiennent guere au gotit 
du breuvage pourvu qu’il leur tape la t£tc. Mon postilion 
turc m’a bu une bouteille d’eau de Cologne ct l’a trouvee 
trds bonne. 
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«Jevicns de passer 21 jours en f£tes, chasses, pro- 
verbes, charades, etc. et cc qui vous etonnera, vous qiii 
connaissez mcs gotits, c'est quc je ne me suis pas ennuyd. 
Sauf Pobligation du pantalon collant A 7 heurcs du soir 
on dtait aussi libre que chez de bons propriAtaires, gens 
du mondc ct aimant la liberty. Lc maitre ct la maitressc 
de lamaisonsc donnaient beaucoup dc peine pouramuser 
IcurshtStes. En somme nousetions fort bien ct nous nous 
sommes s£par£s a\ec regret tous tant que nous etions 
d’invitds. Jc n’ai pas encore rencontie M. Thouvencl. II 
est vrai quc depuis mon retour de Florence je 11'ai passi 
quc tris peu do jours a Paris. Je crois d’ailleurs qu’il est 
alle a la campagne lui-meme. Je ne compn nds gucie ce 
que vient fairc M. Gladstone. Sa mission me parait fort 

J u agr^able pour le gouverneur general et je comprends 
core moins comment en allant a Atbenes le eommissaire 
extraordinaire pourra ihablir la situation dcs Sept lies. 
Au fait il y a unc fa^on de tout expliquer, e’est que lord 
Derby pour s’assurer ou la coopeiation ou la neutralite 
de M. Gladstone lui a procure Fagrement de \oyagerA 
I'ceil. Avcz-vous In son commentaire sur Homeie? Ccst 
quelque chose dc curieus par Perudition, Feloquencc et 
la niaiserie. II y a de tout ccla et A forte dose. Jc suis 
jnalade du spleen et de spasmes d’estomac fort ennuyeux. 
Je ne sais si je suis asthmatique 011 fljaladc des nerfs. Jc 
penche pour le dernier, car je grimpe encore assez bien 
sAux montagnes et n’en sou fire pas trop. J\ii eu unc crise 
u\ diablc A Brescia au milieu des marais. Adieu mon 
cbe^ pmi, je voudrais avoir de Fargcnt par achcter une 
maiso^ A Venise ou a Florence ou a Menton, ct y 
vivre avec un chat et unc fille qui me tiendrait les pieds 
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chftuds Je suppose que vous avez Tun et Pantre 4 
Corfou et de bon tabac par dcssus le march6. Les cigarcs 
deviennent toils les jours plus mauvais Adieu. 'Expose. » 

(Sans signature.) 


En dcrivant a M de Witte ll donnait aussi dcs rensei- 
gnemtnts sui la collection Cam pan a 


« Mon chtr ami 


« Jcudi soir 


« ]'tn\enai demain la lettrc dc votrc cure ^Courmont 
En hsint It dossiei de Stiles, je n’n pu m’tmp£chei 
d’avoir qutlquts inquittudts au sujtt dt l’aichitecte T1 
est tvidtnt qut Its dcrnicis ti i\aux ont 6tt mil taits, ou 
qut ruchitette n*i pas mis 1 tmpUtie ou ll laliait On\a 
envoyti un liomme sui qui nous itra un rapport plus 
pitus sur h situation dt 1 eglise ifin qut la nparation 
ettte fois soilbitn dtfinimt 

« Jt suis liclit dt \ous due qu’il n) a ntn dc fait 
pour h collection C unpin i On i Its mulltuits inten 
tions du mondt, mus il s igit dt ti utti i\tc un tas dt 
fnpons, Its utis sont m\ giltits commt It pioputtaire, 
Its aunts sont sts jugts tt sts itcus ittuis On demande 
7 millions M I enoinnnt dit gut 1 1 collection tn vaut 
trois, mais qu il tn hut pi>tr cin Q P 0U1 nc P as perdre 
l’otcision Le maiquis de son c6tt en veut 7 afin d’en 
pnei cinq el d’en gudu deux pour se con- 

solu Jt trims qu i\tt ct tas dt cinullcs tomaines on 
ne puisse pis piomptemcnt tei miner 
« Mille amities et compl 


« P r M£rim6e » 



LEtffckMANT 3^3 

De son cdt£, Letiormant 6crivait A Schnetz, le 1 6 jan- 

vier 1859 : 

« J'aurais bien voulu Vous transmcttrc de bonnes nou-, 
velles relativement A Pacquisition de la collection Cam- 
pana; mais ici le mauvais vouloir cst iudcnt ; A mon re- 
tour, j’ai offert de me mettre en uppoit avec le ministre 
d’Etat : j’ai re^u pour r^ponsc quc la pens£e de requi- 
sition s’iloignait de plus cn plus de la ptnst‘e dc 1'Einpe- 
reur. Cette indication m\i etc confirmee pai notre ami 
Mt*rim6e A son rctour de Compiignc. Malgie tous sea 
efforts, il n’avait pu amencr l’Kmpereur A lui parler 
serieusemcnt dcce projet... 1 » 

Le Musde Campana fut acquis quelques mois plus 
tard. 

Au mois de mai, Ampcic, A la suite d’un ciuel deuil 
intime dont il ne de\ait jamais sc icmettic, en\o)a sa 
demission de membie de la commission du Dictionnaire. 
Villemain el Cousin \ouluient aussiidl quc Mtnmie prit 
sa place. Celui-ci ccnvii a son anu : « Je ne uois pas 
devoir piendie la petite lndeimntt dont je n’ai pas be- 
soin, et dont plusieurs de nos toniities s'auangcraient 
fort. » Il lui pioposa done de le icmplacu, mais a condi- 
tion qu’Ampcre continue! ait a toucher lc tiaitemcnt. 

« Si tu crois que tu voles 1’btat en touchant Tindemnite 
du Dictionnaiie, tu te tiompes, car tu as envoye des 
mots et des notes, ct tu en until as d’autres pour ton 
aigent. De plus, moi jete supplier ji dans les conferences 

1. Reunion des Society des Beaux- Arts des dtpartements h la Scr bonne, IX 
(1885), p. 345-6. * 
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tx je te devrais payer quelque chose pour la satisfaction 
que j'aurai d'y faire endfrver mes confreres. » M6rim4e, 
qui d&irait allcf en Espagne, retardait son depart a 
cause de la guerre d’ltalie, ne pouvant quitter Pa- 
ris, « tant qu’il y vicndra des bulletins. Madrid est la 
ville du mondc oil sc fait lc plus dc canards. J’y serais 
trop malhcureux cn cas de guerre... * » Malgr£ ses ins- 
tances, Ampere nc voulut pas accepter Toffre disintires- 
sde de son ami, et, de son c6t£, MGrim6e ne voulut pas 
c£der. Tout resta dans le statu quo 2 . 

Lc 11 juillet il donna & la section d’arch£ologic du 
Comitd des Travaux historiques « d’interessants details 
sur les dlcouvcrtes faites reccmmenl a St.-Denis [d’un 
cimetiere mcrovingien], a l’occasion de la construction 
d’un caveau pour la sepulture dc la famille iinpcrialeJ ». 
II fit connaitre ensuite la decouverte dc substructions 
romaincs sur le sol du theatre antique de Champlieu. 

L’annee 1859 se signala encore pour Meiimee par un 
voyage a Cherbourg avee lc prince Napoldon 4 et par la 
mort de Lenonnant. II ccri\ail a ce propos a de Witte : 

« Cannes, 27 deccmbrc 1859. 

« Mon chcr ami, 

« Mille remerciements de \otre Icttre. Malheureuse- 
ment elle est venue un jour trop tard, inon siege etait fait 

t. Mori nice a Ampere, 24 nui 1859, dans Audi e-Ma tie et J.-J. Am- 
Jdre, t. 11. 

2. Id., 2 juillet. 

3. Revue des Soeieles Savant a, 2“ Scrie, t. II (2 l semestre dc t8 5 #. 
P.136. 

4. Memoiies de Vielcastel , V, 119 [aoAtJ. 
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et 1'articlc * parti dc la veille. Cependant j’ai 6ti trfcs 
content de deux ehoses. Premterement d’avoir de vos 
nouvelles, en second lieu d’etre confirm^ par vous dans 
mon opinion sur le commentaire du Cratyle. Je ne sa- 
vais pas que Lcnormant en ait rien lu, et je croyais Otre, 
avec vous, presquc le scul qui en c€tt eu connaissance.,11 
me semblc que c’est cc qu’il y a de plus original dans ses 
travaux mythologiques. J’cn ai parie comme d’un ou- 
vrage inidit, mais peu importe, puisqu’il n’a pas encore 
£t£ imprint. 

« Jc nc puis pas m’habitucr a I’idee que ce pauvrc 
homme soit mort, ni com prendre comment, deja pra- 
tique du pays, il ait neglige les plus simples precautions 
que nous prenions dans noire jeunessc, quand nous 
chcvauchions ensemble en Grece. II me semblc que nous 
avions lous du sulfate de quinine a cote de notre l’ausa- 
nias, sans parler de nos manteaux oil il v avait lant de 
puces ! 

« On me donne des details fort trisles sur la position 
de fortune de la \euve el du fils. J’ai cent a Puimeis 
entier a cette occasion. 11 est evident que le Direcleur de 
la Bibliotheque ne s’en soucie pas. J’espere que le Mi- 
nistre de l 1 Instruction publique, qui, a Comptegne, se 
montrait bien dispose, pourra et \oudra fa ire quelque 
chose. 

« Dcpuis vingt ans au dire des anciens du pays, il n’y 
a pas eu a Cannes d’hiver si rigoureux que celui-ci. Il a 
gel£ trois jours. Nous avons perdu pas mal d’oranges et 

1. Art. sur Lcnormant dans le Mtnitcur du i ar janvicr i860, repro- 
duit dans les Portraits bistoriques et littPraires. 
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de jasmins. Mais cependant nous nofes promebioas eotre 
midi et trois heures sans paletot pendant que vous aviea 
14 degris de fro id. VoilA le beau temps revenu. S\ vous 
aviez des goCits de solitude, si vous vouliez travailler en 
belle vue, si vous avie/, ce qu’A Dieu ne plaise, un enfant 
iq^lade, vcncz a Cannes. Vous ne pouvez souhaiter un 
meilleur climat. J*cn serais bien heureux pour ma part, 
et ce seraitle cas de leprendre votre cours de Malte, dont 
j*ai toujours gardi un bun aimable souvenir. Mais mon 
bicn chcr ami lappelez-vous ce que je nous disais alors : 
Faites nous un hvie des genii alites dc la M>thologic. Ce 
livre, je lc feiais, si vous me le dictie/, ce serait une 
grammaire mythologique, appienant la langue icligieusc 
des Ancicns. Plus je lis \os ouviages, Messicuis les doc- 
teurs is mythes, et plus je suis fiappe des conventions ou 
plutot des legles de cette langue II faut que nous en 
causions 

« Adieu, mon ehei ami, veuille/ piesentcr mes lespects 
A Madame dt Witte et cionc a l’expicssion de tous mes 
sentiments bun devoues 


« P« MfcRIMl 1 . » 
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En mars i860, ll fut nommt vicc-sctrttaue du S6nat, 
« ce qui est une place, tcmait-il a Pam/zi le 31 mars, 
fort semblable A ttlle d’unt $*■ ioue a un canosse ». A 
cettc date l 2 3 4 , ll ttait iort occupy dcs pitpaiatifs d'un bal A 
Phdtel d’Albc, qui cut lieu It 24 aviil, ou ll paiut a cn 
domino vAniticn noil avtc une banlla cn duittllt ou 
quclquc chost d’appiochant > » Aprcs It bal masqut, ll 
fut pus pai le famtu\ rappoit sui Its tchanges tntie les 
Bibhothcques 3 , puis pti un \0)agt ui Anglttuit, d'ou il 
tmo^ait Aun dts toll iboialtuis dt la Rum Jfthologique 
dts dttails sui Yaminlum 1 

CYst du Bntisli MusLum qu’il lciimii a Itbiun, It 
26 juilltt iu sou « Bicn qut nos tompaUiolts ton- 
duistnt loit mal, il n'\ a plus iu dc gallophobit Lts \o- 
lontairts s’tvuttnt mais nt ptnstnt plus a nous t\tti- 
rnrnci Lt Mimstut tst iu ttiiibluncnt thuictlant Lt 
dLrnier changtmtnl lui a fut grand toit, mais Its 
hommts manquent C’cst tc qut dit loid Palmtiston 

1 Ll 26 nnrs il a\ ut txdi^L un r ippoit s*ur 1 l & Iisl de Boulogne de 
\ piges in-tolu) 

2 Lt-Utet a utu uiconnui dcs 4 ivril et t mu (ll 90-94) 

3 Cl rapport, ditL du 10 juilltt nc p-irut au Mont lent qut 11 30 de- 
cembre 

4 Revue arcbeologiqui septembn. r86o p 210 Ce fragment ne sl 
trouvL signals dans aucune ttudt s»ur Viinmw. 
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quand on lui reproche d'avoir appeld au Conseil privi 
sir Robert Peel ... 1 » 

11 revint en France avec Panizzi qui voulait allcr pas- 
ser quclqucs jours en Italic, ct cn faveur duqucl il 6cri- 
vait & son ami Bixio : 


« Paris 14 septembrc [i860]. 

« Mon cher ami, 

« Comme vous cites tout puissant sur 1 c chemin Victor 
Emmanuel, puisquc vous cn tircz jusqu’d dcs ours 2 , vous 
pourricz pcut-Ctrc moycnner qu’unc place fCtt relenuc 
pour lc passage de la montagne dans la malle postc? 11 
s’agit dc mon ami Panizzi, dircctcur du British Museum, 
actuellcmcnt mon hAte a Paris, qui n’ayant que quclques 
jours a donner a scs amis dc Turin, ct oblige dc retourner 
d Londrcs a\ant la fin du mois, voudrait employer son 
temps lc mieux possible. U11 mot de votre blanclic main 
me rejouirait fort. 

« Mille amities ct compliments 

« P r MhRIMEE. 

« Veuillez presenter mes hommages a Madame Heldne 
Alexandrevna, ct a M llc Abeille. » 

II ne sc desinteressait pas de politique exterieure. A 
propos de la guerre dc C.hitic il ccrivait A M ,lc Dacquin : 
« ...Vous apprendrez noire grande victoire sur cos 
pauvres Chinois. Quelle drole de chose que d’aller tuer 
si loin des gens qui ne nous ont lien fait! 11 cst vrai que 


1. Lett 1 e inedite, Bibl. Mazarine, XI, 6. 

2. Cf. Letttes h Pantry, 1 , 206. 
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les Chinois 6tant une varied de Porang-outang, il n’y a 
que la loi Grammont qui puisse tore invoquie en leur 
faveur*. » 

Du reste, il n’aurait pas ‘voulu £tre trop dans les hon- 
neurs et lorsqu’il apprenait que M. Fould ddsirait redeve- 
nir ministre, il disait plaisamment : « Il parait que lors- 
qu’on a eu quelque temps un portcfeuillc rouge sous Ie 
bras, on sc trouve tout chose quand on Pa perdu, comme 
un Anglais sans parapluic *. » 

Il 6tait done au courant de tout ce qui se passait, quoi- 
qu’il pr£tendit, — comme dans cettc lettre a M me Lenor- 
mant — tout ignorer . 

« Cannes, 16 decembre [i860]. 

• « Madame, 

« Je me r£jouis fort de \ous savoir a Paris apres vos 
longs voyages. J’ai appris le jour de mon depart la mort 
de l'enfant de Madame Blanchet, et je vois par votre 
lettre qu’elle a supporte cc coup ciuel avec courage mal- 
gr£ P6tat de souffrancc oil ellc se tiomait depuis quelque 
temps. Votre retour je Pcsptire aura achcvi son retablis- 
sement. Vous avez trouv6 Courmont accru en dignitd et 
en besogne, et avec un nouveau chef qui aura sans doute 
le bon sens de comprendre tout le parti qu’il en peut 
tirer 3 . Jc nc connais pas du tout le nouveau ministre, et 

1. Ltttres a une inconnne, II, 133. 

2. Id., II, 144. 

3. Nous nous sommes adresscs a la famille de Courmont pour avoir 
communication dcs lettresde Menmce qu’elle pouvait gurder. M m# Cour- 
mont a bien voulu nous repondre « M. Courmont avait cu une corres- 
pondance trfcs suivie, mais le caractferc tout intimc de scs lettres n'en 
permettant pas la publicity, M. Courmont ks a detruites. » 

Chambon. — P. Merimee. 


24 
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mes tr£s bonnes et tr6s anciennes relations avec M r Fould 
me seront probablement une assez mauvaise recomman- 
dation aupr&s de lui. Mais les fouilles, les moulages etles 
voyages sont dans les attributions dc Courmont, qui fera 
les choses pour lc mieux. 

ct Jc vois dans la liste des moulages que vous avez 
bien voulu m’envoyer une galore en bas-relief. M. votre 
His m'en avait d£jA parlA dans une lettre que j’ai re$uc A 
Londres le printemps dernier. S’ll y avait quelque ren- 
seignement A cn tircr pour 1 ’aichitectuie navale dcs an- 
ciens, il faudrait tAcher dc la faire voir A PEmpereur qui 
porte bcaucoup d’inter£t A tout cc qui se rapportc aux 
arts mdcaniques chc/ les anciens. Jc crois mfime qu’il 
fait exAcuter dans ce moment dans quelque port dc mcr 
une galerc antique d’apres lc systemc de je ne sais quel 
archeologue )e desnerais bcaucoup que M. Francois joi- 
gnit A ce moulagc un te\ie e\pl leant s’il y a lieu. M r Da- 
remberg lui coimmmiqueia un lc\le de Gallien tres 
cui ieu\ sui ce sujet. 

« ]’a\aislu dans mon journal Faftauc de M. Poinsot. 
Vous jugc/ combicn les articles de ce gout sont piecieus. 
A Cannes. Mon impiession est toujouis defa\orablt au\ 
assassines, etAous m’appiencz que cetlelois encoic jc 11c 
mYtais pas tiompe. T1 me sembh^que \ous n'avez pas 
unc bun haute idee de la nugistrature ; prenez-y garde, 
j*ai passe 15 joins en piison pour avoii fait part de cette 
opinion au public 

v J’ai eem il y a plus dc liens stmaines A Mad. dc 
Boignc, et comme clle esl ordinairement fort cxacte A 
lApondie, je commensals A 6tre inquiet sur son comptc 
ct j’allais ecme au Chancelicr. — Vous me rassurez, et 
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je vois quelle n'est pas plus mal que lorsque j’ai quittd ’ 
Paris. 

« Jc passe id mon temps A fliner et A peindre, igno- 
rant tout ce qui se passe dans le monde. Courmont m’en 
donnc qudqucfois des nouvclles; veuillez l’engager A 
m’Acrire quand il en aura le temps. 

« Adieu Mad., veuillez, etc. 

« P» M. » 

En 1 86 1, il prononqa un discours au SAnat sur les 
encouragements A donner aux arts f ; il fait aussi « un 
petit travail sur la religion des llomains » *, ct une dude 
sur un cosaque, enfin il soutient au Senal la petition de 
M mc Libri J. 

AprAs un court sejour & Fontainebleau, il partait en 
Angletcrrc 4 , et aussitot rentre cn France il etait appele A 
Biarritz s d’ou il ecrivait a Grasset : 

1. Le Moniteui du 5 mais. 

2. Lettres a Pani^i, 1 , 197 |R avrilj. 

?. Moniteur du 11 jum. Il eciivait le lcndcmam a Lebrun, dans un 
billet bans signature ■ « Je pars dans 5 minutes pour Fontainebleau, 
avec le cceur fort tnstc, ct pen cdific du cal me et de rimpartialitc dc nos 
magibtratb. J’aurais bicn \oulu causer de cette tristc seance avec vous 
Croycz-vous que j’anl fait ce que je devais laire? » (Bibl. Mazarine, 
loc. at., XI, 6). 

4. Avant dc partir, il etnoyait a Lebtun, le to juillet, sesepreuves de 
Stenka Rapine, ascc un billet ■ « Je pars demam matin pour Londrcs... 
11 me vient un scrupule sur le sens d’1111 vers cosaque. Personne n’a pu 
me l’expliqucr. Qu’importe un contre-scna qui ne peut etre releve que 
par un cosaque, et eombien a\c/-vous d’dbounes aux bords du Don et 
Volga? » *(XI, 6). 

5. Nous avons trouve dans les papiers de Cousin unc note inedite du 
philosophe sur Biarritz; et, comme ellc est de la meme an nee, nous 
n’hcsitons pas A la reproduirc : « Plage presque demi-circulaire. Des deux 
c6tes, des rochers divises entreeux, ranges et pcrces par les flots, id sur 
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« Biarritz, jeudi 13 septembre [l86t] 
« Mon t cher ami, 

« Votre pipe est arrivee en parfait £tat de conservation 
lundi dernier. D6s que je l'ai d£ball£e je me suis mis en 
devoii de la fumer apr&s avoir pns quclqucs dispositions 
de branle bas dans ma chambrc pour pouvoir la diriger 
A 45 dcgres au-dessus dc rhonzon. Ko7rixJei x« Mais 
pendant quc j’dtais en train, ll cst arrivA une d&p6chc 
tAlAgrapluque qui me disait de venir ici. J*ai fait mon 
paquet et le lendemain je me suis tiouv£ l’hdte de LL. 

*MM. Vous compiencz que jc n’ai pas pu emporter ce 
prodigicux mouacanthia. A viai dire il a un seul dAfaut; 
c’est quc poui le fumer il faut se mcttre dans le Champ de 
Mars, un joui ou il n’y a pas de levue Eile est magm- 


la hiuteur i gauche li nouvelle tglist li i droite lephire au milieu 
une grtvc futc cxptcs pour sv baignu tint le sible en est fin, les 
vagues a la fois fortes et douces Dcvint soi li mer immense qui .>en \a 
jusque dans Its etu\ de 1 Ocean ludien , dc.rru.rc soi comme par gradms 
superposes, de ehirimntcs habitations inondees de lumiere et dc soldi 
ctqui rappellent les villages d Italic Hiarrit/ se compose de deux ou 
trois ruelles 1 une sur 1 autre , 1 1 plus lirge et It plus soisme de la mer 
cst bordec de petits platines, 

atque ministnntem phtanum potentibus umbrim 

« Les maisons n out guere qu un ou ddfftt ttages, avec un tout petit 
jardin pir devmt ou croissent en plcine terre Its myrthes les grenadiers 
Des hAtels de toute gnndeur quelques uns tout i fait somptueux La 
rue supeneurc tst ires longue et s ctend au lom dins la campagne, tou 
lours en bordant li mer A droite de h plage est le palais de cette 
belle fillc de 1 1 sp igne, desormais 1 Imperatrice des Prancais, grand et 
vastc pains A cote des etunts, un pare tres vaste qui occupc et enlive 
lux promcneurs une pmie considerable de cctte belle campagne Par-? 
tout un caractiro meridional, tout est riant, comme cn Italie, avec le 
confort de plus > 
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fique et je suis seuleraent fAchi que vous vous soyesF 
priv£ pour moi de ce ph£nom£ne qui tiendrait bien sa 
place A c6t6 du jonc tigrA du passage Vivienne. Lorsque 
je serai en fonds, j’agh&terai un bouquin digne du tuyau, 
s*il s'en trouve. 

« Je reviens d’Angleterrc oil j’ai pass£ deux mois. J'ai 
eu la chance d 'entendre Ie dernier discouis de lord John 
Russell A la chambre des communes dans lcquel il nous 
menace de toute sa eoldre si nous prenons la Sardaigne. 
Je lui ai dit que nous avions mieux A prendre. La 
jalousie et PinquiAtudc des Anglais esi amusante. Ils sont 
servis par leurs espions, comme on Test toujours; e'est- 
A-dire que neuf fois sur dix on leur conte des bOtises, 
parce qu’un espion qui ne dit lien n'est pas pay£ et 
que pour vivre il est oblige sou vent d'inventer. 
Comme les Anglais, sont de tous les peupks, le mieux 
douA sous le rapport de 1’imagmation, ils gobent toutes 
les bourdes et en font dcs comnicntanes A putc de \ue. 
Ce serait une chose curieusc A calculcr que l’aigcnt qu’ils 
dApensent lorsqu’on leur a annoned que Pcmpeieur iait 
faire l’essai d'un canon ou d’un bateau. Il faut qu'ils aient 
aussit6t leur contre-canon et leur conti e-vaisseau. L’in- 
vention des volontaires si elle dure pourra avoir des con- 
sequences. A mon avis ce sera un titis giand pas que 
fera la democratic en Angletene, ou elle en a d£ja fait 
beaucoup. Ici tout va tout doucemcnt et gentiment. Il y 
a moins de chances de guerre 1 que jamais, et de revolu- 


i. La lettre sans date, incditc, sunantt qui se trouve .1 la Biblioth&quc 
de Nantes, Collection Laboucbere , 67a, n 241, est probablemcnt de la 
mime annte « Cannes, 7 dtcembre. — Monsieur, J’avais oublit notre 
pan qiie vous me rappellez. Il s'agissait, jc crois de puix et dc guerre, et 
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*tion encore moins. A tout prendre nous sommes sous ce 
rapport mieux que tous nos voisins 
« L'ennuyeuse affaire d’ltalie a peut-fitre cela de bon 
qu’elle empGche les Italiens de fairc bien des bltises, 
par excmple d’attaquer TAutuche Nos cur£s paraissent 
s’apercevoir qu’ils ont monti£ lcuis coincs un pcu trop 
tdt. L’agitation qu’ils font ne d£passent pas les sacristies et 
les salons Les OrltLan isles ont pr£t i a rire en defendant 
le tcmpoiel, mais les partis ont toujours la tndme tactique, 
qui est de trouver mal tout ce qu’ils ne font pas L’em- 
barras de l’annde prochaine, si 1 ’imprdvu sur lcquel ll faut 
compter n’arrive pas, sera dc contcnter les Chambres. Elies 
veulent qu on vote lc budget par articles, et qu’il n’y ait 
pas de credits extiaordinanes Si cela peut s’arranger, 
tout 11 a paifaitement bien , mais je crams plus d’un tirail- 
lement Vous nouspiene/ poui des cornichons dc croire 
A l'umquc femme du sultan Cela est bon pour les An- 


tn \otrc quilit de jcunc homme vous jmc/ compti sur li gULrrc Fn 
mi quilitc dc Milliard jc m ui ii us i h Delicti Immune et ) u cu ru 
son II est hcurciis. d tillcurs pour ces dunesqut sous ijc/ jrerdu Ilya 
dts violates i Piris, \ cc qu ll pirut tindis qu t (. nines, je n’aurus 
tiouve que dcs ohscs Nous avons iu un temps dc clucn Lc vent d 1 st 
qui vous ipportc lc bciu temps i Pins nous sou flic dcs umpetes Ccst 
lujoutdluu un deluge I i nicr sous nics fcnctrcs est d un beau rouge 
bang histoire dc li lore rouge que tons liS^torrcnts y clurrient 

< Jc vous icmercic nullc lots d non bien soulu sous occupci de mon 
cros Jc lie sus pas plus que \ous \ quel inimstrc s idresser pour la 

tiled ullc qu il i nientcc mus jc suis stir que s otre reeomm indation est 
h meilleure qu on put envoyer Bien entendu ipres celle de la belle 
dame dont vous me parlcr mils je ne suis pas iu nombn de scs adora- 
leurs et mime je suis du pirti de sa rivalc De toute fa$on j aime bieu 
nueux sous avoir 1 obligition tout entire 

< Vtuillt/ igreei Monsieui , avee tous mts rcmerciements, FcxprtasiOn 
de mts sentiments bien devoues 


« P r M£ruceb » 
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glais qui ont besom de croyances. Lord Palmerstdta 
n’admet pas que la Turquie soit malade. Nous la traitons 
comme on traite les pauvres gens dans les h 6 pitaux, en 
faisant des experiences. M“. Thouvenel m’a dit son opi- 
nion sur POnent qui me semblc viaic II n’y \oit que 
des couches de fumiei supeiposecs : fumici tuic, fumier 
grec, fumier bulgare. Tout cst pouin 11 ^ avail un 
Beige qui a fait unc biochuic poui demander a PFuiope 
de donner Constantinople a la Belgique, attendu qu’il 
n’y a que les Beiges pour lant fleuin la ci\ihsation 
comme les ccillcts Si 1 ’on ne pi end pas cc grand paiti 
je Crois que nous veirons dans peii d’asse/ dioles de 
choses. Vous ne me pailez ni d’Omei -Pacha, 111 de \os 
voisins les Montdneguns Que se passc-t-il et qu’en am- 
vera-t-il ? 

« Pournez-vous 111c due si vous etes alld a Phaisalc* 
Je suis ici che/ qudqu’un qui s’occupe beaucoup de 
Ccsai, ct qui s’intcicssc foit 1 li geogiaphic aneitnnc 
en ce qu’cllc le coneeine 11 me semble que \ous etes 
allt^ de ee cote-la II ^ 1 ties peu de monde ici, 
je dis A la villa Luge me, 01 le \ilhge est plem comme 
un ocuf Nous \o)ons passu sui la plage de ties belles 
personnes habillees comme en Caina\al, lusses, anglaises 
ct espagnoles 

« Si \ous etic/ a Pans ct si \ous auu \os gouts d’au- 
trefois, jc \ous luais fane la connaissancc de mon amic 
dona Violantc. Je me poite assez bien, mais de temps 
en temps j’ai des spasmes d’cstomac, mausaise affane. 
Je commence a n'asoir plus dc gotit A giand ehosc, et le 
kef me semblc la meilleuic mam£ie de passei son 
temps Tout cela scut due que la vicillcsse marche i 



376 NOTES SUE PROSPER KiHllffeE 

jms de giant. Jr soubaite qu’clle voins soit donee, fflaSs 
e'est au fond une triste chose. Lorsqu’on n’a jamais eu 
d'ambition, qu’est-ce que la vie? Le Prince Imperial a 
dit I* autre jour un assez joli mot pour un moutard de 
six ans. On venait de lui faire prendre un bain de 
raer, et, assez b&tement A mon avis, on l’avait mis 
|a tite la premiere sous la vague. On lui reprochait 
d*avoir peur de la mcr, tandis qu’il n'avait pas peur du 
canon. C'est dit-il qu’on commande au canon et qu’on 
ne peut commander A la mer. Adieu, mon cher ami, 
portez-vous bien. Tenez-vous en joie si vous pouvez. 11 
me semble par votre letire que vous a vie/ A vous plaindre 
d’une Ionienne. Je ne \ous ai pas lemercii d’une char- 
mante broderie albanaise qm lait mourir d’envie toutes 
les femmes A qui je l\n montree. Adieu encore, je pense 
itre ici pour une scmainc entitre, puis A Paris jusque 
vers le milieu de novembie. J'lrai A Cannes cet hiver. 
Mille amities. » 

(Sans signature.) 

Mirimie ne fit pas long feu A Pans, car aussitdt rentr£ 
chez lui il fut inviti A Compitgnc, d’ou il icrivait A 
Madame Lenormant : 


« CompiAgne, 22 nov. [1861]. 

« Madame, 

« pai lcmis hiei A PEmpcrcui la brochure de M. Le- 
normant. Il Pa lue et approuvie. Il n’est peut-itre pas 
fort en linguistique poui apprecier les arguments de 
M. Lenormant tiris de PAtymologie des noms gaulois, 
mais il a 6t£ charmi d’y trouvei les confirmations du 
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syst&me propose par M. de Saulcy d’aprfcs dev conaid£- 
rations de tactique. 

* Je n'aime pas trop les moines, mais en faveur du 
grec je suis tout 4 vos ordres. 

« Veuillez agr£er, etc. 

« P r M. » 

II partit en dlcembie pour Cannes, oh ll allait retrou- 
ver Victor Cousin qui s'4tait d£cid6 a y alter passer 
Thiver *. 


I. « 11 devaity vivre dans I’agrtable voisinage dc M Mcrinvt, son 
spiritual confrere a l a Academic fran^aisc, qu ll se fdmtait d’y retrouver 
tous les ans. » (Mignct, Notice butonque sur la vie et lei traiaux de 
Vf Victor Cousin, 1896, p 39) Cf Let ties medites, p lwiit, et Ikttre de 
M6nm6e A Cousin du 24 nov 1861 (ib , p 68) 
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Depuis longtemps Mciimde ddsirait fane partie du 
Journal des Saianls II sMtait tits galamment eftacd dc\ant 
Barthdlcmy Saint-Hllane a , aussi, cn 1862, Cousin le 
pioposa-t-il ct ll fut accepts Dans unc kttre in£dite 3 & 
Lebrun, du 11 mais 1862, Cousin disait « Eh bien, ai- 
je same le Journal da Savants d’unc assez giave bour- 

1 Mtrimce sintcress'iit beiucoup aux questions icidtauquefe , on 
peut cn jugtr pn la lettre inulitL sun intc idicssce pH lui & Lebrun 

c Mon Jici Confrere 

c ] ai \u u sou Mignct qui m i pith de projets contrc 1 ‘lnstitut qui 
nc peuvent m m ]uer de tout desoigmisei On pictend qu on veut empe- 
chei qu tin icnknueien n ipparticnne \ deux academies et cc dans un 
temps ou h miticic li^il k cst ce que m us i\c/' On dit Inen dautrts 
chose s encore Nc close/ vous pis qu il semt de notre dcsoiranous 
deux qui 11c so unites pis sou p^onm de fure de tpigrammes d alter 
cli / le Minntie et de lui en dire n me ws’ Je vus dtrniin a Pissy 
pour 1 enteriemcnt de ee piuvre M Delesscrt Voult7 vous qu a 4 h 
0U4 h 1/2 j 1 tile ehe/ sous pour de li illcy^hcz le Mimstrc? ou si vous 
trouve/ quelque ehusc de lineux scuillc/ m eu faire part 

c \ euillez etc 

1 P r M£rim£i » 

2 Birth St Hilaire Vutot C viun sa l u tt sa Correspondence , I, U, 
ct IcUtestn dttc' dt \l tint c, p i\\ n 

3 Btbl Mi/inuc he nt \ III 5 Dans cette lcttre, Cousin donnut 
son ippreei ition sur les emdidits l 1 Academic frcncuse II quihfiait 
Douect de « commis sans talent 1 auquel il preferut Peuillct « homme 
d e-iprit homme ainulle ou Autrui < qui a de 1 independance, 
quelque talent et le gotit desintcressi des lettrcs 
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rasque en ParrAtant lorsqu'il allait nommer Renan el en 
lui conseillant M6rim6e ? » II est tr£s probable que M6ri- 
m£e ne connut pas ses intrigues, car il ne s'y serait pas 
pr£td. 

Dans le courant de cette annce il fut cnvoy£ A Londres 
pour PExposition, et il en rapporta un rapport sur les 
applications de Fait a I'industrie (ameublement et decora- 
tion). 

M6rim£e n’oubliait jamais ses amis : il rccommandait 
Viollet-le-Duc A Amp6ie pour 1 * Academic dcs inscrip- 
tions par la lettre inedite suivante : 

« Paiis, 52 rue de Lille 
15 octobrc [1862]. 

« Mon cher ami, 

« Magnin est mort *, Salute a noil Viollet-Leduc se 
met sur les rangs poui le remplacei. Tu le connais et tu 
sais tout cc qu’il a fait. Il me semble que PAcad6mie 
gagneiait bcaucoup A piendre un homme d’esput tris au 
fait de la pratique des aits antiques dont les pedants rai- 
sonnent. Poui tout ce qui conccrnc les iouilles et Papprc- 
ciation de Page des monuments, nous n’avons pci sonne 
qui en sache autant que lui. E11 outie poui tout ce qui 
conccrnc les Arts du Mo)en Age, il est sans mal. Si tu 
es a Paris au moment de Election, je tc rccommande 
Viollet-lc-Duc *. Le diable c’esl que je crains que tu ne 
sois A Rome ou dans tout autre endroit chaud. 

« Mille amities. 

« P r MERlMtE. » 

1. Le 8 octobrc 1862. Cf. H. Wallon, Notice stir la ue et les travaux de 
Cb. Magnin, dans Eloges acailtmiques Paris, Haihette (1882), II, 61-140. 

2. Ce fut M. de Slanc qui fut elu, le 5 dccembrc 1862. 
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Cettt ahnte-li,,U se retrouve i Compiigbe aVec Octave 
Fetiillet qui Sent, au mois de novembre, k sa femme : 
« J'ai passt ma matinee chez Mtrimte que j’ai trouvt au 
lit. J*ai fini par rompre Penveloppe de glace dans laqutlle 
il cat comme cristallist habituellement, et aprts trois 
quarts d’heure de causerie nous nous sommes quints sur 
le pied d’une \raie cordialitt. 1 » 

Le 2$ du mtme mois, il partait pour Cannes; mais 
avant son dtpart il tcrivait k Lebrun, son « cher confrere 
et plusieurs fois colltgue ». 

«c Je crois vous avoir promis une petite diolerie cosaque 
mais je ne vous ai pas pm cn traitre. Cela sera long et 
pas trts gai, cai on y empale du monde, on en tcorche, 
et on en pend tnormtment *. » 

Et il lui envoyait un « petit tchantillon, qui est k peu 
pres le y de la biographie » dc Bogdan Chmielnicki 
L’article, lu a la Confeience du Join ml des savants par 
B. S'-Hilaire 4, cut beaucoup dc succts, et Meiimte en 
envoya la suite dc Cannes par I’lnternitdianc du martchal 
Vaillant s. 

L’Acadtmie n’ttait pas le temple de la Concorde, et 


2. M m " Octave Fcuillet, Quelques attnecs de ma vu. Pans. Calmann 
Levy. 1899 [7* Fd aB J, 8*. p 299. 

2. Bibl. Mazarine, loc at VIII, 3 

3. « Vous fere* observer au lecteur, disait il .1 Lebrun dans la mime 
lettre, qu il faut prononccr Bogdan comme si c'etait cent Bobbdane, et 
Chmielnicki comme bbmu nttski II suffit de 5 a 6 ans de sejour en Rus- 
sie et en Pologne pour prononcer tellement qutllement la lettre r. » 

4 B S'-Hil lire a Cousin, lettre inedite du 28 novembre Cf. Lettres 
inidttes, p. lxwvi 

$ Bogdan a paru dans le Journal des Sat ants de janvicr i juillet 2863. 
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M4rioi4e s'iotdresssit vivemWt 4 ces discussion*, qh’il 
suivait, mime 4 tarn 4 Cannes. 

Le 6 Janvier 1863, il 6crit 4 Lebrun : 

« Je vois dans les journaux que notre confrere M. La- 

prade a eng Augicr en vers un peu durs, et qu’Augier 

lui a r&pondu cn prose un peu vive. I) est si difficile de 
faire des vers et de trouver des rimes qu’on devrait £tre 
nioins susceptible d Pdgard des poetes lorsqu’ils vous 
disent des sottiscs. Je suis stir que notre confrere Laprade 
ne sait pas trop ce qu’il dit, et si j’avais etd A Paris j’au- 
rais conseilld d Augier de n'y pas faire attention. J*ai peur 
que cela ne s’envenime et que notre compagnic ne se 
change enun grenier a coups de poing «. » 


Quclques jours aprds, e’est des Elections acaddmiques 
qu'il s’occupe : 


« Cannes, 26 janvier 1863. 


« Mon cher confrere et colldguc, 

« Mon docteur et M. Cousin m’ont persuade que si je 
rctournais d Paris je ferais aussitot deux \acances Tune au 
Sdnat Pautrc PAcademie. Le fait est que malgrc la 
bcautd de ce dimal, je vais de rhume en rhume et 
chaquc nomclle reprise me donne des spasmes et des 
dtouffements tres doulouieux. Je \ais done rester ici 
encore une quinzaine de jours et vous laisscr discuter 


1. Bibl. Mazarine, loc ctt., VIII, 3. — De son c6t6, Cousin disait & 
Lebrun dans unc lettre inedite du 22 janvier 1863 « ...Quelle ignoble 

pitcc quo celle d’Augier, ct quelle querellc que eelic dc ce tnste person- 
age ct de Laprade ' » 
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Padresse sans vous proposer le plus petit amendement. 
Mais je voudrais bien avoir de votre obligeance quelques 
renseignements $ur PAcadtoie qui m'int^resse encore 
plus que le temporel et m£me le spuitucl du pape. E#-il 
vrai quc d£s quo lc piincc de Broglie aura fait son dis* 
cours P Academic proeddera au\ 2 Elections? Ccla me 
paralt bien naturel. On a nommt le prmcc pour le con** 
soler de la mort de sa femme; on attend qu’il se soit 
consol^ de la mort dc son his poui fane les Elections. 
Que fera-t-on $’il lui aruve cncoic un malheur de families 
Si ce qu’on me dit cst vrai, e’est M. Duiaure quc MM. les 
burgraves portent a la place de notre pauvie Chanceliei. 
Je nc connais pas ses ouvragts et ll n’est pas prince du 
S. Empnc, mais il doit £tie bon cathohquc et cela me 
suffit. Notre coniiCie mon voisin de Cannes hausse un 
peu les £paules et dit qu’il ne pourrait pas taire autre- 
ment quc de voici pour lui II auiait bien une autre com- 
binaison, con&istant a nonmiu Paichevcque de Pans 1 , 

1 « J’asus supplit mon tliei ct sunt imi M le cardinal Morlot dc 
se laissei lionimcr il rn’i obstmement iJusl Mus son sut-ecsstur (Dar • 
bo)) strut puit arc dt mullcun composition Ccst un lionunc ngrcjblc 
i 1 ’Empcrcur a dout je gar intis h sigcssc cl la capautc 11 cst ires in 
struit, ties Icttrc et bon tcrivim II rcmpliccrut pirfutcment lc pieux 
et vertueux M Biot > (Cousin i lcbiun Lttrc inedite du 22 jtnvicr 
1863) h result \ te projet quelques inncj^plus tird ct voici li re- 
ponsc (meditc) quc lui fit Mgr Dirboy 

« Archer ube « Pins, lc 22 novcmbie 1865 

de pono 

« Monsieur, 

u Jc suis profondement touche ct reconnaissant de la communication 
dont vous avez bieti voulu m honorer dans votre visitc d lucr et je vous 
pne d agicer mes remcrciemuits pour la gcnercuse initiative que vous 
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qui dit-il, sa.it le latin, A la place de M. Biot, et M. Trop- 
long i la place de M. Pasquier. Mais il faudrait que cela> 
se fit, par un arrangement A l’amiablc entre les burgraves 
et nqus ; d’aillcurs mon voisin avoue qu’il y a bien des 
burgraves qui ne voudraient pas entendre parler de 
M. Troplong. D’un autre c6t£, moi je ne me soucie pas 
du latin de l’archcvdque et j’ai promis ma voix A LittrA. 
Soyez assez bon, mon cher Confrere, pour me dire oh en 
sont les choses, quand sc feront les elections, et quels 
sont les candidats cn favour auprAs de Messieurs. 

« Veuillez encore me dire si vous avez besoin dc 
cosaque ? J’en ai une tartine toute prAte et que sur un mol 
de vous j’cxpAdierai au marechal. 

« Adieu, mon cher Confrere. Veuillez presenter mes 

avez prise en ma favour, au sujet dc la place que M. Dupiu laissc va- 
cante A l'Acadcmic fran^aise 

« En vous exprinunt dc vivo voix mes sentiments. Monsieur, j’ai cu 
Thonneur et lc regret do vons dire, lout dc suite et sans l.imoindro hesi- 
tation, que je nc croyais pas pouvoir entrer dans vos vues. Vous avez 
gracieusement insiste, Monsieur, pour que jc voulussc icflechii encore a 
votie proposition, avant de la repousser definitivemcnt. C’cst ce que j’ai 
fait, et, jc ne suis parvenu qu’A m'allcrinir dans la losolution que jc 
vous ai manifcstcc, des lc premier mot dc notre entretien d’lucr. 

« Je regardc commc con vcnablc el necessairc de vous cn informer 
sans retard, a fin que vos sympathies et votre sutTugc, qui sont d’un si 
grand poids au sein de 1 ’Acadcmie, sc portent sui un candidat plus 
meritant et plus courageux, et que vous n'cngagiez pas vos honorables 
collogues dans line voie 011 je 11c pourrais pas les sui\rc. 

« Qjioi qu’il en soit, je ne perdrai jamais le souvenir de votre indul- 
gentc appreciation ct de \otrc demarche si courtoisc. Je ne deviendrai 
point votre collogue, Monsieur, mais jc resterai le fidclc admirateur de 
voire grand talent et votre oblige serviteur. 

« Veuillez, Monsieur, agreer l’liommagc de mes meilleurs sentiments 
de respect affectueux et devoue, 


f G. archcv. dc Paris. » 
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^ti^tctueux tiommaget i M*« Lebrun fct agrder Texpres- 
Atoti de tous mes sentiments bien ddvouds. 

* « P* 

« Cousin a dtnd hier avec moi. II est admirablement 
fort, pdtulant, gai ct de bonne humeur. Ce pays-ci lui 
rdussit admirablement. Lorsque vous verrez M. Troplorig 
veuillez me rappeler & son souvenir et lui dire que sans 
la ddfense trds expresse de la facultd je serais au Luxem- 
bourg i tousser. » 

11 tenait a Tdlection de Littre : il y revenait encore 
dans la lettre qu’il adressail A Lebrun le 13 fdvrier 1863: 

« Je vote aussi pour M. Littrd A qui j’ai demandd s'il 
irait voir S. M. II m’a repondu qu’il n’avait nullement 
l’intention d’imiter M. Berrycr. Je ddplore comme vous 
la candidature de M. Dufaure, mais il faudrait lui trouver 
un rival. Lcs archevdques de M. Cousin ne me vont 
gudre mieux. Je n’aurais pas d’objections contre M. Henri 
Martin, mais ce n’est pas un grand nom et nous ne 
sommes pas les plus forts. Cousin ne se soucie pas de 
contribucr A Tdlection de M. Dufaure, et probablement 
restera ici, oil il sc portc a memille, est gai comme un 
pinson et devient gras comme un moine. Je n’engraisse 
pas moi, ct je ne suis gueie vaillant. Je respire fort ind- 
galement. Hier j’etais comme une carpe hors de Teau, 
aujourd’hui je vais un peu mieux. Mais je crains de vous 
laisscr bientdt 1c chagrin ct la difficult^ de me trouver 
un successeur. Pour Dieu, faites en sorte que le R. P. J£- 
suite qui fera mon eloge ne m'dchine pas trop. » 
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c M. Billaut a M tr£s habile ct Eloquent, mais Jules 
Favre a M aussi tr£s brillant ; je parle de son disconrs 
sur les affaires de Rome. Je trouve que les communiques 
et les avertissements de M..de Pcrsigny sent un peu trop 
saccadds et brusques. Quand on a fait des concessions, il 
faut avoir le courage d’en subir les consequences. II est 
impossible de les retirer. Peut-Gtre etit-il mieux valu ne 
pas les faire. Mais il n’y a rien qui nuise plus aux gou- 
vernements que ces titonnements, ccs coups dc cave^on 
irr£fldchis, entrem£l6s de faiblcsses desesp^rantes.^ci 
noussommes tout 4 fait sous la domination des Jesuites, 
qui sont admirablement organises ct disciplines, favorises 
par les autorites et la niaiserie des badauds. 

« Adieu mon chcr Confrere et colieguc, veuillez dire 4 
M. Littre que j’irai voter pour lui parce que son catholi- 
cisme me plait. Presentcz mes hommages 4 M me Lebrun et 
agr6ez Texpression de tous mes sentiments bien devoues. 

« P r M. » 

Ces preoccupations ne le distrayaient pas de Chmiel- 
nicki, 4 propos duquel il avait avec Lebrun une corres- 
pondance active dont voici un echantillon : 

« Vous m’avez demande de la copic pour le commen- 
cement du mois prochain, mais vous ne savez pas com- 
bien il est difficile de travailler ici. Je crains bien de ne 
pouvoir vous remettre quelquc chose d’un peu rabote 
que vers le milieu du mois prochain... Depuis 2 jours que 
je suis ici j’ai ecrit quelques pages. Tous les matins ct 
tous les soirs je m’exterminepour vous... Veuillez me dire 
quelle est la plus longue limitc de temps que vous 
m’accordez. Ajoutez a ccla que je suis menace pcut-£tre 

Ch AMBON. — P. Merimie. 25 
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dWir le mlnfr#re 8a. Caltes, car to\# k monde, 
except^ le mattre de la huison, dit que ck*t mon fete* 
Nous ne savons d’ailleurslcs nouveiles id que lorsque vous 
voulez bien nous dire ce qui se fait 4 Fontainebleau... 

« R6jouissez-vous, Chmielmcki mourra dans le pro- 
chain article. » 1 

Cest 4 Compidgne que nous le retrouvons six mois 
plus tard, lorsqu’il dcrit, le 5 dccembre 1863, 4 la prin- 
cesse Julie : « Vous ne sauncz vous figurer, Madame, 
tout ce que ccs charades dc Compidgne m’ont fait endu- 
rer de maux. En dcrivant ccs turpitudes je pensais 4 ce 
chansonmer allcmand qui composait dcs chansons 
immorales pour gagnei de quoi enterrcr sa femme. Voil 4 
en quelle disposition d’cspnt jc me trouvais. Ce qui m'a 
amusd, e’est la troupe des comediens ct les spcctateurs a . » 

Et, ccpcndant, il s’occupc toujours des Elections acadd- 
miques, de conceit avec Cousin quoiqu’ils different sou- 
vent d’a\is J 

L’un dcs concunents, Ldoncc de Lavergne dcrit 4 Vic- 
tor Cousin, le 12 ddcembie 1863, cn lui envoyant Les 
asiemblee r ptovinciales sous Lotm XVI « J’aurai pro- 
bablemcnt a sollicitcr votie voix poui l’Acaddme 
fiangaisc Plusieurs de vos plus lllusties confreres, 
M Villcmain, M Gui/ot, M 1 b due de Broglie, M le 
due de Noailles, M Dupin, \eulent bien m’encourager 
tres scricusement a me mettle sur les rangs Quelques 
pu son ncs se considercnt encore comme engages a 

x lettre imiditc du 23 juin 1863 (chatt.au dc Fontainebleau) 

2. Revue de Parts , loc cit.,p 17 

3. Cf. Litres inedites de Cousin a M de Fallouv dt z86z i 1864 
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M- Autran, mail M. Berryet m'a dit qde Mgr l'dvSque 
d’Ori&ns n’dtait jys de cet avis et qu’il aimait micux se 
porter sur moi. S’il cn est ainsi, les chances paraissent d 
peu pr£s certaines, surtout si vous voulcz bien vous 
joindre i vos amis... J’dcris i M me Hollond en lui 
envoyant mon livre... Je n’dcris pas d Md»rimde, je 
pense qu’il est id. J’irai frapper d sa porte un de ces 
matins, mais malgrd nos trds ancicnnes et tres amicales 
relations, je ne compte pas sur sa voix *. On dit que ce 
c6t£ de PAcad6mie porte toujours M. Camille Doucet a . » 

C’est probablement d cettc lutte acad£mique que se 
rapporte ce passage suivant d’unc lettre de S tc -Bcuve que 
notre confrere M. Troubatn’a pu nous expliquer : « Je me 
permets de revenir sur ma conversation avec Mdrimde. 
Je vous supplie, Princesse de ne pas conclurc si vite. Je 
ne lui ai rien deman de de posiiif, n’ayant pas qualitd 
pour cela. Je Pai qucstionn£, il m’a donne son avis; je 
vous le dirai en detail. Encore une fois, jc vous en sup- 
plie, ne concluez pas, Princesse, avec cettc rigucur sur 
des amis J. » 

M&rim£e, d cette date, a encore bien d’autres tour- 
ments : le souci de ramcner a l’Empire Monsieur Thiers 

1. II se rencontrait asse/ souvent dans le monde avee lui. Dans unc 
lettre sd. & Ampere, on lit « J’.u dine un de ces jcurs a cote de Mcn- 
mee, chez M. de Kcrgorlay, il est toujours le nieme et nulgre ses che- 
veuxplus que gns, sa same parait toujours aussi vigoureuse, du moms si 
]’cn crois sa conversation. » 

2. Lettre inedite. — D6s» le 8 decembre 1863, il avjit envoye le* memo 
volume a Ampfcrc et lui avait parld de sa candidature. « On commence a 
voir que ni l’un ni l'autre de ces deux candidats ne peut rcunir les deux 
fractions, et on me fait l’honneur de songer a moi afin d’evitcr le candi- 
dal quelconque proposd par le gouvernement... » 

3. Leltresi la Princesse. Paris. Livy, 2873 [$• 4 d“], p. 88. 
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et le philosophe Victor Cousin *. li ichoua pour le pre- 
mier, mais fut plus heureux avec le second. L’ 61 ection de 
M. Thiers, en ,1863, fut le ddbut des demarches actives 
de M6rim6e aupr6s de son iilustre ami. Ils avaient des 
amis communs, Barthilemy S'-Hilaire 1 2 * 4 et Mignet etc., 
qui, pas plus que l’historien du Consulate ne voulurent se 
rallier. 

Cousin, lui, fut attach^ par la creation — flatterie qui 
lui fut sensible — de la rue Victor-Cousin, lorsque M6ri- 
mee eClt appris 4 Napoleon III le don, que projetait letra- 
ducteurde Platon, de sa bibliothdquc a l’UniversitG. line 
d£daignait pas de donner dcsconseils, et recevait deslettres 
comme cclle-ci 4, £crite par un familier des Tuileries : 



« Monsieur et iilustre maitre, 

« Un grand honneur pour moi e’est d’avoir m£rit£ 
votre lettre, et un vrai bonheur, e’est de 1’avoir re^ue. 
Quand on a fait son devoir, je nc connais pas de plus 
noble recompense que le suffrage dcs hommes qui, 
comme vous, representent l’intelligence et la conscience 
du pays. Jc vous rcmcrcie egalement de vos conseils qui 
portent cn eux un tel caractere de loyaute et de desintd- 



1. Cf. 110s Lethe* inedites de Prosper Methtue , passim. 

2. Id., p.mw. 

Dans la ventc d’autognphes du comte do B..., le 18 avril 1887, 
figurait sous le 11” 90 une lettre de rcmcrcicmcnt de Mignet a Mirimic 
pour dcs renseignements sur des families italicnnes. II nous a ct6 indi- 
que aussi un billet inedit sd.(i er deccmbrt) dc Mignet, accompagnant un 
passeport |pour*le voyage en Angletcrrc dc 1832 ?| 

4. Orig. a la Bibl. V. Cousin. 
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ressement qu’ils peuvent Atre donnds et hSnords publi- 
qucment. Vous connaissez mes sentiments. J’appartiens k 
l'Empire; mon ddvouement ct ma reconnaissance sont 
acquis k PEmpereur dont j’ai vu de pr£s les bonnes inten- 
tions et la haute prAvoyance. II suffirait qu’il f&t AclairA 
pour qu’il fit tout ce qui est ruteessaiicet juste. Ce qui 
lui manque, ce n’est en aucune fa^on, dc ne pas vouloir, 
e’est de ne pas savoir. Je regrette bcaucoup que M. Mc- 
rimAe ne soit pas A Paris en cc moment. II cst &coutc et 
son esprit si ferme et si clairvoyant pouriait insinuer de 
bonnes v£rit£s. Quant A moi, je continucrai ma tAche, 
et en disant tout haut cc que tant d’autics disent tout bas, 
je finirai peut-£tre par 6tre entendu. 

« J’ai hAte de vous voir de rctoui A la Sorbonnc. Nous 
avons besoin d’etre pr6s de vos conseils et des nobles 
inspirations de votre patriotism^ mats ll y a dcs espnts 
qui p6ndtrent a travels le temps et la distance 

« Croyez, Monsitui ct lllustic maitic, a mon rtspcc- 
tueux et sincere ddvouement 

« N. DE La GUERONNIbRfc. 


« 28 d£cembre [1863]. » 

Le role politique de Mdrimde a pcut-clie etc plus 
grand qu’on ne le pense : on cn peut jugci par scs 
lettres A Pafnzzi ct a Victor Cousin, ct cette phrase 
d’EugAnc Despois : « Quant a la politique, on pense 
bien que e’est le moindie de ses soucis, mfime quand il 
est devenu un homme d’Etat *, » n’est pas sans Atonner, 

1. Eug Despois, Li Litteiature sous le second Empire P Menmde, 
dans Revue politique et litteraire , 20 dectmbrc 1873, p 583, col i, in 
fine. 
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mime lortqdlron salt quelle fut £crite en 1873 aVant la 
publication des A Paniixi. 

Sur ces entfefaites, Ron reorganisa la Corataission 
chargee de publier la Correspondatice it Napolion J tf , ct 
Lebrun fut pri6 de demandcr la collaboration de Cousin. 
II lui dcrivit le 24 janvier 1864 *. 

La r£pon$c 1 2 , negative, de Cousin cst datie du 27. 

« Mon cjier Lebrun, 

« M6rim6e m’avait d£ja communique la trds honorable 
proposition qui m’est faitc, en pressentant bien ma r£- 
ponse, comme vous la pressentez vous-m&me. Elle n’est 
que trop fondle. Au mois d’aoCit dernier, pendant ces 
chaleurs caniculaires, en faisant de grands efforts pour 
dichiffrei les indechiffrables lettres de Mazarin qui sont 
aux archives des affaires etrangeres, j’ai eu un petit £pan- 
chement de sang A Toeil dont toutc 1’habilcte de M. Des- 
marres n*a pu venir a bout ; et, pendant qu’Andral me 
renvoyait A Cannes, pour mon larynx, Desmarres m’y 
pousse d’asscz bonne heuie pour me separcr des mss. II 
n*a pas mGme voulu me laisser aller A Rome pendant l*hi- 
ver parce que je lui ai confess^ que je ii’irais pas pour voir 
Mgr de Merode, mais les Stanze du Vatican ct surtout les 
mss. de la Bibl. Barbcrini qui^arde sous clefs les d di- 
ptyches de monsignore Giulo Mazanni, politique qui 
serait aujourd’hui bien n£ccssairc a Rome, mais que 
Rome aurait encore la sottise de laisser partir, comme elle 

1 . Nous avons public, cate, latre dans nos Lettres inedttes de Mirtmk, 
p. 1 win. 

2 Copie a h Btbl. Cousin ct a la Hibl. Mazarine, loc. cit XI. 6. 
Nous n ’avons pas vu l’onginal dans les deux dossiers dont nous avons 
pu prendre connaissance A cette bibhotheque. 
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fit autrefois. JPai interrompu l’impression de ma nouvelle 
Edition de Proclus... Je n’Acris pas, je me contente de 
r£ver. Mais A quoi pensez-vous que je rdve, mon chcr 
Lebrun? Je rfcve A mon pays, 4 la curieuse et intAressante 
situation nouvelle que les Elections de M. de Persigny 
nous ont faite; et par quels moyens, des difficulty 
m&me* que lui suscite la formidable coalition qui s’AlAve, 
un homme prudent et rAsolu peut tirer Faffermissement 
de sa dynastie, c’est-A-dirc rAtablisscmcnt du gouverne- 
ment qui convient A la France. VoilA le sujet des reveries 
du vjeux patriote et pendant mes promenades solitaires 
de midi A 4 heures, sa\cz-vous quel est mon interlocu- 
tcur invisible, celui A qui j’adresse les discours que j'en- 
fante, celui que je tAche de persuader ? Ce personnage 
absent et toujours prAscnt, e’est FEmpercur et je vous 
assure que je lui refais le discours de Thiers 1 en des termes 
et avec des variantes qui pourraient le rendre en grande 
partie acceptable. D’abord je me sApare de Thiers sur le 
gouvernement parlementaire ; je n’en veu\ pas, je suis 
convaincu que lc gouvernement mAnerait 1’Empirc 0 C 1 il 
a mend la Restauration et la Maison d’Orleans, et je dis 
avec M. Ollivicr: il faut que FEmpercur gouverne. Mais 
d’un autre c 6 te, je demande A unespiit aussi Aclaire si 
sArieusement et de bonne foi il croit pou\oir cnchainer 
la France A la Constitution de Tan VII, cette constitution 
qui est de M. SieyAs encore plus que de Napoleon, A 1a- 
quelle personne n’a fait attention, qui a vu FEmpire pas- 
ser sur sa tAte sans jamais Favertir, FariAtei, sans jamais 
le servir, n’Atant ni un aiguillon, m un frein, ni un con- 

1. Probablement le Discours sin Us liber tes mcessaves prononce le 
xx janvier {Discours pen Umentcnres de M. Tbieis, p. p. A. Calrnon, t. IX. 
J5S-40J). 
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trepoids, n’tont rien enfin et Uissant FEmpereur livrA & 
lui-mfime dans la solitude, 4 l’emportement de son gAnie 
bien moins politique que militaire. Entre ces deux gou- 
vernements- 14 , qui sont,apr6s tout, la dictature et la RApu- 
blique, est la Monarchic constitutionnelle, le vrai gouver* 
nement de l’Europe et dc la France au xix e siAcle. Ce 
n'est pas ver$ le i® r Empire, c’est vers celui de 1815 que 
dans mes reveries jc voudiais tourner la pensAe de l'Em- 
pereur... Telle est la couleur dc mes pensAes, et -si TEm- 
pereur les connaissait, j'ai la confiance que retournant 
une parole trop flatteuse, il vous dirait, malgrA les dissi- 
dences qu’il est bien pour moi , et j’en serais honorA, 
touche, charmA et rcconnaissant. » 

De son cdtA, Sainte-Beuve, Acrivait A Lebrun le 3 1 jan- 
vier : a J’avais dejA plus que Pavant-gout de la rAponse 
dc Cousin par MArimAc. » Lebrun qui avait communique 
la lettre de Cousin au prince Napoleon en avait re$u 
cette rAponse, le 3 fAvricr : 

« Jc suis d’accord sur plusieurs points avec Tillustre 
M. Cousin, et cela me fait bien vivement regretter qu’il 
n’ait pas pu accepter de faire partie de la commission 
chargAe dc publier la correspondance de mon oncle *. » 

Pendant cc temps, MArimee s/occupait aussi de ses 
amis : il entamait des negotiations pour que le Maitie 
Guirin d’Emile Augicr flit jouA au Theatre Fran^ais, et il 
en rcndait compte A l'autcur en ces termes : 

« 18 sept, au soir [1864]. 

« Mon cher ami, 

« M. A. ne donnera pas sa pi Ace au Gymnase. » Voili 


z. Qibl. Mazarine, loc. at., VIII, 5. 
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le rAaumA de la conversation. II ajoute « si M. T. n*a pas 
mis dans l'affaire la bonne grAce que j’aurais dAsirAe, 
qu*on s'en plaigne A 'moi. Je serai ton jours charmA de 
montrer A M. A. toute FamitiA que j’ai pour lui, mais 
qu'il ne me rendc pas moi, ni le ThAAtrc fran^ais, respon- 
sable de manqucr de formes ou jc ne suis pour rien. 
Tout ce qu*il sera possible de faire pour tAmoigner A 
M. A. le cas que je fais de son talent et de sa personne, 
tous les dAdommagcments matAriels que je pourrai lui 
offrir, je les lui donnerai, mais qu’il ne nie demandc pas 
de ntanquer aux rAglemcnts que je dois faire observer ». 
J’ai parlA de la question gAnArale, de la liberty des 
thAAtres, ct il est assez prAs dc notre manicre de voir, 
mais il dit toujours que pour un ami et dans un cas par- 
ticulier il ne peut enfreindre le dAcrct dc Moscou. Com- 
ment un ministre pcut-il demandcr une subvention pour 
le ThAAtre fran^ais, lorsqu’il 6te A ce theatre les avantages 
que lui donne une loi cxistante, lorsqu’il permet aux au- 
teurs applaudis d’aller porter leurs ouvrages aillcurs ? 

« Tout s’est passe exactemcnl comme je 1’avais prAvu. 
Ses objections ont Ate cellcs que je vous faisais et que 
vous feriez pcut-Atrc si vous Aticz ministre. Je crois que 
vous feriez bien de le voir, car il m'atAmoigne la surprise 
que vous prissicz un ambassadeur pour communiquer 
avec lui. Muis je ne crois pas que vous en obteniez 
rien. 

a Et voilA. Je serai A Paris trAs probablement jcudi 
prochain. 

* « T. A v. 

« P r M. » 

Maitre Guinn fut reprAsentA au ThAAtre Fran^ais le 
29 octobre. 
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Mdrimde apprit le succds de la pidce en Espagtoej 3 
dcrivk aussitdt 4 un dc ses amis (Charles Giraud t ) : 

« Madrid, 6 novembre 1864* 

« Mon cher ami, 

« Je savais ddj 4 par les journaux le triomphe de notre 
ami. Je lui ai dcrit avant hier, mais faute de savoir son 
adresse, j'ai envoyd ma lettre 4 ITnstitut. D'aprds cc que 
vous me dites e’est un bon et solide succds. J’avais bonne, 
trds bonne opinion de l’ouvrage, mais mauvaise du 
public ; je craignais les ddvots et les honndtes gens. Heu- 
reusement ils sonten minoritd 4 ce qu’il parait... 1 

« Je suis ici pour 8 jours encore. Nous avons eu un 
temps affreux ct des malades nous ont retenus 4 Caraban- 
chel plus que nous nc voulions. Jusqu ’4 prdsent je ne 
me suis pas portd trop mal 4 quelques rhumes prds. Pro- 
bablement je serai i Cannes le 20 de ce mois si les inon- 
dations n’ont pas detruit tous les chemins de fer. Aprds 
10 jours dc pluie nous a\ons aujourd’hui un temps de 
juin. [Tout est dans Pagitation pour les Elections. Les 
progressistes, c’est-a-direles rouges s’abstiennent. L’union 
libdrale, c.- 4 -d. M r Tlncis et ses amis minent en dessous 
Narvaez et, s’ils le culbutcnt, ils scront pendus par la Rd- 
publiquc qui a bcaucoup plus Sc partisans ici qu’on ne 
le croit, sans parler de 1 5 .000 frangais, bottiers, perru- 
quiers, cuisinicrs, etc., la fleur des drcMes qui un jour 
d’dmcute se distinguent entre tous a .) 

« Cette charmantc personne que Penguilly admirait a 
* 

r. In nenf ligttes relatives a un buste « k longs chevcux. » 

2 . Tout ce passage a 6te pubhe dans nos Lettres inidites de P. 
p , 144, k la note. 
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diparti. Ellc avait donnA du chloroforme A sa tante et 
ess*y£ dNStrangler un petit enfant. C’&ait d'ailleurs la 
plus douce crdature et la peilleure dans la position hori- 
zontale Je la regiette beaucoup Tout le monde parle 
lcicomme M ,,e Ltontine Adieu, mon cher ami, je vous 
souhaite santA et piospAritt Veuilltz me mettre aux pieds 
de la puncesse Mnthildc et dire a Augier combien je suis 
content. 

«T a \ 

« P M » 

Lprsque Muimtc lcvint cn France, ilfut, un moment, 
question dc lui poui succtdei i Mocquard 1 2 , mais, A sa 
grande joic, cela ne se rthlisi pas, et ll put restcr tianquil- 
lemcnt A Cannes, d’ou ll allm ltndic visite au D r Maure a 

Au mois d’avril 1865, Mtrimtt tcrivait 1 Jenny Dac- 
quin 

« Voih \otre ami Puadol ictdtmititn pai h volontA 
des buignvcs, qui, 1 ett etftt, ont oblige le pnu\re due 
dt Bioght 1 rcvtnu \ Pans m ilgit si gouttt et sts 80 ms 
Ce sen une scintt tuntuse, Amptie > 1 flit unt histoirc 
dt Ctsai tits mamaist, ct cn vus pir dtssus It maichA, 
\ous compicnc/ bitn toutes Its allusions qut M Paradol 
trouven \ 1 otta ion dt ettte ocu\it, oublitt uijouid’hui 
dt tous, c\ctptt dts buign\ts Jults Jmin est itstc \ la 
portc, unsi que mon ami Autian, qui ttant Marseillais 

1 Lethe* a Pint 1 II 71 [24 deccmbre 1 864 1 

2 Je trouve cctte mention dans un ms medit (fol 1 3 5 v") dc la Bibl 
\ ctor Cousin N te tt Doc went* mi kD Minte Cette semame M 
Pr >sper Mirimee seniteur piofituit d une de nos belles journtes d liner 
est venu passer quelques heutes 1 Grisse che/ son ami M lei) Miurt » 

1 Am pi re 6tut mort en 1864 
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pour tout potage, a voulu se faire clerical et a M aban- 
donni par sea Amis religieux... 1 » 

Du restc, il continuait 4 s'occuper d’arch£ologie, et il 
s*empressait de signaler 4 scs amis ou confreres les in- 
scriptions qu'il rencontrait. 

Il envoyait, par exemplc, 4 M. Ldon Renier * Pinscrip- 
tion suivante : 


1 



AD M?s 

RESPICE PRAETERIENS ORO TITVLVMQ 
DOLEBIsjQaVAM PRAEMATVRENIMI 

VM SIMMOR1IS ADEPI VS* 1 RIGINTAMI 

NORVM RAPi A LSI* MIHI LV\ GRAIISSI 

MA \IIAE LI DLGEN1L MLA S01VS*SINP 

PARVOLO \I\I QUEM MAItR MISERVM 

TLEVir Q\OL> PI ETA I IS HONORE RELIC I A 

EST.ij Q. LVCCVNIOVLRO 

RA1ELIA SECVNDINA MATER 

FILIO P1ISSIMO FECIT 1 


1 


Irouvei entn. Mougin tt It Castcllaras, route dc Cannes k Grasse, 
Alpts-Maritimes, aujourd hui encastru. dans la facade, de l'&glise du 
Castcllaras, avnl 1865. 


x. Lettresa une tncottnue , II, 262 [14 avnl 1865]. 

2. M Edouard Renter, son fils, nous a fait, gracieusement, don de 
la copie origin alt, du $ mpi 1865. 
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Mirimie continuait toujours ses dimarches pour gagner 
Cousin i l'Empire, et il profitait des moindres occasions 
pour satisfaire la vaniti du philosophe. Lorsque parut la 
Jeunesse de Mawrin, Damas-Hinard re^ut lalettre suivante 
de Mirimie : 

« Mardi, 9 mai [1865]. 

« Cher Monsieur, 

« Hier S. M. m’a timoigni le desir de lire lc dernier 
volume de M. Cousin. Je lui ai dit la chose, ct cc matin 
il m’envoie la Jeuncsse de Mayirin, que je \ous pric de 
vouloir bien mettre aux pieds de S. M. avec les hom- 
mages de l’autcur *. 

« Par la mime occasion je vous envoic lc procis du 
jeune Alexis, non cclui de Corydon, mais le fils de 
Pierre le Grand, qui le trouva si bite qu’il le fit mourir. 
J'espire que quclque jugement que vous portiez sur 
Tauteur, vous ne rccourrez pas A de tellcs extrcmiles A 
son 6gard. 

» Veuillez agrier, cher Monsieur, l’expiession de tous 
mes sentiments devoues. 

« P r MfiRIMfeE. » 

Et, It mime jour, cette lettre de Cousin : 

« Sorbonne, 9 mai. 

« Monsieur, 

« Monsieur Merimie me dit que S. M. Tlmpcratrice a 
daigni montrer le gracieux desir de connaitrc la Jeunesse 
de Mayirin. Je m’empresse de Tadresser A Sa Majcsti, 

1. L’Empereur ecnvit k ce sujet une lettre k Cousin le 20 juin. Cf. 
Lettres inedites , p. lxxvi. 
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tvee 1« regret de n’avoir pas le temps dedowfer feet 
exempbire un vtomcat moins indigne des rtkains^qui U 
recevront. J*y .joins du moins mfes plus sinodres et roes 
plus respectueux hommages. 

« Agrdez, Monsieur, la nouvelle assurance des senti- 
mens que vous me connaissez pour vous depuis long- 
temps. 

« V. Cousin. » 

Au mois de septembre, M. Duruy voulut faire faire Un 
rapport sur les beaux-arts, et il en parla d M£rim£e, 
« tout naturellement choisi comme sdnateur acad£mi- 
cien ». Mais Merimde, « qui a peu de goftl pour les idAes 
g£n£rales », voulait se borner d de simples notes >, aussi 
Faffaire n’aboutit pas. 

L’annde 1865 se termina par un deuil : la mort dc son 
ami Bixio 2 . 

En 1866 les Juttcs academiques furent vives. « Entre 
M. Henri Martin, M. Cuvillier Fleury et M. de Cham- 
pagny, 6crivait Merimie d sa confidentc habituelle, on ne 
sait trop que faire Cepcndant le dernier est un peu trop 
clerical pour moi, et je lui en veux, de plus, pour avoir 
£crit sur Thistoire romaine, cn style de feuilleton. II 
parait que c’est M. Guizot qui rdgne. II veut notis faire 
avaler tout le Journal dcs Debats^.’ 

On fut bient6t distrait par des ev£ncments plus graves: 
la guerre entre 1 ’Autrichc et la Prusse 4, qui devait avoir 
de si tristes consequences pour nous. Nous nous faisions, 

z. S u -Beuvc, Lett as a la prmeesse, p. 173 [11 septembre]. 

a. Leilas a Pantos, IJ, 161 [27 deccmbre|. 

3. Lillies a une inconnite, II. 287 [9 avnl 1866J. 

4. Leilas a Paut^i, II, 200*223. * 
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taivaft, It 12 juin,i M“* Przedzietfu : « Nos militate* 
paifensent avoir une tr$s bonne opinion de Parmie autri- 
chienne tt trds mediocre des Prussiens 1 2 », sans se dou- 
ter que les dv£nements allaient donner un cruel dementi 
i ces appreciations. 

Le reste de PannGe se passa entre S.-Cloud et Biarritz. 
A son retour, M£rim£e £crivait iM.de Witte : 

« Mercredi soir[24 octobre 1866], 

« Paris, 52 rue dc Lille. 

« Mon chcr ami, 

a)e>suis i Paris depuis deux jours. J’ai re$u votre 
lettre i Biarritz 3 ou j’ai pass£ le mois dc septembre et 
une partie de celui-ci. J’ai montrc a PEmpereur votre 
lettre et Pai pr£che, mais je crains bien de ne pasobtenir 
grand’chose. Les fusils i aiguille vont coiiter tant d’ar- 
gent qu’il n’en restera plus pour les pierres gravees. Ce- 
pendant jecompte bien revenir a la charge. Jc vais 6crire 
aM. Duruyet voirM. de Nieuwerkcrke. Un des inconvi- 
nients et e’est le moindre, consiste dans Porganisation 
dc nos^ichesscs arch^ologiques, partagics entre deux 
dipartements minist£ricls. Le Ministic de Plnstruction 
publique ne se soucie pas autrement d’enrichir le Louvre, 
ni la maison de PEmpereur la Bibliothique. Les Italiens 

1 . Lett res & une auti t ineonnue. 

2. nitait parti de Paris le i* T septembre. Le 31 aoilt, S**-Beuve ecri- 
vait i la princesse Mathilde : « Je nc suis alio qu’d mon Academic, qui 
est d£serte. M^rimee, pourtant, y etait hicr, revenant de S.-Cloud et 
partantpour Biarriu. » {Lett res a la puucesse, p. 237.) 11 rentra i Paris 

la 22. Cf. Lettres a Patti w, II, 243. 
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disent que tutto il rnundo e pane. Je crois que k collec- 
tion Blacas ne trouvera pas en Europe d’acheteur en bloc. 
Le Musde Bripmnique >, qui n’a plus Panizzi, ne pourra 
obtenir quinze cent mille francs. Je ne crois pas que la 
Russic les donne non plus, toujour9 A cause des fusils A 
aiguille. Je ne vois que M. de Bismarck qui pourrait 
appliquer 4 cette acquisition l’argcnt des Juifs de Franc- 
fort, mais il a encore bien des affaires. Croyez-vous qu’ii 
f&t possible d’obtcnir dc la famille qu’on vcndlt 4 la 
France certaines parties dc la collection, les pierres gra- 
vies par excmplc ou les bijoux ? Cela rendrait la negotia- 
tion un pen moins difficile. 

« Adieu, mon chcr ami, \euillcz presenter mes hom- 
mages 4 Madame de Witte. Je vous Acris au lieu d’aller 
yous voir, parce qu’A mon ancien asthmc se joint un 
rhume, qui me tient au coin du feu. 

« Mille amities, 

« P r M£rimee. » 

11 avait profite tic ses vacanccs A Biarritz pour 6crire la 
Chamhe Bkue. Il en envoyj a rimperatiicc le manuscrit, 
accompngne d’une lettre 2 datee du 30 octobrc 1866, ct 
d*« un petit porte timbre-poste, choisi par M. Panizzi, 
en cuir vcrl sur lequel etait imprime un E . » Il ajoutait : 

« Je pars pour Cannes, oil si^otre Majestd m’y auto- 
rise, je jettcrai la premiere pierre de la villa qu’elle y doit 
bAtir 3 . » 

1 Cc fut cependant le British Museum qui l'acquit Cf. Lettres a Pa - 
, II, 257 1 29 novembre]. 

2. Publ. par J. Clarctie, L'Emptu, les Bonapatteet la Cour (Paris, 

Dentu, 1871, 12), p. 165-6. • 

3. 11 semble que Minmie aurait voulu emmener & Cannes, aupr&s de 
lui, toutes ses amities On lit dans le Journal des Goncourl , a la date du 
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En patUnt pour Cannes, ct en cherchant un apparte- 
ment pour Cousin \ M£rim6e ne se doutait pas que trois 
mois apris son ami rendrait le dernier soupir entre ses 
bras 

Le premier moment de Emotion passd, M£rimde 
reprit ses occupations. II signalait A M. de Witte une 
inscription grecque J : 

a Cannes, 27 janvier [1867]. 

« Mon chcr ami. 

« On a trouv& A Antibes ll y a peu de temps une in- 
scription grecque assc/ diolettc. Elle forme deux hexa- 
mAtfes et est divisde en 4 lignes, lommc suit . 

Tip7K.iv eijxi OspziKov 

acjj.v 9 fc *Atppo8iT7j; 

Toe? Si xaTorffTTjffasi Ku7rct; 

Xxpiv avTa-rooo'Ti (sic) 4 pas d\.» m d*iota souscnt. 

17 septembrt 1865 (II joj) c Merimcc Mciit fure \isite 4 S Gratien 
| cbez la prtnresst Matbilde\ Commi il desire fure achetcr i h pnneesse 
une villa a Cinties il en i ipporte les dessms futs par lui » 

I Cf Lettre\ inedtt c p i H | ssq 

3 Sur lamort de Cousin cf hthci vu life etc 

5 Sur cette inscription, ef ( imgi r uuutifiqit dt hance 33* session, 
Nice, decern bre 1866 2 ° pirtie p 2556 rroehntr la 1 runs d Intibes , 
dans Reiue arcbtologi jue 1867 [Nou\ Sene \\ | p 360 3 et L Ilcu/ey, 
La pterre saciic d Anttpohiy dins Mi moms de la S ict te dei inltquatrei de 
Fiance , \xxv (1874), p 99-103 [awe fac sun J hn voici h reproduction 
figure 

TEPnnNEIMIOEAIOEPAnnN 
ZEMNHZAOPoAITHZ 
T 0 IZAEKAT A ZTHZAZ IKVnPIZ 
XAPI N ANTAflOAOIH 

4 Voici la traduction qu en donne Froehncr « Je suis Tcrpon, ser- 
viteur de l’auguste ddesse Aphrodite, que Cypns recompense de sa 
faveur ceux qui m’ont place ici » 

Chambon . — P Met tmee . 


26 



m 


how so* na%m mmum 


* Lea N stair atari frits ; r 1 , Pude ki tapw V, les sigma ( 
— le $ $, Cela me semble view, peut-fitre est-ce antf- 
tieur A PEmpire. Mais ici point de bouquins, ct pas 
m6me de dictionnaire grec. 

« Terpon est un nom propre *. Etait-ilcurA d* Antibes *, 
et ses parroissiens lui ayant £lcv£ une statue, prie-Ml 
VAnus de les preserver de la siphylis ? ou bien ne s*agi^ 
rait-il pas plutOt d’un pcrsonnage mythologique, d*un 
suivant de VAnus? A qui on aurait <L*lev& une statue ou 
un avafoipa dans un temple dc VAnus. 

« J'ai souvenance d’avoir vu sur un vase grec, je crois, 
une VAnus avec dc9 gAnics qui Paccompagnaient dont un 
s’appclait Terpon. Vous savez assurAment s’il existe 
quelque chose de semblable. Eclairez-moi mon cher ami 
et dites moi votre opinion. 

« Dites moi aussi ce qu’il faut penser d’une mauvaise 
affaire ou serait engage F ra Lenoimant A propos de cette 
insurrection dc CiAtc? 

« Je suis tout souffreteux et plus poussif que jamais 
malgrA lc plus beau temps du mondc. 

« Vcuillez presenter mes hommages A Madame de 
Witte et cioire A tous mes sentiments de vieille amitiA. 

« P r MlRIM£E. » 

Puis il eut A s’occuper du bust£ de Cousin A propos 

i. D’apres I roehner, Terpon icrait « un surnom ou fonne secondaire 
du dicu T ros » 

2 « C’cst le cure d’uu temple dc Vinus qui dit aux devots que la 
deesse leur saura gre dc ce qu’ili ont fait pour Icur curd bn cliangeant 
lc nom du saint, cette inscription peut ctrc A 1 usage de tous les cur£s » 
(Littre a la pnnQtsse Julie du 18 janvier 1867, dans Revue de Parts , loc cit., 
P * 59 ) 

5 1 ettres iR S' Hilaire, dans Letties medttes. 
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duquel il eut bien des lettres & 6crire, bien deft demarches 
A faire Aussitdt reutri A Pans, il s’adressait A Damas- 
Hmard 1 pour activcr les formalins 
Bientdt, il avait un noilveau dtuil, la mort dt de 
Boigne « Cest une giande pertc pour moi, ecmait-il A 
M m ® Pi/cd/iecka 2 £'ttait It deiniu itste dunt sociAiA 
qui n’existe plus et qui nt st rtnomelltra pas, une 
femme d’mfimmtnt d’espnt et dt bon stns 3, qui de plus 
m’aimait beautoup 4 Mts vieux amis mcurcnt tt jt n*en 
ai plus de jcunes » 

1 Lettres inidites, dont 1 utie sms ditt de mois en uotrt possession 

3 Lettres a une a the mrouint p 103 1 2T nni 1867J 

3 II faisut quelquefns dts kctu es tlie7 elk iiui/ot etmait le 
26 novembre 186, 1 M Ienornant J 11 rtgrette dt ne pis assister 
a la lecture de Men nee chez M m de Boigne 11 1 toute Its quahtts de 
s»es opinions et point kurs d fauts (Les tttnas d nli ut * dt M Gui- 
zot Lethe* a M et M • Chu l * Len 1 mitt — Pins Hathetli 1902 16, 
p 24S) Il s a_,it sins doutc dt la lecture des dfyfantim dt lourgu neflf 
qui ont piru dans h Re ir 1 Dcu\ M nte * du 15 |um 1866 

4 Menmie allot asstz souvtnt che/ elk 1 1 rouvilk C tst de c pays 
qu cst datde une lettre de M ma de Boigne oil il tst questi ) 1 de Merimet, 
que nous axons trouvee dans les pipiers d Amptre II nous semlle mte 
ressant de la reproduce 

Irou\ilk/Mtr (Calvados) 

\ tndrtdi 17 i\nl 

( bn voyant li trier si hostile Monsieur j 11 un grand remords de 
vous avoir epouv int£ de 1 avenue de M" de C h istenay ear au fond e est 
1 effroi de Celte perspectise qui vous a 1 ut jetcr tett baissee dins les bras 
de ma belle voisme t es peu leeorte en te moment Lt piusre M Me 
rimie que sous aurit/ dll reneontrer sur la jetee du Hivre ne sest pas 
montre aussi mipissible que vous 1 son ourroux et nous cst arrive 
dans un etat pitoyalle apres une triversee de pres de deux heures la 
plus mauvaisc certunement de l annte aussi 1 1 il repns k chemin de 
I lsieux et toutes les axenues du monde 1 attendruent sur li route qu il 
ne se rend rut pas X Cherbourg par iner 

« Voila un bien beau temps qui se fut pour la travcrsec de li reme 
d’ Angle ter re Je suppose que 1 enthousiasme en prohtera hier ici apr&s 



4<H pom *xm> wk>3p» Mftttt** 

It avait bien d'autres «McU. 

L’Empereur commcnqait 4 changer sa politique inti- 
ricure et Mirimie ne voyait pas ce changement sans 
inquietude, car il disapprouvait la politique lib£rale. 
« Conseiller sceptique de l’impiratiqe, dit A. Houssaye, 
il ne voyait que dcs nuages, tant il avait de nuies sur le 
front. 1 » A une soirie de la princesse Mathilde, il disait 
maussadement, \oyant danscr le piincc imperial, qu 'tin 
prince ne devrait apprendre quh faire des armes a . 11 pr6- 
voyait la fin du regime, et faisait part de ses craintes & 
ses corrcspondantcs : « 11 me scmble, icrivait-il A la 
princesse Julie, qu'on pi end le plus mauvais moment 
pour donncr des libertcs bcaucoup trop itendues, et 
bien supiricures A celles que ce pays-ci peut supporter. 
M. Thiers nous a menaces du dangu de tomber au rang 
de puissance de y oidic, mais je crams que nous ne 
tombions plus bas encoic * » Et deux ans apris, A la 
mime : « 11 me pai alt prou\c que cc pays-ci cst indigne 
de la libcrte et qu’il ne peut supporter le despotisme. Je 
le vois s'cn allant A tous les diables. 4 » 

It Te Deum, on a joue dins 1 eghsc le God Saie the Queen, cela aurait 
paru un pui etringc si K Prince Murat n’ ivait automd cette innovation 
cn sa presence 

« Je me sms acquittec de tous vos messages et je suis cliargde de r£- 
ponses fort reeonn ussintes Quant aux deux vieux dc la Plage, ils 
veulent ajouter a mille amities, les expiessions de leuis regrets de ne 
vous avoir pas conservi plus longtcmps ct 1 espoir dc vous voir an 
retour. 

« Osmond de Boicnf. » 

x. A. Houssaye, Les Confusions, V, 309. 

3. Id, IV, v, 3 - 

$ 39 mars 1867, dans Rune de Pans, loc. cit., p. 360. 

4 is novembre 1869, id , p. 270. 
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Ptee&sfcclu, | disalt ; a Pam eat auasi triate 
que possible. II n'y a plus de gens du monde, et les gens 
d'affaires, qui en font les honneurs ont des mines 
longues et ddsoldes. Tout le monde a peur sans trop 
savoir pourquoi. Cest une sensation comme celle que 
fait iprouver la musique de Mozart, lorsque le Coalman* 
deur vaparaltre. M. de Bismarck, qui est le Commandeur, 
ne paraltra pas cependant, A ce que je crois, et les bruits 
de guerre n’ont rien de sdrieux. Mais 1I y a un malaise 
universel et on est nerveux. Le moindre £v£nement est 
attonau comme une catastrophe. Enfin, on est b£tc et 
enripyd... 1 2 » 

En juin 3 4 1868, la cour est 4 Fontainebleau. « On a 
jou6 A la dict£e, £crit Octa\e Fcuillet 4 sa ftmme. CYtait 
M. de Montbrun qui dictait des mots impossibles. Cha- 
cun £crivait en se torturant l’cspnt. L’Empcrcur a fait 
onze fautes, moi je ne sais combicn j’ai pu cn fairc. Cest 
M me de Sancy qui a icmporte l.i victoire 3. » La dxctie 
£tait un jeu frequent 4 la Coui . 

On a souvent pail£ dc la fa meusc dictdc attribute 4 
M6rim6e, que Ton ne connait intcgralement que depuis 
peu, grilce A M. L6o Claretie 4. II n’est pas inutile de la 
reproduire : 


1. Lettres a une autre tnconnue, p 126 [9 octobre 1867] 

2. En mars avait eu lieu 1 Election du P Gratry a l’Acadimie fran- 
Caise Cf. Icttrc de S**-Beuve a Mtnmee, du 28 mars 1868, dans Lettres d 
la Prtneesse ,p. 330 (note) Le Pcre Gratry devait, k 1’ Academic, siiger k 
c6td de Minmie. Cf Lettres d Pant^t, II, 383 

3 M M O Feuillet, op. at , p 329 

4. Le Monde modern , dicembre 1900, XII, 8x4. 
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Dtdie de Metimie. 

« Pour parler sans ambiguity ce diner a Saitite- 
Adressc prds du Haxrc, malgr£ les cffluves embaumta 
de la mer, malgri les vins de trds bon crus, les cuisseaux 
de vtau et les cuissots de chcxrcuil piodiguds par Pam- 
phytnon, fut un vrai guipier 

« Qjjcllcs que sount, quilqu’exigues qu’aicnt pu pa- 
raitrc icoti de h sommi due les arihts qu’ttmnt cen- 
sus avoir donnees la douairiui ct le maiguillier, ll 6tait 
infAmc d’en \ouloir pour cila a cis fusiliers jumeaux et 
mal Mtis et de leur infligir uni racki alors qu’ils ne 
songeaunt qu*i pi nidi c dis rafraichissemcnts avec leurs 
corthgionn uus 

« Quoiqu ll m soit, c ist bun i tort que h douaindie, 
pu un conticscns cxoibitmt, s cst 1 ussc uitiainci a 
pruulrc un i itnu it qu illi s ist ciuc obligee di frapper 
Piugimt mir^uillici sui son omopl iti viiilln 

« Diu\ UmoIis fuunt biiscis uni dysenteric se d£- 
claia, suimi d uni phtisu 

« Par Saint Mutm, quelle htmoingic, s ecria ce be- 
litn f A cet iMniment, siisissnnt son goupillon, ridicule 
cxiedent de biga^c, ll h pouisuit dms Piglisc tout en- 
tiere » 

Malgrc nos lcilierchcs it notie cnquGte aupris de 
M I Cluctie tt des pusonnis de qui ll tenut cette dic- 
tie, nous n 'axons pu liussir a trouxii une preuve qucl- 
conqui d authcnticit6 

Ce fut sans doute, une des dcrmires distractions de 
Mirimie Le 2 septimbre 1868, ll acciptait cependant de 
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S**-Bcuvc une invitation k diner avec Giraud 1 2 et c v eaten 
sortant qu'il dcrivait de son ami : « C'est assur£ment un 
des plus agriables causeurs que j*aie entendus ». a 

L’ann6e suivante, la sant6 de M£rim6e 6tait tr&s alt£- 
r6e; ll manqua mounr, ct ne se remit pas vite de cette 
crise : il perdait aussi Sainte-Beuve ; enfin, 1870 allait 
arriver, emporter l’Erapire dans un d£sastre sans nom, et 
entrainer Merimee au tombeau. 

1. S**-Bcuve, Lettres a la Prtncesse , p 362 

2. Lettres a une tnconnue, II 334 
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Jc vois vcmr la mort tl j y suis pr£par£ » 
(MLnmiL 1 M Ldouard Grenier, 
27 juillet 1870 ) 




SIXlfcMfc PARTIE 


I 

LA SANTE DE MERIMEE 1 

Mdnmde semble a\oir dtc d’un temperament robuste 
Jeune, ll eut peut-dtrc quelques indispositions. Sautelct, 
dans une lettre a J -J Ampdic 2 3 du 3 novcmbrc 1824, 
parle d’unemaladie dc Mdnmtc qui dure depuishuit jours 
ddja, mais ce n’tst gucrc qu’a dater dc 1861 quc nous le 
voyons sc plaindrc dt sa santL 

II cci it a M rs Senior, le 12 jituier 1856 « J’ai Ltd re- 

pns dc cus doukuis ntxralgiquts poui lcsqucllcs \ous 
me consulhc/ unt fois dc boire dc l’cnu-dt-ML Ccla mt 
fait souftrir btiueoup, ct qmnd jl hl souffle pas, j’ai 
peui de soufhn biuitot, en sortc quc jc passe mon temps 
au plus mal * » 

11 est sujet au\ lhumcs , et, dans une Itttrc au D r Maure, 
le 6 mars 1859, ll dit « Je \oudrais bien n’avoir pas 

1 II a psru, vers 1894 dans un joirnil dc mcdccinc dc Pans det 
frigments dc lettres de Mcnmce concernmt si saute stus aucun com 
mcntaire Nous regrettons de n avoir pu prendre connussmce dc ect 
article, malgrc les deni tildes rcit£rces vdressccs tu dircctcur de ce journal 

2 Andre-Marie Ampere ct J -J Ampere, Can eiptmdanie et Souiemrs, 
Paris Htt/tl, 187$, I, 281 

3 D’Huussonvillc, Pu sper Mtnnut Hugh Llhot p 84 
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quitt6 cc pays d6Kcletui 04 Ton mange destntftaet ofc 
Pon boit du vin du moat Ida. Je suis arrive 4 Paris ivec 
la force d'un lion de quatre ans, et, 4 peine m*4tais-je 
installs, qu'un rhume affreux m’est tombd sur la nuque 
ou plut6t sur la gorge. Je tousse, je crache, je tousse, etc. 
malgr4 le sirop d& t£r4benthine qui est le remfede 4 la 
mode et qui guirit tout le monde except6 moi. Vous me 
direz : Recipe Patientiae Q mais je dirai tcm jours que 
c’est une honte que, dans ce si&cle de lumi6re, on n’alt 
pas encore invent^ un remdde qui gu£rit les rhumes. 1 » 

En 1 86 1, ll a des doulcurs d’estomac, et on lui or- 
donne « un remade tr6s agr£able, qu'on appelle desperles 
d’dther. Cc sont dc petites pilules de je ne sais quoi, 
transparentes, et qui renferment de l’dther liquide. On 
les avale, ct une secondc apres qu'elles sont dans 1’eSto- 
mac, elles se brisent et laissent £chappcr lather. II en 
r£sulte une sensation trds dr61e et tris agrdable 2 ». 

En aotit 1862, ll \a a Bagndies dc Bigorre, d'ou il 6crit 
que le midecin des eau\, un de ses camarades 3, l*a au- 
scultd, « donne des coups de poing dans le dos et dans 
- la poitrine, ct m’a trouve dcu\ maladies niortelles dont il 
a entrepris dc me gudrir, moyennant que je boirai tous 
les jours 2 verres d’eau chaudc quPh’a pas tr£s mauvais 
gofit... En outre, je me baigne A une certaine source 
dans de l’eau assez chaudc, mais ti£s agreable 4 lapeau. 
II me semble que cela me fait du bicn. J’ai dcs palpita- 

1. Revue de TAgenais , XXI (1894), 184. 

2. A une tncotinue, II, 254, [2 avnl i86x], 

3 « Un <le mes plus anciens amis », dit-il dans une autre lettre(d 
une tneennue, II, 70). 
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tion# a»w s d&agr&bks le matin, jt' ne don pas bteo, 
mail j*ai de Papp4tit... 1 2 3 4 » 

Cest tr 4 s probablement de la m6me ann£e qu’est une 
lettre adress&e aussi 4 Jenny Dacquin public — comme 
toujours — avec une date fausse *. «Elle est, en cffet, 
dat6e du 15 septcmbre 1859. Or, cn 1859, Mirimde 1 $ 
10 septembre au soir, 4 tait encore 4 Paris, puisque ce 
jour- 14 , il icrivait 4 M mc de La Kochejacquelein J. I] faut, 
4 notre avis, reculer cctte date dc trois ans. II £crit done 
4 M Ut Dacquin que son voyage aux Pyrenees lui a fait du 
bien- Ccpendant, la reaction salutaire fut un peu tardive, 
et il ne se sent « renaitre » qu’aprds avoir quitt£ 
Bagn6res 4. 

Un s 4 jour 4 Compiigne lc fatigua beaucoup. Mdrimee 
ressentait des doulcurs d’estomac, des spasmes tres dou- 
loureux; il craignait line maladie de ca*ur s alors qu’il 
n’avait que de I’emphys&me des poumons et du lhuma- 
tisme des muscles intcrcostauv. On lui conscilla les eaux 
sulfureuses. Il taivait, le 2 5 novembre 1 862 , 4 Lebrun : « Je 
suis tris souffrant, je ne respire plus », et le 5 deccmbre 4 
soninconnue : « J'ai consulte un grand docteur, car je 
me croyais cn tnis mau\ais etat depuis mon retour de 
Compi&gnc et jc voulais sa\oir dans combit n de temps il 
fallait pourvoir 4 ma pompe funebre. J’ai etc assc/ content 
de sa consultation : premieiement parce qu’il m’a dit que 


1. Lettresd uneimonnue, II, 195 1 1 6 aout 1862]. 

2. id., 11, 70. 

3. Une correspondanee inidite , p. 232. 

4. A une inconnue , II, 200 [27 septembre 1862]. 
3. Letires h Pani^i, I, 29;. 
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cette c£r£monie n’aurait pas lieu ausii t&t que je l’appr4- 
hendais; en second lieu, parce qu’il m*a expliquA anato* 
miquement et tris clairement la cause de mes maux. je 
croyais avoir le coeur malade ; pas du tout, c’est le pou- 
mdn. 11 est vrai que je n’en gudrirai jamais, mais il y a 
moyen de n’en pasisouffrir, et c’est beaucoup, si ce n'est 
le principal... 1 » 

Contre ses douleurs intercostales un m£dccin anglais 
lui conscillait de tirer dc Tare a pour donner du jeu et 
dela force aux muscles de la poitrine », et il se trouvait 
bien de cet exercice *, mais dans les derniers mois dc 
l’ann&c 1863 il £tait beaucoup plus fatigutf et disaiti unc 
dame : « Jc suis iris patraque. Je ne sais si j’ai une mala- 
die de coeur, un asthme ou des crampes d estomac. La 
faculty me dit tantot Tun tantot l’autre. Le fait est que je 
souffre sou vent beaucoup, et j’ai observe que le soleil me 
faisait plus de bien que tous les remedes. J’en prends 
done tout ce que je peux 1. » 

Le 3 decembre, il ecrivait a Bixio : « Si vous voyex 
demain M. Tiousseau, auricx-vous la bontc de lui 
demander s*il est viai qu’il guciisse les asthmatiques, et 
s’il serait dispose a m’accoider uim consultation 4 et, 
le lendemain, cette autic lettie : 


1 Lethes a urn mcoiiniie, II, 207 

2. Lcttre dc Mrier 1H63 a M mi dc Li Rocbcjatqutlcin ( Une lorrespou- 
dame midite , p. 329). 

3. Publiec cn fuc-sim. dans YAuto^tnphe du 15 septembre 1863, 
p. 367. 

4. Billet inedtt communique pir M. Bimo. 
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« Jeudi soir. 

« Mon cber ami, 

« L’asthmatique c’est moi. Je vais partir pour Cannes 
probabiement jeudi de la semaine prochaine. Je nc serais 
pas f&ch£ de consultcr M r Trousseau auparavant, et vous 
me rendriez un grand service si vous vouliez bien lui 
demander un rendez-vous pour moi, et, s’il est possible, d 
une heure honnSte. Veuillez me dire encore ce qu’il faut 
mettre sur la cheminie d’un grand docteur. 

« S’il Atait homme d lire le precis ci-joint de mon cas, 
peut-Atre me pourrait-il donner une consultation ecrite. 
Alors comment fait-on pour payer? 

« Je suis par-dessus le marchd horriblement enrhume. 
Si j’avais l’espoir de vous trouver chez vous demain vers 
six heurcs, je vous £pargncrais Pennui dc me rdpondre, 

« Mille amities. 

« P r MArimAe. 

« Je ne sais pas Padresse de Trousseau. » 

Le 30 decembre 1863 il informait Panizzi qu’il avait 
consult^ avant dc quitter Paris « le plus habile medccin 
pour Pasthme » qui lui avait promis une guerison com- 
plete, s’il observait bien son traitement. II s’agissait, 
comme il le disait « d’avalcr de Parse nic 1 ». 11 sentit 
quelque amelioration, car quclqucs setnaines apres il 
ecrit d la princesse Julie Bonaparte : « Tout le mondc a 
cu la grippe, et depuis six semaines je suis d tousser, cc 
qui complique fort mon asthme ordinaire. Ccpendant il 


I. Lettresa Pani^i, 1, 558. 
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me semble que rofcdonnance du D r Trousseau m* a feit 
quetque biefl... Le traitement n’est pas difficile disa- 
grAable, quoique les drogues que l’on prend soient un 
peu effrayantes , c’est de la belladone et de l’arsemc* Je 
suis 4 ce r&gimc depuis 2 mois, et je nc comprends pas 
M. Lafarge, qui «’est laissA mounr pour si peu de 
chose 1 » L’amehoration ne dure pas, quelques jours 
plus tafd ll est « cn asscz piAtre Atat de santA, * » et cet 
Atat persistc jusqu’j la fin dc Fannie * 

II n'Atait pas trop mil au commencement de 186$, 
malgrA qudqucs rctours des oppressions *, lorsque, brus- 
quement au mois de mars, les Atouffements augmen- 
tArent d’intensite et sc lcnouvelArcnt 4 des mtervalles 
plus rapproches s, ll toussut toujours, ne pouvait m dor- 
mir, m mangu, et sa faiblcsse etut extreme 1 2 * 4 5 6 7 , lorsqu’il 
s’adressa iu D r Robin , la medicition nous est inconnue, 
mats \pmii dc cc moment nous allons avoir sts lettres 
inedites 1 son medccin, le D Robin ( un ifficux positi- 
viste, excommuim par Mgr de Bonnechosc 7 », qui nous 
donnuont des icnseignements lmpoi tints 

La prcmieie lettie est du 16 ptvwcr [1866] Charles 
Robin avait ctd elu h veille membre de 1 ’Academic des 
Sciences 


1 I ittri du 2 mars 1864 dins ktitie de Puts i* juillct 1894, p 18 

2 Lettres a Pari x i II 17 (du 24 linrs] 

j « Jt sms toujours trt soufl int ( leltte a Paints du 22 juin) 

* Jetmsse tl j et ift (latrt ai mime du 5 septembre), etc 

4 Lethe a Pw\ 1 II 78 |jan\i«.r ) 

5 Id II 82 |nnrs] 

6 Id II 87 j ivril) 

7 Id IT 340 
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« Cannes, 16 janvier au soir. 

« Mon cher Confrere 

« Rien ne pouvait me fairc plus de plaisir que la bonne 
nouvelle arrivde hier soir par le t£l£graphc, qui, par 
parenthdsc, a pris vraisemblablement le moins court che- 
min, car jc n’ai re?u votre d6pfichc qu’A 8 heures. Je 
vous ai rApondu sur ic champ par la mGme voic, avec la 
concision laconique r£clam£e par ce moycn de corres- 
pondance. Permcttcz-moi dc vous rd*p<L‘ter plus au long 
combien je suis hcureux de ce succAs. Le grand point est 
d’entrer in docto corporc, mais il est encore plus agreable 
de trouvcr les deux battants de la porte ouverts, comme 
ils ont 6t6 pour vous. Je me rcjouis pour vous ct pour 
nous de cette victoirc. J’cspeie que nous la cclcbrerons 
bient6t rue de Lille oil j’apprends qu’il est arrive du vin 
de Porto. 

« Je ne me porte pas trop mal. Je n\u pas de rliume, ct 
je vis toujours A Pair. II est \rai que Fair est ici tr£s 
chaud. J’abats des pommes dc pin avec un arc chinois 
qui a appartenu A un chef des Tae-pmg, lequel a eu le 
malheur d’etre coupe en 10.000 moiceauv. C’^tait dc son 
temps un rude homme, je \ous assuie, et son arc fait sur 
mes poumons Peffet d’un souflet de lorge. 

« Arago est A Nice et je ne le venai que domain. 11 
passe son temps A consultci tout le monde sur sa maladic. 
11 sc plaint toujours, c\ceptt; aux heuies des repas ou il 
travaille comme une personne en bonne sante; il est 
d'ailleurs sombre et taciturne, trAs different de l’Arago 
d’autrefois. 

« J’ai fait, je fais et je ferai des efforts pour vous appor- 

Chambon — P. Men met . 27 



4x8 how *t)* pitosps* utuutr 

ter tm pregadlou: J<* %qt?k patent je n'ai pu attraper 
qu’une Mentis religiose, qui pendant quelquet jours m'a 
fort amt»s6 par son app^tit Rien de plus terrible que ses 
m&choires en mouvement. Elle mangeait une mouche en 
moins de rien, mais ellc a jugi & propos de mourir tout 
d*un coup. Le vraf pregadiou nc parait pas encore, bien 
que nous ayons du soleil et de la chaleur. Je tiens i vous 
le montrer, car ]C ne l’ai vu decnt dans aucun livre d’his- 
toirc naturclie. II a cela dc commun avec l’homme quM 
marchc debout et rcgarde lcs cieux. 

« Adieu, mon cher Confrere, etc. 

« P r Mhum£E. # 

En ftvrier, Mcrimie sc sent bien micux que l'ann£e 
pricddcntc ; mais en mars, avec le mauvais temps revient 
la rechute. 

a Cannes, 31 mars 1866. 

« Mon chci Confrcie, 

« Meici de votre amiable lcttic Je suis toujours souf- 
frcteux Ce n’cst 111 la tautc dc Paiscnic, 111 la mienne, 
mais nous avons des temps digues dc Pans. Si notre soleil 
coutunnu bnllait sur cettc plagc^e pense que je serais 
bientdt mcillcur que neuf Mais il nous uent ngueur. Je 
n’ai pu sortir qu’une fois encore J’attends toujours la fin 
dccevilain temps. Aujouid'hui j’ai vu quatie hirondelles. 
Cela me paiait un bon signe 

« Je suis fachi que vous ne so>ez pas venu faire vos 
PAques av ec nous , le D r Gmibcrt m’av ait donni quelque 
csp&rance dc vous voir. Vous allez au contraire braver les 
froids du Nord. 
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« 3ft connate pltifrpersoane 4 Amsterdam depute que 
M. Van Lenep, le grand helltaiste, eat mort. )e vous 
envoie deux lettres pour Londres qui peut-Atre vous 
seront agrAables. Une, pour le directeur du MusAe Bri- 
tannique, qui vous mettra en rapport avec M r Owen, le 
conservateur des collections de bdtes fossiles et autres ; 
la seconde pour un grand mAdecin que vous connaissez 
peut-Atre de nom sir Henry Holland, qui cst un trAs 
aimable homme et qui vous ouvnra je pense tous les 
hdpitaux que vous voudrez. Je suppose que vous avez 
des intentions scientifiques, comme vous voycz. Si vous 
n'allez que pour passer le temps, n’oubliez pas d’aller 
voir les musicos d* Amsterdam. Adieu, mon cher Con- 
frere, veuillez agreer l’expression de tous mes sentiments 
dAvouis. 

« P. MfeRIMtE. 

II respire simal, ecrit-il 4 ce moment A une de scs cor- 
respondantes, qu’il a bien peur de ne plus respirer du 
tout «. 

II consulte aussi le D r Robin pour ses amis 1 * 3 : 

« Mon ami M. Tourguenef, lc lomancicr russc estA 
Bade. II m’Acrit qu’il a AtA pris d’un engourdisscment du 
bras gauche qui a dure cinq minutes et qu’un medccin 
allemand l’a auscultA et lui a dit qu’il a\ait une maladic 
du coeur. II n’en a nullemcnt l’apparence. C’est une 
espAce de gAant. Comme ll est bon de savoir A quoi s’en 

1. A M“ Lise Prseadxiecka, 20 mars 1866, dans Revue de I'Agenau, 
loc. dt., p. 189. 

a. Lettre inidite du 30 juin [1867?!. En 1868, il le consulte pour Pa- 

niz7i. Lettres d Panin i, II, 340. 
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tenir, il m’&rit pour me demander quel est le specialist* 
i Paris pour les maladies du coeur? Soyez assez bon pour 
me dire cela. II s’agit de la vie d’un des plus aimables 
hommes de ce temps oft il y en a si peu. » 

La fin de Fannie est mauvaise x , et cet 6tat pr&aire 
persistc plusieurs mois. « ...Jc suis devenu & peu pr£s un 
invalide, 6crit-il cn mars 1867. J’ai un asthme nerveux 
qui vient par acc£s, s’en \a quand il lui plait et revient 
sans que la medccine m’apporte aucun soulagcment... » a 

Il n’y a plus d’am£lioration. Il dcrit en aotit 1867 * 1* 
princesse Julie : a Je suis trop malade pour pouvoir sor- 
tir le soir. Je passe ma \ic dans ma robe de chambre de 
la fa<;on la plus triste et je n’ose me montrer. » — Et le 
6 : « Pour moi, jc suis bicn malade et maussade 4 tel 
point que je cherche un trou pour me cacher au monde. 
Ce temps pluvieu\... m’ote tout espoir de gu£rison. 
L’lmperatrice a eu la bontd de m’inviter A Biarritz, mais 
jc n’ose accepter. Il serait indiscrct de ma part d’y aller 
pour 6tre malade ou pour y crever, ce qui serait tr£s 
possible » 

On lui ordonne des capsules dVsscnce de terAbenthine 
qui lui r£ussissent d’abord * : les suffocations semblent 
disparaitre. — Il y a cependant des complications du c6t£ 
de la vue qui l’mquiditent, et il manifesto Fintcntion de 


x. LittresA une autre tncottnue, p. 6a; 4 Pani/zi, II, 263, etc. 

2. A M r Senior, dans d'Hjussonville, p. 129. 

3. Revue He Pans , 1$ juillu 1894, p. 261. 

4. Lrttrts a Pant^i, II, 303 [21 aoftt 1867J. 
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coosulter Liebreich *, dont il avait aidd les ddbuts en 
Fraiice, comme le montre une lettre incite, sans date, i 
Bixio i 

« Mon cher ami, je suis venu pour vous parler de 
l’af&ire de M. Liebreich, qui vous est ddjd connue sans 
doute. La grande difficult^ parait 6tre qu’il n’a pas cn 
France le dipl6me de docteur. II s’agit de determiner les 
professeurs d ne pas l'cxiger, chose peu aisce, dit-on. Je 
suis allA inutilement deux fois aujourd’hui chez le D r Ga- 
varret, que vous connaissez, jc crois. Jc lui £cris une 
longue lettre touchante j*csp£re, mais les mddecins ne 
sont pas faciles d attendrir. Je pars demain pour Cannes. 
T&chez de parler ou fairc parler d M. Gavarret. Mille 
amities. 

« P r M. 

« Vendredi soir ». 

Les rhumatismes, eux, revinrent avee l'hivcr ainsi que 
la toux et les suffocations. II a mdme recours aux char- 
latans et aux remedes les plus bi/arres. II ecrit d M mt Lc- 
normant, le 22 decembre 1867 : « J’experimente pour le 
moment des serviettes inventees par un apothicaire de 
Tarascon, que vendent des rcligicuses avee la manidre 
de s'en servir. Je m’en trouve vraiment assez bien 
depuis 5 d 6 jours; il est vrai que le soleil et la chaleur 
leur viennent en aide. » « Jc suis quel quefois une bonne 

1. Lettres d Panini , II, 310 (27 septembrej. 11 est A remarquer que 
M 4 rim£e a aide de son influence bcaucoup di medians. Ainsi il recom- 
manda une ibis 4 Lenormant un D r Dalmas, devenu sourd, qui renon- 
(ait 4 la mddedne et d£sirait fairc un catalogue de la mideeme 4 la Bibl, 
nationale. (Lettre sd.) 
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partie de la journjfa sans pouvoir respirer, £crrvait*il en 
janvier 1 868. Ce tfest pas tine douleur aignfe, c'est tin 
malaise des plus impatientants et qui agit le plus fan snr 
ies nerfs. <» 

Le hasard lui indiqua un nouveau remade qui apporta 
quelque adoucisscment i ses souffrances. 

Le 19 ftvrier il 6crivait i un de ses amis avocat & Mar* 
seille : 

« Comment vous portez-vous ? 11 y a un sifccle que je 
veux vous demander de vos nouvcllcs. II y en a un autre 
que je voudrais aller manger une bouillc-abaisse avec 
vous chez Roubiou. L’hommc propose Je suis toujours 
horriblementsoufFreteux. Asthmatique rdfractaire, je passe 
mon temps A haleter, quand je n*£touffe pas absolument* 
C’est une triste vie. J'espire que vous Gtes toujours gail- 
lard... » 1 2 

Son corrcspondant lui repondit immidiatement et lui 
apprit que, asthmatique, lui aussi, il avait 6t6 gu£ri par 
des bains d'air comprimi. Merim&e nc perdit pas de 
temps pour lui demander de plus amplcs renseignements. 

<r Cannes, 22 fivrier soir. 

« Mon cher ami, 

«... Mais vous me contez des choses pleines d’int£r£t. 
Comment nous a\cz tte asthmatique et vous avez gu£n 
sous cloche * J’ai Lyon tcllemcnt en horreur que je pr6- 
fire aller i Montpellier, s’il n*y a pas de cloche i Paris. 

1. Litres H une tnconnue , II, *22. 

a. Latin tnidtte dont V original m'appartient. 
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Settlement veuillez me dire si la sensation est desa- 
gr6#ble ? D’aprAs ce que vous me ditea je vois que vos 
f rises veaaient avec rdgulariti; les miennes sont tout i 
fait irrAgulteres, et, sauf les changements do temps 
brusques, je n’ai pas encore pu dAcouvrir la cause qui les 
produisait. Autrefois ctetait toujours la nuit. A present, 
e'est en gAnAral le matin, et aprAs le j5etit travail de faire 
ma toilette, je passe une heure A halcter. Quand je suis 
en mauvaise disposition, la plus petite niarchc m’est pA- 
nible; d’autres fois, aprAs avoir marchA un kilometre avec 
assez de peine, je me sens tout A fait soulagc et jc vais 
comme un chat maigre. Veuillez me donner le nom du 
mddecin que vous avez consults A Montpellier, et dites- 
moi combien de bains de cloche il faut prendre ct le 
temps qu’on passe ainsi cnfcrmA. 

« J’ai consulte tous les mAdecins de Paris, pas un ne 
m*a parl£ d’air comprime. Mon cas tient, je crois, A une 
trop grande dilatation des lobules du poumon, ce que ces 
Messieurs appellent je crois cmphysAmc. 

« Adieu, mon cher ami. Rappelez-moi au souvenir dc 
votre fils. Jc serai bien heureux le jour oil je pourrai 
manger une bouillc-abaisse avec vous. Mille remercie- 
ments et amities. 

a P r M£rim6e. 

Aussit6t aprAs avoir re^u la rAponsc de son ami, MAri- 
mAe Acrivait au D r Robin le 5 mars : 

« Je suis toujours souflreteux maigre le plus beau temps 
du monde. Je n’ai pas de crises longues et \10lentes, 
mais je suis toujours ou presque toujours oppressA, et je 
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n’ai coeur & rien. Dans cette situation je re$ois une lcttre 
d’un de mes amis, homme d’esprit quoique marseillais. 11 
me dit qu’il a eu le pouraon droit emphy»6mi, qu’il ne 
pouvait respirer et se voyait sur le point de renoncer i 
son metier (tr£s lucratif) d’avocat k Marseille, lorsqu'on 
l*a envoys k Montpellier, oil un D r Bertin l’a mis sous 
une cloche pleine* d’air comprimi. On l’y tenait une 
heure, puis on laissait l’air s’tchappcr petit k petit afin 
qu’en sortant de la clocht il se trouv&t sous la m6me 
pression atmosphd*rique qu’A Pair libre. Mon Marseillais 
me jure qu’il a ixk gu£ri radicalement au bout de 12 ou 
15 stations sous clochc. Deux ans aprds sa gu£rison il fut 
pris d’une fluxion de poitnnc et l’asthme revint. Nou- 
vellc entri'c sous la cloche et mGmc effet. Qu’en pensez- 
vous? La question quo wodo nc me parait pas clairc, 
mais que dire contrc un fait ? Il dit qu’on est sous cette 
clochc commc dans sa chambrc, ct que le seul inconve- 
nient qu’on cpiou\e, e’est un petit bourdonnement dans 
les orcillcs, du m^me genie que celui qu’on sent sur le 
haut d’une montagne. Ainsi dm\ causes contraircs pio- 
duiraicnt le mime effet. O11 entic sous cloche de deux 
jours Tun. 11 y a, dit mon ami, une cloche a Lyon, et on 
va cn installei une a Pans Yo)e/-\ous quclque incon\C‘- 
nient a essa)er de la chose * Je pejjse qu’a la fin du mois 
jc sciai oblige de letouinei a Pans, mais si \ous approu- 
vtz j’auiais quelquc time d’allei au mois de juin cssayei 
de la cloche de Montpelliei. 

« Boes>ul\\ald m’a\ait fait esperer sa \enue. Du Som- 
merard aussi. Je suis en peine de lui Sa femme nous 
ecrit qu’il est ties soufliant et qu’on lui fait une operation. 
En a\ez-vous des nou\elles? ». 
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II iniormait aussi ses correspondants de ses projets, 
mais il h&itait entre Lyon et Montpellier. 

Le 10 mars, il 6 crivait encore k Robin : 

« Mille remerciements de votre lettre. Je partirais tout 
de suite pour Montpellier, mais void I’embarras. Il faut 
que je sois k Paris pour la discussion de la loi sur la 
Pres9e, car dant, ou ayant dans cette partie, il serait 
Strange que je m’abstinsse. Cest ce que je me dis, ct ce 
qu’on inherit de Paris. On me parle dc quin/e encloche- 
ments, k un jour d’intervalle ; e'est done une trentaine de 
jours qu’il me faudrait passer a Montpellier. Je suis k 
present, sinon bien portant, du moins dans un etat assez 
tollable. Vers la fin du mois, je pourrai revenir k Paris, 
voir la fin de la session, ct m’en aller ensuite k Montpel- 
lier pour y rcster tout Ic temps qu’il sera neccssairc. 
Approuvez-vous ce plan? Si vous m’ordonnez la cloche 
je partirai tout de suite, si \ous cioyez que je pui8 
attendre nous lemettrons l’afiaire au mois de juin. Dans 
cc dernier eas Boeswilwald ou Du Sommeiard seront les 
tres bien venus. 

« J’ai vu ce matin M. Dufour qui a Fair de sc bien 
porter, mais qui se plaint de ne pouxoir marcher encore. 
Je suis bien fkhe d’avoir fait si tard sa connaissance. 
Nous demeurons presque porte k porte... 

« Adieu, rnon cher Docteur, au cas ou vous ne vous 
opposenez pas a ma resolution, ne \ous donnez pas la 
peine de m’ecrire, et cnvoycz-moi Du Sommerard... 

« Mille amities, tres cher Confrere. Ne m’oubliez pas 
aupr£s de S ,e -Beuve. » 
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Le 20 man, A une de «es correspondantet,’,. il assure 
qu'il ne Tit plus que de « fa tw i fum buitre. » II Eciit le 
6 avril au D» Robin : 

I 

* ...Jesuis tou jours assez souffrant et dicouragi. On 
me faisait une peinture si vilaine du temps qu’il faisait 4 
Lyon et m£me 4 Montpellier, que le D r Maure m’a con- 
seill£'de ne pas bouger d’ici. Du Sommerard vientd’arri- 
ver et je resterai encore ici quelques jours*. Puis je me 
d£ciderai soit 4 retourner a Paris dircctement pour fair© 
mon metier au Luxembourg, oil Ton me dit qu’on pre- 
pare des bfitiscs, ou bien j’irai 4 Montpellier essayer de 
Pair comprim<L Depuis trois mois, je souffre le matin et 
le soir, et l’op£ration dc m’habiller ct de me d£shabiller 
paralt avoir une grande influence sur ma respiration. Je 
suis quelquefois oblige dc fumcr du stramonium et de 
me reposer un quart d’heure avant dc pouvoir passer mes 
culottes. Je crois que les plus l£g£rcs atteintes du froid 
me donnent des spasmes. 

« Du Sommerard m’a explique ce que je n’avais pas 
compris dans votre lettre. Le parti clerical est fou ct 
enrag£. II est fort puissant au Luxembourg, mais heureu- 
sement ses pretentions sont trop extravagantes pour 
qu’elles soient acceptecs... 

« Si je ne vais pas 4 Paris ce njois-ci, je compte apr4s 
la session allcr faire un voyage a Montpellier ou bien 4 
Lyon, si vous croyez qu’il y aitvraiment quclquc chance 
de gu4rison. Lyon me deplait. II parait en outre que 
P£tablissemcnt des bains est 4 3 kilometres de la ville, 
et qu'on n’y arrive que par un escalier si haut, qu’il y a 

1. Lettre i la princessc Julie, du 20 mars z868, loc. eit p. 262. 

2. Lettres a une aulre inconnue, p. 149 [17 avril 1868J. 
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chance d’itouffer avant d'arriver 4 la cloche antiasthma* 

« Veuillcz, etc. 

«P. M. » 

11 partit le 15 pour Montpellier, d’oii il icrivait 4 
M m * Frzezd?ie$ka : 

« Votre infortuni secrdtaire est enferme dans une 
bolte en fer oil il y a deux fauteuils. II s’assied sur l'un 
avec une chaufferettc sous ses pieds, puis unc machine 4 
vapeur pompe dans la bolte de l’air qui s’y comprime au 
point de faire tinter les oreilles assez desagriableroent. 
J f y reste deux heures, regrettant fort que vous 11c soye2 
passurl’autre fautcuil. Je m’cn trouve assez bien jusqu’A 
present... » 

Il comparait, du reste, « ce grand cylindre de fer » 4 
* un de ces monuments 61c vis par M. dc Rambuteau ». 
Le fauteuil est bon, on a assez de jour poui lire. Lors- 
qu’on refoule Fair, « on sent comme des aiguilles qui 
vous entrent dans les oreilles. Peu a peu on s’y habitue. 
Ce qui est plus important, e’est qu’on y lespire merveil- 
leusement 1 ». 

Il ressentait de ce traitement les meilleurs effets et 
icrivait 4 un dc ses amis le 28 avril : 

« Vous me demandez comment je vais. 11 nc m*e9t pas 
trop facile de vous le dire. Le D r Bcrtin est content. Il a 
constate le degagement d’une grande partie du poumon. 
Il y a quatre jours je me croyais guiri. Depuis, sans que 
le poumon soil repris d’emphysime, je suis tris souffrant. 


x. iMtrts A urn ineonnue, II, 327 [20 avril]. 
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Je n'ai pas de force et la moindre fatigue m'abat com* 
plitement. En mdme temps, j’ai des douleurt i l^pigastre 
que le D r ne s’explique pas, mais qui compUquent ma 
situation, bien qu’elles n’aientrien de commun avec l’toat 
g6n£ral du malade. J'esp^re que cela n’est qu'un acci- 
dent. Les bains me font toujours plaisir i prendre ct la 
petite douleur des'oreilles qui m'avait rendu sourd est 
presque pass£e. Je compte rester encore ici une huitaine, 
et y revenir probablement, car j’ai grande confiance dans 
le D r Bertin «... » 

Et le lendemain ll envoyait au D r Robin une lettre 
contenant plus de details : 

« Montpellier, 29 avril. 

« H6tel Nevet. 

« Mon cher Confrere, 

« II y a quclquc temps que je veux vous &crire, puis 
j’attcndais toujours que les bains d’air compnm£ me 
fissent quclquc effet decisif. Je suis i mon dixifcme bain. 
Le D r Beitinqui m’a auscultt a\cc bcaucoup d’attention 
avant de commencer, dit que l’emphyseme a diminu£, et 
en effet, ll m’a montre qu’en lespiiant jc soulcvais le 
haut dc ma poitrine ce que je ne faisais pas auparavant. 
Je sens d’aillcuis que j’inspire l’air^lus facilement et plus 
profond&ment Cela n’emptiche pas que je ne sois essoufld 
poui monter a un pienuer itage et que je n’6prouve sou- 
vent des malaises surtout apris a\oir mang£. Je crois 
qu’il y a dans mon cas deux points tris diffi&rents, 

1. Lethe tntdtte< donl l' original m'apparhent . Cf Lettre & la princesse 
Julie, du 13 septembre 1868, lot eit , p. 265. 
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dyspnie et dyspepsie, qui r&gissent Tun sur l’autrc. Ce 
sera toutefois un grand point si I’emphysihne disparait. 
11 faut dire qu’il fait un temps execrable. Tant6t un 
soleil ardent, tant6t un vent glac£. Pas unc goutte dc 
pluic. Tous les agriculteurs sont au disespoir ct font dcs 
processions. Quant aux bains en dbx-m&mes, je m'y 
trouve comme le poisson dans l’cau et je ne manque 
jamais dc m’y cndormir au bout dc dix minutes. L*im- 
pression sur le tympan est d’abord desagreable, et j’ai cru 
que je deviendrais sourd tout A fait. Maintcnant j’y suis 
A peu pr£s accoutum£. Je pense revenir la scmaine pro- 
chainc... 

« Adieu mon cher Confrere, vcuillcz agr£cr Fexprcs- 
siod dc tous mes sentiments dcvoucs. 

« P. MtRIMfet. » 


II prit en tout 28 bains et se sentit micu\; les etoufFc- 
ments 6taient tres courts, la respiration se faisait plus faci- 
lement. Son midecin de Paris ct lc D r Maurc ne trou- 
virent plus trace d’emphystme x . 

Pendant I’M dc 1868, il cut dcs doulcurs d'cntraillcs 
qui lui permirent, l’annce suivante, de donner a Patnzzi, 
attcint dc la mOme indisposition, dcs tonseils bases sur 
l*exp6riencc. II c\p£rimcnta done lc diascordium, « on 
en prend gros commc une noisette ct un autre remede 
plus simple : « remplissez dc gomme arabique cn poudre 
la moiti£ d’un verre, mettez y du sucre, si vous voulcz, 
puis ajoutez de l’eau en tournant dans le verre avec unc 


1. Lettres a Panitfi, II, 334, [28 mai|. 
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cuilldre, de hqoti k fairs une pits de la copsfata&ce de la 
gelde *. » 

II retourna 4*Montpellier en octobre se remettre entre 
les mains du D r Bertin. II icrivait le 1 6 novembre : 

« ... Les bains <Uair qui m’avaient fait tant de bien le 
printemps pass£, n'ont pu me gudrir d’une bronchite qui 
a succ£d£ k mon asthme et qui le vaut bien. Je sms 
depuis 6 semaines toussant et dtouftant, sans que les dif- 
ftrentes drogues que je prends a\ec bcaucoup de docility 
et de resignation me fassent assez d’effet pour que je 
puisse reprendre ma vie habitucllc... i. 2 » 

Rentrd k Cannes, ll dcmait au D r Robin le 22 no- 
vembre • 

c ...Je suis aruvd k Montpellier au commencement 
d'oetobre avec les poumons dans un dtat tres satisfaisant, 
mats avec un rhurnc qui s’dtait augmentd dans le chemin 
de fer, et que la bise de Montpellier a perfection^ en- 
core. J*aiiepris dcs bains d*air conipnmd, toujours avec 
le m£me sentiment de bien-dlrc, toujours m’endormant 
dans ma boite, mais ctla n’a pas gudri du tout mon ca- 
tarrhc On a essa) d dcs cmpUtres moutai de, dcs pur- 
gatifs et de je ne sais combicn de drogues, sans succds. 
J’avais des qumtes de toux ties fatigantes, et tant de 
flegmesque je passais mes nuits a coin ei comme un che- 
val poussif Nul rctoui d’emphysdmc cependant. Je suis 
arnvd ici toujouis toussant, et le D r Gimbert est venu me 

i. Littres a Pantjpi, II, 363 

a Uttres a une tnconnue 11 ,3)6 
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voir do votre part, U m'a conseilU Eucalyptus qui est 
un arbrc de la Nouvelie Hollande, naturalist 4 Cannes* 
J'en ai mangt et respirt le.tout en vain. II m’a fait alors 
badigeonner le dos avec de la teinture d’iode, cc qui a 
arrttt la toux et m*a fait dtpouiller un parchcmin sur 
lequcl on aurait pu tcrire une charte a-ttssi longue que les 
rois mtrovingiens en faisaient. Aujourd’hui je ne toussc 
presque plus, et j'ai des nuitstranquillcs. Seulcment je ne 
mange pas. J’ai de la repugnance pour la viandc, chaude 
surtout. Le D r Gimbcrt me fait prendre des gouttes de 
teinture amtre de Beaume, mais je ne m’apergois pas que 
celabit un grand effet. II a trouvt mespoumons en excel- 
lent ttat, et il croit que sans les bains d’air comprimt que 
j'ai pris k Montpellier, mon catarrhc aurait ttt plus fort 
et plus tenace. En rtsumt, je me crois gutri de Tasthme, 
mais j’ai un catharre qui le vaut. A present il est btnin, 
mais je crois qu’au premier froid il de\iendra trts dtsa- 
grtable. Je commence a faire un peu d’exercicc ct j’tvite 
les courants d’air. Je m’abandonne d’ailleurs k la Provi- 
dence et aux prieres de M. le cardinal de Bonnechosc. Si 
vous connaissicz quelque drogue anticatarrhale, veuillcz 
m'en faire part. 

« Nous avons eu ici quelques cas de petite vtrole, 
entre autres madame Courmont. EJIe est bien 4 prtsent 
et je n’entends plus parler de cas nou\eaux. Si vous ren- 
contrcz Du Sommerard dites lui qu’on l’attend avec im- 
patience et que s’ll n’apporte pas dc maladie de Paris, il 
risque (comme on dit k Marseille) de n’en pas attrapper 
ici. 

« Nous avons pris 1’autre jour un poisson volant fort 
beau. Je nc vois point d’autre ivennemcnf (nr) notable 
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A vous mander* Si vous 6tiez libre jc vous dirais dc vemr 
nous voir dans notre oasis* Adieu, mon cher docteur, 
veuillez croire i tous mes sentiments d£vou6s. 

« P. MErimEe. » 

D£s ce momerft, ll y a aggravation dans ses souf- 
frances x , ddsormais ll ira dc plus en plus mal 11 dent au 
D r Robin 

« Cannes 9 fcvricr [1869] 

« Mon cher Doctcui , 

« Jc souhaitc et j’espue que vous avez un racillcur car- 
naval que moi Je vais dc mal cn pire, et jc tousse tou- 
jours Jc nc mange, ne bois, ni nc dors Poui m’achcvcr 
de peindre voici cc qui m’ainvc Je me suis mis entre ks 
mams du D r Gimbcrt sur volic iccommandation 11 me 
plaitfort ct cst excellent pour moi 11 a cssa>e lc goudron, 
It soufre, raisenic, etc loujoursla tou\ obstindc Mon 
plus grand mil etait i’msomnic Toutcs ks nuits j’avais 
une ou dcu\ discs dc suflocuion qui duraicnt unc hcuic 
ou deux, pendant lesqucllcs nnlgic lc som que j’avais de 
me temr sur mon seint, j cpiouv 11s jc ptnsc les sensa- 
tions d’un pendu J’u cssa)c dc la codeine, du sirop 
d’ether, dcs eigucttcs dc stnnionium, unc dame amdn- 
cainc m’a donne unc drogue anglaise nommcc Ndpenthe, 
qui m’a rtussi une fois 1 e D r Gimbcrt me disait de 
prendre patience, ct que ks suffocations disparaitiaicnt 
avee ma bionchite, mais la bronehitc dure toujours II y 
a quclques jours, Stuk) est passd par Cannes et metrou- 


I Lettns a une inconntu II 339 [2 jam nr 1869 1 
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vant en piteux itat m’a park du D r Worms, ancien 
mSdecin de l’amke d’Afnque, retire & Nice et possesseur 
d’un remade qui gu6rissait de l’asthme en 48 heurcs. 11 a 
icrit au D r Worms qui lui a cnvoye aussitdt pour moi 
quelques pilules. Avant d’en faire usage, je suis alle i 
Nicectj’ai vu le D r Woims, qui m’a*paru hommc d’es- 
pnt, point charlatan et qui m’a examine avec beaucoup 
d’attention. II m’a dit que je mangcais ct digerais mal ; 
quo l’6tat de mon estomac etait poui beaucoup dans mon 
mal; que ses pilules feiaicnt disparaitre les suffocations, 
mats qu*il fallait guuir ma bronchitc et mon estomac par 
d’auties mo>cns, surtout pai un regime Le D r Maure 
que vous connaissc/ assisiait a Ja consultation et approu- 
vait plememcnt J’ai essn)e dcs pilules dont ll n’a pas 
voulu dire la composition Cela sent le camphic, l’cssence 
de lauuer et rend la languc toute none II n'y a qu’un 
seul pharmacien a Paris qui les 1 issc. I a boetc porte 
l’adresse de Duio}, rue du fbg Montmaitie, 10, a\cc le 
n° 116.812 L’cffct a etc d’abord mei\cilleu\ ct j’ai eu 
deux bonnes nuits de suite II me scmble que leui term 
diminuc maintenant Cependint je n’n pas d’etouffement 
mais je ne dois pas ct je tousse Mon appetit tst encore 
diminue ct le moial est di\ piques au-dessous du niseau 
de la mcr Je prends des J au\ Bonnes et une poudie 
a\ec de la ihubaibc et du chlondrate d’ammomaque 
D'un autie eote le D r Gimbeit \oudiait que je contmuasse 
l’usagede Taiseme I e D r Maure, au contiaire, me con- 
scille de m’en tenu au\ pilules et de ne pas me mettre 
dans le corps des drogues qui nc s’accordcraient pas bien 
ensemble. Voila ma situation, mon cher Docteur, et si 
vous avez un avis veuillez me le donner Je suis abruti 
Chambok — P Mermu 4. 38 
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par is maladie et par let rem&des* surtout par ie masque 
de sommsil. 

« Si vous vojrez du Sommerard, dites lui de venir, fai 
grand besoin de quelqu’un qui me remonte. 

« Adieu, mon cher Docteur, rappclez-moi au souvenir 
de Boeswilwald, cfragrdcz l’expression de tous mes senti- 
ments ddvouds. 

« P r Merim^e. » 

Le billet suivant, adressd au mdme medecin, est certai- 
nement de cette dpoquc. 

« Samedi. 

« Cher Docieur, 

« je n’ai gudre ferine l’ceil la nuit passdc, j’ai eu de la 
fidvre, un trouble vague tres fatigant, ct tt Id des assou- 
pissements qui ne l’dtaient pas moins, des aegii somnia. 
Ai-jc tort de croire que la codeine est pour quclque chose 
dans tout cela? La journee s’est passec de mdme, malgrd 
tous mes efforts pour m’occupei et me contraindre, et ce 
soir mes nerfs sont comme des cordes de \iolon sur lc 
feu. N auiiez-\ous pas a me donner queique chose qui 
me fit dornur? 11 me semble que ce scrait un grand point. 

<t Mille pardons de vous ennuvei ainsi et millc amitids. 

^P r Merim£e. » 

II fut si malade dans le courant de mars que les jour- 
naux annoncerent sa mort a plusieurs reprises *. L'lmpd- 
ratricc dcrivit mdme au D r Robin pour lui demander des 
nouvelles de Merimdo, en lui recommandant de n’en 
rieii dire au malade de peur de l’effraycr. 


i. hi Ins d Panics, II, jjj [15 nurs]. 



U 8ANTi VS UtMIMtS 


4JS 

Ws qtfil eiitra cn convalescence il Acrivit it ses amis 
pour les rassurer : 

« J'ai eu quelques vellAitAs de passer aux sombre* 
bords, mais je me suis abstenu. A present je suis vraiment 
asses bien, sauf une tr£s grande faibies^. C'est pour moi 
une affaire sdrieuse de faire trois pas dans ma chambre et 
mfime de sortir de mon lit. Cepcndant tous les jours je 
fais quelques progrds *. » 

Et au baron de Witte : 


« Cannes, 17 mars [1869]. 

c Mon cher ami, 

« Petit bonhomme vit encore. II a Ate bien malade, 
mais quoiqu’en ait dit maint journal, il n'est pas moit et 
n’en a nulle envie. J’ai eu une bronchite aigue; A present 
je suis en plcine convalescence, et si le temps continue A 
fitre beau, j'espAre Atrc bient6t en etat de prendre Tain 

« Je suis bien fAche de ce que vous me nutidez sur la 
santA de LongpArier. Conseillez lui d’essayer des bains 
d’air comprimA. J’en ai AprouvA le plus grand soulage- 
ment A Montpellier 1 ’annAe passee. J’avaisun emphy&Ame 
qui a disparu. Si LongpArier n’allait pas A Montpellier 
oil il y a un medecin excellent, lc D r tiertin, il pourrait 
prendre ces bains a Paris rue Roquepine 11 0 1. Ccla est 
trAs facile A prendre, peut faire beaucoup de bien et ne 
fait jamais de mal. 

« Mille remerciements pour le beau volume que vous 


x. A la princessc Julie, 1$ mars 1869, be. ext., p. 267. 
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me promettez. II sera honorablement maroquinA ainsi quo 
ses ainAs. 

« Adieu, rhon cher ami, je vous souhaite santi et pros- 
pAritA. Veuillez presenter mes hommages A Madame 
de W. 

« T. A v. 

a pr MfiRIMfeE. » 

II nc sc remit pas dc ccttc bronchite. II Acrivait mAlan- 
coliqucment lc 23 avril, A Viollet-le-Duc : « Je ne suis 
pas encore trop bicn. Je ne suis pas guAri de ma vicillc 
bronchite et je suis toujours bicn faible 1 2 », et A son ami 
dc Witte le i cr mai : 

« Je suis encore bien patraque et oblige A des precautions 
tres ennuyeuses. L’air du soir me rend malade et aussi 
tout changement un peu brusque dans la temperature. 
Oil est le bon temps ou j\i\ais Thonneur de coucher avec 
vous sur des planches fort mal rabotees ! » 

Et quelques semaines apres A M mL Przedziecka : 

« Je suis toujours fort souflreteux et obligA de vivre 
commc un ermite. Je nc sors plus lc soir, je nc vais pas 
dans le mondc, jc suis devenu tout a fait philosophe. 
Vous save/ que j’axais quelqueMispositions A Vounerte, 
ct ce n’est pas le mondc que je regrette a . » 

L’ImpAratricc voulait remmener a l’inauguration du 
canal de Suez. Merimcc refusa, car « il cut At A trop indis- 

1. Letttes tfttJtUs de Vtollet-le-Due, recueillics et annotce* par son fils 
(Pans, Libr. Impr. reumes, 1902, gr. 8", XXV111-J87 p.), p. 86. 

2. Lethesa une unite inionnut, p. 190 [26 mai 1869). 
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cret d’accepter et de lui donner l’ennui d'un malade et 
Pembarras peut-^tre d’un mort. » II surmonta sa fatigue 
pour aller souhaiter un bon voyage d sa souveraine et 
quclques jours plus tard, il fit son testament. 

Eo juin, il est toujours dans le mGme dtat, « avee un 
peu plus de toux qu’d Tordinaire », tfes oppress^, sans 
app&it, ni sommcil *. A Paris, cependant, il trouve un 
dtablissement qui le dispense du voyage de Montpellier : 
« Jeme suis remis d reprendre des bains d air comprimd. 
Il y a ici un 6tablisscment plus grand et plus dldgant que 
cclui de Montpellier. Les cloches sont si grandes, quhl v 
tiendrait facilement trois personnes. Lc medecin qui pre- 
side a une fille asthmatique, trds jolie vrannent, mais on 
nc nous enclochc pas ensemble, ce que je regrettc *. » 11 
va de mal en pis, s’affaiblissant tous les joins, sans que 
les mddecins comprcnnent au juste ce qu’il a. « Le fond 
de la question est que sa vieillc carcassc s’en va4. » Dds 
ce moment, il prdvoit sa mort, et envisage stoiqucment 
sa fin >. Il le dit d la princcsse Julie : « Je ne \ois pas de 
fin, une exccpte, d mon e*tat, et il y a longtcmps que j’ai 
perdu Tespoir de guC'rir 6 ». Il cssaie cependanl de tous 
les remddes, aucun ne lui rcussit 7 . Il con suite le medecin 


i. Billet inldit au IV Robin. L’onginal nous appament. 

3 . Lettres a Panin », II, 364. 

3. Id., 373 [16 aoiUj. 

4. Id., II, 392 [4dfccembre t 869 1 . 

5. Id., II, 394. 396, 425, 432, 442, etc. 

6. Id., 15 janvier 1870, loc. cit p 271. Merimcc cent lc 26 janvicr k 
Viollet-le-Duc : » Ma sante est toujours aussi pic tre , Je nc dors pas, 
j’houffe souvent, jc ne puis pas maugcr, ct jesuis extremement table » 
(op. cit., p. 92). 

7. Id., II, 41 1 [30 mars] 
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* anglais ChepmcU dont il a favoris£ l’dtabUssement en 
France * : on ne peut lui rendre la santd et le souffle qui 
lui manque En m^mc temps Penflure gagne ses jambes, 
les nuits sont de plus en plus mauvaises : sa mort n’ent 
plus, hdlasl qu’une question dc mois, lorsque brusque- 
ment la guerre 6chte, qui allait encore abr6ger le peu de 
temps qui lui rcstait i vivre. 

I Leltres a Panitfi, 419, 431 jmai] 

a « Jc suis arrni hicr matin de Cannes cn assc/ mauvats dtat de 
conservation », icrit il le i* r juin 1870 a Viollct le Due ( Ice ett , p vi) 
D«. son c6t£ v Viollet-le Due 6crit k sa femme, le 24 « M£rim&e estbien 

mal depuis son retour 11 > a quelques jours nous avons cru qu’il ne 
passcrait pas la journ£t 11 vi uu peu micu\ en cc moment, mats cela 
ne peut allcr loin » (»rf , p vn) 
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LA MORT 

La nouvelle de la guerre surpnt M£nni£c et l’mquttta 
pour ses amis. II envoyait au g al Mellinet la lettre 1 sui- 
vante : 

« Paris, 52 rue dc Lille. 

« 25 juillet 70. 

« Mon chcr gindral, 

« Seriez-vous assez bon pour me donner des nouvelles 
de nos amis communs M r ct M mc Dagault * 11 s sont partis 
pour la campagne il y a quin/e jours; lls disaieni qu’ils y 
resteraient une surname Je suis cn peine des yeux de 
M. Dagault, et j’ai peur qu’il ne sc soit fait prendre en 
Prusse en allant consulter son mcdccin. 

« Pour moi, je suis toujours bien patraque Je ne dors 
ni nc mange, ct ne respite gueres. J’espirc que cct et6 
brulant vous traite un peu micu\ que moi. On me dit 
qu’il tue beaucoup d’hommes dans la landwchr prus- 
sienne. Je vous avouerai que je n’ai pas dc sensibility du 
reste, et que ]C suis tout prussophage. 

« Veuillez agr£er, mon chcr gtntiral, l’expression de 
tous mes sentiments divoud's, 

« P r MtRIMEE. » 


z. Bibl. dc Nantes, coll. Mellinet, 688, n° 747* 
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Les premiers dtsastres Patterr£rent 1 2 * 4 5 
Puis sonna ]e terrible glas de la ddfaite, et le 3 sep- 
tembre arnvala d^pdche qui annon^ait Sedan Ce jour- 14 , 
M£rimcc, mourant, les jambes enftees se fit porter che/ 
M Thiers pour Pengagei k sauvcr PImptratrice et l’Em- 
pire * M Thicis tttpouvcnl pas , mnlgri l’cstime ctl’aftcc- 
tion qu*il a\ait pour Merimec, icceptcr une telle situa- 
tion J Deu\ jouis apris Merimec quittutPaus ttarnvait 
k Cannes bien nnladt, nc se faisant pas plus d’lllusion 
sur son soit que sui cclui de la patric II prc\o)ait sa 
mort, ct d£s le 27 juillct ll disait \ M Grenier « C’est 
bitn fini, jc vois \enii li moit tt suis puparc 4 » 

Le 23 scptcmbic, Mciinuc mouiait 1 Cannes s 


« Mourmt ainsi, ittcint dins scs s\mpathics les plus 
chcics cl sans tspoir pom son pi>s, M Mcrimte n*avait 
pas mcmc h lublc consol ition de pou\ou sc due que 
Puis, ee Puis lettie si tpns di son beau tilcnt, appren- 
diait si peite i\cc douleui et s issoeieiait iu dcuil de 
1 Acidemie Cette nouxcllc qui, en d luties temps, cut 


1 11 ik\u unr 1 M de lk i lmuoirt le i , sc] timbre J ai 
toutc mu \ie cl ertht. i arc 1 „ ^ le j^ju* s are citojen du 
monde a\ant d art 1 rubais nvus tous u.s m intciux philosophiques m. 
sirsoit V ncu Jc s%nc aujourdhui dcs bkssurcs dc us imbeciles de 
Iranqus jc pkurt k kurs humiliations a quclqut ingrits a absurdts 
quilsson.nl )c ks nmc toujours (d H iusson\ilk p 182) 

2 Cf Letires indites U Pi c Jet Mtrnn < p c\ cxv 

1 M Piul Honncfon dms un unde dc la Rente Uunetseile du 9 mats 
1901 prnige ccttc manure dc \oir ( t n cst pis 1 opinion dc M Hugues 
Rcbcll ( I is patricide ghri/u dans k Soletl du 2 sepumbre 1901 ) 

4 Ldouird Greiner, Soinentn Ittteianes p 14950 

5 Son acte de diets 1 uc pubhe dans nos Letties tncdi/es 
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£mu Paris, fut en quelque sorte dtouffte sous les agita- 
tions et les luttes *, elle passa prcsquc inaper$ue 1 . » 

A la stance de 1 * Academic des Inscriptions du ven- 
dredi it novembre 1870, Renan, qui cn 4 tait alors piesi- 
dent, communiqua 4 1* Academic « la rtouvelle rdpandue 
par les journaux, sur la loi du hw e\ 9 de la mort de 
M. M 4 rini 6 e ». Le process tibal ajoutc « il se plait a 
esp^rerque cette tristc nou\clle nc se \cnfiera pas, ct il 
nc veUt qu’en fane aujourd’hui la simple mention, 
comme ilaetii fait jcudi dernier, sous les memos u serves, 
4 P Academic fran^aisc. 2 » G. nc iut qu'i la sdance du 
17 ftvrier 1871 que la nouvelle fut offiudiunent annon- 
cce par M. Leopold Dclisle • a Aujourd’hui k doute n’est 
malheureusement plus possible C’est a 1 * Academic fran- 
$aisc qu’il appartient suitout dc rendre hommaoc au 
mcritc de Imminent ccmain que nous mms perdu Mais 
l’Acad&ruc dcs Insuiptions doit, elk aussi, tcmoignci 
dcs piofonds lcgicts que lui luspnc la moit d’un dcs 
fondateurs dc l’aichtologic liam,aisc, qui a consacrc unc 
pait considciablc dc sa uc a l’ctudc cl 1 la consuvation 
dcs monuments nationauv Jc ciois Ctic Pmtciprctc de 
TAcadcmie en pnant M le Sccictairc pupitucl dc sou- 
loir bien consigner au pioccs-ujbal Impression dc nos 
regrets * » 


t Disco urs de M dc Lomenic prononce dun U scince publique du 
8 janvier 1874, en \tnint prendre scincc i li place dc M Mcnmct, 
P 453 

2 C. R de V Academic des Inscriptions, 1870 p 315 
3. C. R de T Academic des Inscriptions, 1871, p 81 
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Lies dvSnementa emp£ch£rent les articles ntorologiques. 
M. de Caumont lui consacra cependant quelques lignes : 

« ...Comme artiste M. M6rimde avail le goto tr6s dili- 
cat et ses appreciations itaicnt toujours fines et justes. 
Nous avons plusijurs ann£cs fait partie du jury de l'ar- 
chitecture avec lui aux expositions parisiennes et nous 
avons pu le jugcr : on lui rcprochait avec raison d'etre 
un peu dedaigncux. C’est cc d£dain quelquefois imm£rit6 
qui lui a fait n£gligcr dc dcfcndrc contrc les reconstruc- 
tions projet£es certains monuments d'un haut int^r6t 
pour l’arch£ologie et pour les souvenirs historiques. 

« M. M£rim£e d'tait moins antiquaire qu’artiste et lit- 
terateur; cependant, il connaissait bien l’histoire de l'art 
au moyen Age, et on peut lui rendre cette justice qu'il a 
protege dans plusieurs circonstances, depuis qu'il n'itail 
plus impecleur ghietal, des edifices que les architcctes et 
les conscils municipaux n’auraient pas 6te fdchds de faire 
disparaitre 1 . » 

Enfin M. Leon Gautier cn fit un 61ogc asscz dilicat, 
qui n’a jamais etc reproduit: 

« C'etait une des plumes les plus fines de notre temps; 
ou, pour micu\ parlcr, un d^nos ciseleurs les plus 
accomplis. II etait de ces esprits souverainement deiicats 
qui mettent d polir une oeuvre, des jours, dcs mois et 

i. Bulletin monumental , 4* serie [t. xxxvi], 1870, p. 674*$, 11 est 
regrettable que M. de Caumont ait cru devoir ajouter : « Quand il fat 
nommi sdnateur, M. Mdrim&c, qui n’affectionnait pas lc cumul comme 
tint d'autres, quoiquil jut trh tgoiste, ne voulut pas conserver l'inspcction 
gtnirale et elle paasa aux mains des architcctes... » 
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des antics. Pal mi les romanciers ct les pontes, il cn cat 
qui appartiennent i la race dcs architectcs et d’autres i 
celles des joailhers Mdrimde Ctait de ceu\-ci Rian 
n’dgale la perfection de ses Nouvelles ou la place de chaqoe 
mot a dtd longuement calcuke Jc rehsais ces jours dcr- 
niers Colombo, et ddsespdrais d’y troy \ er unc tachc Ces 
aimables ciselures restcront com me un des ouvrages les 
plus achcvds du sidcle Le souffle manquait A leur auteur, 
ctla fdcondite II a\.ut la penetration, la finesse, Tcsprit 
d*ohs$r\ation C’ctait, pour cu tains cotts, un Meissomcr 
« Irisreussi », et il nc falhit d’aillcuis lui demander m 
l^Uvation, m la piofondeur II airnait Its etudes archdo- 
lo&iques etsut s’y comphirc asse/pour hire avanctr cette 
science, qui marche cncoic d’un pis si lent Remcrcions- 
le de ces progrds qui lui sont dus, ct gardons son souve- 
nir, comnie celui d’un hommi umable qui possedait 
parfaitemcnt l’art d’ecrnc et ne dcdaignait pas, ases 
heuies, dc s’occupei du passe On lc rcmplaccra plus 
difficilement & l’Acadcmic franc qu'a l’Acidcmie des 
Inscnptions Jc nt dis pas que ct suit li unc critique, m 
un clogt 1 * » 

Muimdc fut « enterre dans un cimcticic anglais, cor- 
rect, pioprc ct froid, tout cn mirbrcbhnc Sa stdlc fund- 
raire se dresse sous les grands pins, dans h solitude et 
le silence, sans autic insciiption que les dates de sa nais- 
sance ct de sa mort Comme un chien hdele auprds de 
son maltrc, Tune de ses deux inglaises, miss Lagden, 
repose prds de lui 3 ». 

i Revue des Questions bts longues IX (1870) 502 [para cn mars 1871] 

a G Larroumet, Un evade du romanttsme Article du 22 janvitr 1897 

reproduit dans Petits portraits et notes dart , II (1900), 127 $4 
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Son testament est rcst£ jusqu’4 ce jour tnconnu 
M. Filon n’a pu prendre connaissance que du cddicille 
Les renseignerhents que nous allons donner sur ce docu- 
ment sont done in£dits 

Le testament de M£nm6e,dat6 dePans le 3omai {869, 
est 6crit sur 2 pagesen-fol du papier bleu dont ll se ser- 
vait habituellement. II mstituait du Sommerard comme 
« exEcuteur testamentaire a%cc saismt » II donnait apr6s 
sa mort toutc sa fortune *, rentes, actions, aigcnt comp- 
tant, argcnterie, meubles, etc , a » (sic) a M lle Lagden 
conjointement a\ec sa sceur Mad bwer, demeurant rue 
de Fleurus, A charge d’acquittei un certain nombre de 
legs 3 000 francs dc lentc \ laguc a une parente * M mc 
nic Pauline Mcrimcc, 2 000 fnnes A Sophie sa domes- 
tique si die ctait encore 1 son sen ice, 1 000 francs a 
Eugene son \ ilct dt chambrc 4, dcu\ t ihleaux a M me Dc- 
lcssert, dcu\ a dc La Rochejacquclun Lc tableau de 

1 Sa fortune mil mile pouvut art t\ ilutt a environ jo ooo francs 

dc rente 1 n eftet il as ait dt I ardent pi lee ui Anjeterre puis des 
actions du chtnun dc ler du Isord lui issurant 4 1 s 000 frints par an 
enfin dcs rentes franvusts lui donnint un resenu dt 16000 a 18000 
frincs (Cf ItthniPant 1 II 44-* 1 , septembre 1870) 

2 Let eh d iprts 1 hcritifcie dc M 1 wer 1 epre sent 111 dins la ptnste 
dt Mtrimcc si piopnttt litter urc 1 2 3 4 

3 Jt liaipiseu le test line lit t litre nitflfc. mais il a ttc produit tn 
justice et lu en mi piesenet |t ne sus si \Knnitc lussait d autres 
pirtuts ils dt\ iient etre 1 rt eloignes en tout eas Pli Hurty avait 
mis sur un excniplaire du Milbtur d IJenn tte (jerat l de Duranty, la 
note sun ante Hu int\ (I dinond) dont It vuitable prtnom etait 
Lnule etutne le 6 juin iK,, il tst m art 1 Dubois It 9 avnl 1880 sa 
nitre hmilic Durum sans doutc un pseudonjmc rcnticrc Son trai 
pere, eioyatt il Ptosjtr Meninee > ( Latah g n dt la Bibhotbt yui dt feu 
M Pb Burly Piris 1891 n° 1180) 

4 Eugine est probablement le signitaire de lacte de deces de Men 
m4e 
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son pirc devait itre donni au music du Lou\re, ses 
livrcs k Tlnstitut, sa collection dt bagues antiques i la 
Bibhothique nationale * Du Sommerard itait chargi » 
« de brMer les letties et papicrs » a Texccption dcquclques 
autographes de l'Emperun et dt 1 ’Impiratrict, dont ll 
pouvait disposer a sa \olontc Mcrinu*. donnait 10 ooo fr 
a la hllc alnic dc du Sommtraid, tt i ccliu-ci toutes su 
pipes Des tableaux ou poiccluno de\ tient itic donnts 
a Achille iould, Puiguilly, Violltt-lc Due, Couimont 
fcnfin unt bague portant In man attain P M devait itre 
lemise k M mc de Montijo J Un todiullc rtglait son 
tnterrement 4 On itmuqutra a\tc suipnse qut m Jenny 
Dacqum, m Pani//i, 111 M ne Pi/t/dzittk i ni d'autits de 
ses amis — et non des moms chux — 11c figuitnt sui ce 
testament Nous ne nous expliquons pis ces omissions 
qui nous paiaissenl singuhuts 


x A proposde Cette collection, 1 Intu m In t it s Unicb ut et cuneux 
1 public, en 1892 une lioterestee sns re} oust I n 1873 M du Som 
nicrard retrouvi a Cluny la etisse qui content the llcction et It r nut 
aM 1 asthcre tu Qu cst elle deVenue r (\\\ 245) M Bibelon Jill 
je nte suis idresse *1 bien voulu me lure repondre quelle nttiit pas a 
la Bibl nationale 

2 Dans une lettre sd 1 Jenny Dtcquin il ecnvait dej des 1840 
(tin iron) < Kissurc/-vous pour \os lettres I out e ji se trotne 
d cent dins ma chambre sen brdle tpres nu mort nun poui v ius faire 
enragtr jt vous lmserai pu testament une suite nnnusente d la Guzla 
qui vous a taut flit nre (Z. tin 1 un 111 n 1 e 1 ■»( — M Du 
Sommerard a bien zoulu nous ectve M • du S mm lard a detruit Its 
lettres a lui idressees p-tr Meriniee missiles ifleCtucuscs qui 11 a\ Uent 
tucun 1 nte ret au point de v ue document 

3 Cl H Blaze de Bur) introduction au\ Ixlu s a une out 1 tuconnuc 

4 M F1I011, qui ne ptrle pas du testunent, 1 analyst longuement 
ct eodicille ( Mnttnee it ses amts p 349-51) 
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LA BIBLIOTH&Q.UE DE PROSPER M&RIMEE 

(Essat de reconstitution.) 

L’on salt quel fut le sort de la bibliotheque de M6n- 
m£e : elle a £t£ complement dAtruite dans rincendie de 
la maison de la rue dc I die 1 Cependant, M6nm6e avait 
peut-6tre avec lui, A Cannes, quelqucs ouv rages favons, 
qui seraient alors entre Its mains de la dame H6mon, 
hAntidrc de mistress Eweis Nous n’a\ ons pu verifier ce 
point intircssant n’ayant eu a\ec cette dame que des 
relations puiemetit judicial ies, ct nous souhaitons que 
quelqu'un soit plus heureux que nous Mais, en tou3 les 
cas, s’ll y a\ ait des li\res a Cannes, ils nc de\aient pas 
fitre nombieux La bibliotheque cttit i Pins 

11 cst intei essant de eonnaitie h bibliotheque d*un 
grand homme, cai, oidmairement nen n’est plus propre 
A nous lenseignei sur ses auteurs pieieics et sui scs 
goClts litleranes, e’est ee qui nou^h decide a essa^ei dc 
reconstituci cellt dc Mciimcc 

Le traxail a ete tente — ties sommairemcnt — en 1879, 

Ik Toutes les curiosues ont dO dispar litre sauf le petit bronze grec, 
sauvi per M Edouard Grenier, qui a etc rcproduit par M Toumeux 
( Prosper Mtrtmk , ses pot trails, ete p 106) et donn£ rtcemment par le pos- 
sesses au muj»ie archiologique de Besanfon Cf Depeche ripublmtne de 
Betaken, du 10 mars 1902 
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par M. Maurice Tourneux : nous lui devons de savoir 
que Mdrimde, outre set propres ouvrages, avait la collet 
tion elzdvirienne Jannet sur papier dc Chine *. Mais, 
depuis cette date, beaucoup de nouvelles correspon* 
dances de Mdrimde ont dtd miscs au jour, — ct Ton sait 
qu'il parle souvcnt de ses livres A ses cprrcspondantes — 
et d'autres, inddites donnent, aussi des indications prd- 
cieuses. C'est A l'aide dc ccs sou ices que nous avons 
drcssd cc supplement au catalogue dc sa bibliothdque. 

A priori, Mdrimde devait avou un certain n ombre de 
revues, par#ervice ou par abonnement • YAlhemum fiatt - 
fais t la Revue at cbeologtque, la Revue de\ Deux-Monde * , etc., 
il recevait comme rnembre du Comite dcs Travau\ his~ 
toriques toutes les publications de ce com ltd : Bulletins, 
sdances ettiavaux, rapports, etc., la collection des Docu- 
ments inddits; en sa qualitd dc membre dc Tlnstitut, il 
en avait aussi les publications. 

Bien entendu, il dcvait a\on dans sa bibliothdquc 
tous les dassiques giccs et latins, ct il j\ait tids certame- 
ment la collection dcs autcuis giccs cditcc par Boisson- 
nade. De mdme, il est inutile dVnumcicr les auteurs 
latins 1 2 ct fran^ais : il de\ait les a\ou tous depuis la 

1. Merimet etait bibliophile II ten van i Jumj Dicquin en mar* 
1842 ■ . Je me suis donne 1 innocent plaisir dc fain, impnmer un 
livre sans le publicr On n en a tire que i>oui pipicr nugmhque, 
images, etc., et je l*u donne aux guis qui morn plu » (I ,o) — 11 
avait, du reste, de qui temr Par line Iettrc du 31 mu 1823, Mdnmec 
pfere conseillait a Duchesne aini dc proponcr a la Bibliothdquc royale 
l'usage des cuirs odorants « si favorablcs a la conservation des hvres ». 
(Edouard Fournier, Lart d 0 la selture en trance, dans Gazette des Beaux • 
Arts, 1864, t. I, p/428 & la note.) 

2 . 11 possddait jusqu ’4 un Nonnius, Dete cultnarta' Du moms il avait 
donn£ commission pour cet ouvrage en 1853. Cf lettrea Clerc de Lan* 
dresse, dans Lettres tnedttes de Prosper Mertmie, p 2x2. 
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Chanson do Roland jusqu’aux oeuvres completes de Vol- 
taire. 11 avait aussi sans aucun doute, les ouvrages de son 
pdre. Mais ii avait bien d’autres livres *. 

Nous n’avons de renseignements sftrs que pour les 
auteurs suivants 1 2 3 : 

1. About. — Les deux litterateurs &taient tnis bien 
ensemble. 11s sc rcncontraicnt souvent a la cour et leur 
esprit mordant les rappiochait. Mcrimcc avait done ses 
ouvrages, notamment le Progrh^ dont il disait : « Je tic 
sais s’il a beaucoup de succ&s. 11 y a bcaucoup d’espnt 
cependant 3 . » 

2. Ampere. — L’on connait les relations qui unissaient 
l'amoureux platomquc de M n,c R6camicr A l'auteur de 
Clara Gayd, qui fut charge* dc le recevoir en 1848 A 
I'Acad^mie franchise. — Tons les ouvrages de J.-J. Am- 
pere se trouvaient rue dc Lille. 

3. Avionics de Arena. — Ad suns tompagnones stu - 
diantes, qui unit depetsona fiiantc * bams damns in gallon h 


1. L’lmpcratnce lui avait Jonncdes lettres autographes du ducd’Albe 
et de Philippe II Lethesa une incomiue , II, 347. 

2. Il 11c nous a pas etc possible de savgir .'i quel ouvrage fait allusion 
une lettre inidtu dc Saintc Htuve .1 Merimtc, relative A un petit volume 
qu'il eusoie « avet les petitions et les explications qui \ sont jointes, 
et en ) ajoutant pour mon compte toutes sortes de recommandations u 
de suppliques. On m assure qu’en effet le traiti d ortliographe est bon et 
d’une pratique tres eprouvee, restc a savoir comment ratucher l’oi- 
thographe a la morale Nos pausres gds meres qui etaient si morales 
savaient assez mal l’orthographe , mais de nos jours, qu’en dites-vous? 
e’est inseparable. » 

3. Nous n’avons pu obtenir aucun renseignement sur les relations 
qui ont certainement existe entre About et Mcrimie. 
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stilo bisognatas , cum guerra romam ad longum nue require , 
etc. La premiere edition est slnd. La premiere Edition 
datie est de xsa? *. 

4. AugIer (Emile). — Toutes les pieces d’Emilc Au- 
gier devaient porter un ex dotio A M£rim<ie, qui a\ait pour 
lui beaucoup d’affection. 

5. d’Antas. — Les papiers dc Victor Cousin cou- 
tiennent une lettre ineditc adicsscc au philosophe par cct 
ami de M£*rim£e, auteur d’un ou\rage sur Les Jaux don 
Styattien, &ude sur Huston c de Poitugal 1 2 . 11 est peu 
probable <}uc l’autcur ait charge Mu mice de lemetire 
sop livre A Cousin sans lui en donnir a lui-meim. un 
excmplairc. En tous cas \oici la lettre cmo)tc A Cousin : 

« Paris, le 28 decembic 1865. 

« Monsieur, 

« Notre ann Mcrimcc vous icmatia un hvie que fai 
os6 publicr, un enlant qui m’a cause bien dcs veilles et 
des peines et que vous uouncic/ sans doute lort mal 
venu. 

«Si vous etiez encore a Pans je n'auiais pas £tc assess 
hardi pour le placer sous \otie piotection, mais a Cannes 
ou lc beau ciel bleu et 1c doin' fenmnite doi\cnt vous 
disposer A 1 'indulgencc, j’espeie que nous \oudrev bien 
en lire quelques pages, nc fui-ce que poui \ous endormir. 

« Et puis, si ccla \ous ennuyc, lc coupable est sous 
votre main, et jc vous lc livre. C’est Mtumtc pour qut 


1 Brunet, Manuel du Ubraite , 1 , 59 2. 
2. Fans, Durand, 1865,8°. 

Ch ambon. — P. Maim". 


*9 
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j’avais rassemble ces documents, et qui a eu la cruauti de 
m’abandonner ensuite, me laissant le soin d’en tirer 
parti commeije le pourrais. Cependant, si contre toute 
attente vous vouliez bien honorer mon travail de quelquc 
encouragement, vous me p£n£treriez, Monsieur, d’un 
sentiment d’orgueilleuse reconnaissance. 

« Veuillez agr&er, Monsieur, tous les voeux que jc fais 
pour le parfait rdtablissement de votre sante, en mflmc 
temps que Pexpression de ma tr£s haute et aflectueusc con- 
sideration. 

« M. d’Anias. » 

6. BAI7AC. 

7. Blkanger t . 

8. Boigne (M i1k de). — Une pawou dans le grand 
rnonde . Paris, Levy, 1866, 2 \ol. 12". Voici deux lettres 
de Menmee A M me Lenormant qui ) sont 1 clauses : 

« Cannes, 3 dceembie (1866). 

« Madame, 

« Je lecewai bicntot j’espcic le Ionian de M mt de B. II 
faut poui cola que 111011 cousin ltucnne a Pans et ]e 
pcnsequecc sera cette semaine. ]e suis tort cuneux et 
inquiet de le liie. J'ai bien pdttr de lie pas le trouvei 
aussi bon que jc le \oudrais 

« Depuis que mon ami M. Turgan 11’est plus au Moui- 
leur , je n’ai plus de relations avee cc journal, ct jc vous 
avouerai d’aillcurs, Madame, que j\u une grande objee- 


r. Sur les relations de Mcrimec avei Bal/ac, ct ci-dcssus p. 16, et 
avee Beranger, cf Lettres inedites, p. l\sm\ . 
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tion A 6crire dans lcs journaux. Cepcndant, quand j’aurai 
lu, je considtrerai Paffaiie. II > a pour Its romans 
tomme pour toute a*u\rc httcrairc, une ccrtainc fa$on 
qui change un peu moths radicalemtnt que vos modes, 
mais assc/ nianmoms pour qu’un fond excellent puissc 
Gtrc g.\td pai la forme, comme la plus belle lobe le sciait 
aujouid’hui si elle dlait taillee A li mode dc l’anncc pas- 
see. Voila cc qui me lait tiemblu poui le icman dc 
notre amic 

« Je savais la victoue du Bntish Museum par Pam//i 
II dlt 45.000 fr. non j8 000, mais la diflcicncc n est pas 
grande. L’cstimation de notre commission m’jMitpjui 
d’aboid un peu laibk, e*t j’avais denimde qu on tint 
compte de l’enscmblcde h colleetion, l 11, outie h \aleur 
de chaqut objet, ll y a lieu de p.i)ei le soin qu’on 1 mis 1 
les leunir Si Longpcner avut en outiL pressi son rap- 
poit, ll sc peut que 1’iftaiic cut ck eonclue ui notre 
faveur, cai, lorsque j’ai quitte Puis, 1 1 mpctcui semblait 
d&sircr bcaucoup que Pacquisition cut lie u II nc laut pas 
se dissimulcr, d’un autie eole, q ne les An^lus pouvaient 
et de\aicnl donner plus que nous Nous ne faisions que 
perfectionnu nos collections du 1 ou\u et du Musec, 
t andis que les Anglais comblaicnt line laeune dans Itur 
grand museum Pcut-ctic aunons-nous cu tent de donner 
un million, tandis qu’ils ont cu uison, 1 mon avis, de 
donner 1 100 000 li 

« Je suis ici ties soufhant poui le moment d’un 1 burnt 
neghgi, Nous avons de h pluie aujouid’hui, apres 
hquellc tous les pioprietaires soupuaicnt, mais moi je 
n’ai jamais assc/ de soldi Couinionl est enfin installe 
dans sa maison sariazinc qui me paiait ties confortable 
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Je lui ferai part de votre commission, Madame, dds que 
je pourrai sortir. 

« Veuillez,, etc. 

« P r M. » 

Voici l'impression qui lui rcsta dc ccttc lecture : 

« Cannes, 7 janvier 1867. 

« Madame, 

« Je viens de finir ccttc « passion ». J’en suis profon- 
ddmcnt surpris et je n’aurais jamais devind l’auteur. Lc 
bicn ct lc mal qui m’ont frappe m’etonncnt dgalemcnt, 
car dc Madame de B. jc n’aurais attendu ni l’uiiiii l’au,tre. 
D'un c6td unc scnsibleric exaltce ct dc l’autre dcs har- 
diesses qui me confondent. J’ai lieu d’etre surpris, car 
e’est la rdgle que les gens du mondc qui crient tOujours 
contre le manque de tact des gens de lettres cassent les 
vitres lorsqu’ils prennent unc plume. Jamais un pldbdien 
n’aurait ete aussi amer contre l’aristocratie, ni n’aurait 
expose plus crument ses prdjuges, ses vices et leurs con- 
sequences. Au fond cela m’a intdresse et je trouve des 
situations de caracteres bicn faites. Je regrette que Mad. 
dc B. ait pris la forme de lettres. Cela rend 1’exposition 
difficile, ct amdne des longueurs funestes. Personne 
n’ecrit plus dans ce sidcle dc fer *4 les letties se perdent 
et s’imprimcnt, des confidences comme la princessc de 
Sispona ct madamc d’Amezaga s’en permettent. Je doute 
que M me d*Osmond ait une antic a qui elle fasse des confi- 
dences semblablcs a celles que M lle de Beaureal adressc a 
laduchesse de Soissons nee Duval. Tout cela tient d la 
forme. Les caractdres d’homme me paraissent manquds. 
Le Romuald est plus niais qu’il n’est permis d un hdros, 
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et les brill ants officicrs du premier empire, bien que dix 
fois plus adonnAs A la bergerie que les cocodAs d’aujour- 
d’hui, nc s’amourachaient pas des demoiselles qu’on voit 
sur un lac de Suisse. L'histoirc du M>» dc Louie est 
gAtAe. (Si vous connaisscz quelqu’un qui tienne aux Las- 
teyrie, faites-vous prAtcr la relation «de cette anecdote 
morale par Jules de Lastcyrie.) La reine dc Portugal Atait 
la fleur des drdlesses, mais ellc n’a\ait pas dc poisons, 
commc Mad. de B. lui cn prAtc. Jc \ous Acris A bAtons 
rompus, Madame, encore tout AtonnA dc ma lecture. Je 
tie vois pa$ maticrc A en iairc quclquc chose. ]c me 
demandc comment dire du bicn de Pantcui sans dire du 

5 ial du livre. Cela m’embarrasse fort. |\ songe, cepcn- 
ant, car que faire cn un gite, comme Cannes, a moins 
que Ton n’y songe. Si mes songeries aboutissent, Madame, 
jc vous en avertirai. AprAs a\oir lu ce piunicr roman, je 
vous conjure de mettre A la preface du second Particle du 
testament dc Mad. de B., cela me scmble plus nAccssaire 
que jamais. Courmont et sa femme sont toujours floris- 
sants. J’ai dine hier avec Ic premia the/ Edouaul Fould 
avec M. Cousin, et nous avons mange et bu plus que des 
philosophcs. Adieu, Madame, \cuillcz agiter Pe\prcssion 
dc tous mes respcctueux horn mages. 

« P. Mi rimi 1.. » 

9. a) Borrow (Rev. G.). ksquisw de la vie des gita- 
itos d'Espagne , trad, par M l,c L. Dufrcsne '. 

b ) The Wild Wales. « Ouvragc qu’il avait achetA 30* 
et qu’il serait charnie de cedcr pour 15 1 2 . » 

1. Lettre .1 Grassct du 21 .unit 1844, dans Ylntermidiaire du 10 oc* 
tohre 189a. 

2. Lettres a une tnconvue, II, 229 
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io. Calderon 1 . 


[A Aug. Sautefct] 

* [novembre 1826]. 

« Bien des remerciments mon tiis noble ami poui les 
3 volumes que votts m’avcv envoyds Mais ce n’est pis 
cettc ddition la que je vous demandais. Celle que je vou- 
lais dc\ait dtic cn 4 volumes 111-8 0 ct cotitu au plus 
50 francs Oi cellc que vous m’envo^ez cst cn 10 vo- 
lumcs a 12 francs pidee ce qui est bcaucoup trop chei 
pour un gueu\ comme moi. Peut-dtie me suis-je mal 
cvpliqud, en tout cas je coupe de mon Mooie l’annonce 
ci-jointc ou vous verre/ que It Caldeion que je demaij- 
dais est impiime poui Einst Iluschci, tandis que le 
v6tre est impiime poui Brockaus Je vous lenverrai 
domain vos trois volumes, ct je vous pnuai de pcnsei a 
11101 si l'edition pour la caniillc tombe sous votic pattc 

« Depuis que la divine Judith est paitie nous ne nous 
sommes plus lev us, pourtant je voudi us bien causci a\te 
vousde nulle et nulle ehoses bst-ee qu’il 11’) aurait pas 
moycn d’arranger poui un de ces jouis un dinei senti- 
mental cntic M de l’bclu/e, Albeit, vous ct votre ties 
humble ? 

« Vous save/ que Jaequcmont est paiti poui Nc^- 
\ork » 

(Non si gate ) 

11 Cancioniro GrsiRAL [de Jos mas ptuinpala froba- 
dotes de hspaila , lompilado del Fit undo del CaMlo\. 

1 Public cn fac simile dins l* Age du Romauttsme , fasc ,p J - 
rile a figure sur un dialogue du i" juin 1881 n° 9?. ct appirtient a la 
collection H Cordier 
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12 Carderera — Iconogtapbu tspagnole ou Collection 
dc portraits, de statues et de monuments funeraires m6- 
dits, etc , de l’Espagnp, depuis le \i e sieelt jusqu’m \\n« 
En espagnol et cn fi 26 In gi fol Didion 1861-1S65 

A piopos de cct ousngc, Meiimee ecus it (1 M de 
Mcrccy *) la lettre suivante 

« Mon cher ami, 

« M Caidereia qui sous icmettri cettc lettie est 1 iu- 
teui dt Torn rage dont je sous ni deji pirlt et que je 
vou$ recommande de nouse 111 II a ucuulli nee un /ele 
ldmirable une foulc dc monuments ties euiieus poui 
Tart et pour l’archeologie, dont un is e/ grand nombre 
%i’c\istent plus aujourd hui Je uois que son ouu lge est 
de ceux qui mdntent d £tie eneoui iges puee qu’ils sont 
ventabltment utiles ]’cn 11 deji pule iM le Mmistre, 
ct jc lui en parlci 11 de nouse 111 Sosi/ s/ bon dc sotie 
cote pour 1 ’cngigei 1 s poitei dc 1 intei et M dc C tide 
len qui est lie depuis ties lon^teinps isee li eomtessc 
de Montijo, sous sen eneoie tceomminde pai S M 
rimpentnee 

« \ ous senc/pai le spceinicn que M ( irdeien sous 
montrcnqu’il 1 11ns tous scs soins 1 lendie son out 1 age 
non sculemcnt ulilc inns eneoie i^icible et qn ll peul 
plane aux gens du mondc eonime iu\ artistes et au\ 
antiquaues 

« Mille amities et compliments 

< P r MtRIMtF 

« 22 novembre 1856 » 

13 M ,fc df Casteiiani — Recueil d' Inscriptions des 
X/ e ct XII* stecles 
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Void la lettre incite que M£rim£e lui adressa i cette 
occasion : 

« PaAs, 17 dtcembre 1836, 
« Monsieur le Marquis, 

« J’ai requ le cuneux recueil descriptions des xi* et 
xii* sigcles que vous avez eu la bontA de m'envoyer. 
Veuillez agr£er tous mes remcrciements pour cette int£- 
ressante collection, que jc regarde comme destinAe i 
jeter un jour nouveau sur PAtudc des monuments du 
Moyen Age. Jusqu’A present les ouvrages de palAogra- 
phie ne sY-taicnt occupAs que des chartcs, A peine des 
manuscrits ; ils avaient tout A fait nd’gligc les inscriptions! 
Votre beau travail remplit cette lacunc. Je dAsire bien 
vivement que vous y donniez suite pour le xin e et le 
xiv« siAcle qui presentent encore souvent des formes de 
lettres tres bizarres. 

« Peut-Atre, Monsieur le Marquis, aurai-je Phonneur 
de vous voir PannAe prochaine. Jc visiterai rAuvergne 
et le dept. dePA\eyron Si je puis achever ma tournee 
avant la mauvaise saison, je serai bien heureux de revoir 
votre beau musec, qui, me dit-on, s'est encore augment^ 
de quelqucs monuments d’un haisfcjnterAt. 

« Veuillez agreer, Monsieur le Marquis, la nouvelle 
assurance do la trCs liaute consideration avee laquelle je 
suis 

« Votre trAs obeissant et dAvoue servitcur. 

« P r M£rim6e. 
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« A Monsieur le Marquis de Castelhne , president de la So - 
ci/ff archiologique de Toulouse . 9 

14* Cousin (Victor). — Nous avons parle ailleurs 1 
des relations qui existaient entre Cousin et MArimAe. 
Lorsque parut M mo de Longueville, MArimAe Acrivit A 
Cousin pour le fAlicitcr*. II devait avoir dans sa biblio- 
thique sinon la totality .111 moins la plus grande partic 
des ouvrages historiques du philosophe. 

15. Daumas (g® 1 ). - MArimAe avait tom ses ouvrages 
suf TAlgerie K 

1 6. Dixon’s. — Neu’ America , c livre trop long et 
yal fait, mais dont l’auteur parait honnAte ct dit cc qu’il 
a vu et entendu 4 » 

17. Damas-Hinard. — MArimAe Atait cn relations con- 
tinuelles avee Ic secretaire des commatukTients dc l’lni- 
peratrice. D’un autre c6te, il a\ait sa grande reputation 
littAraire. Damas-Hinard lui emoyait ccrtainement ses 
ouvrages. — Nous n'avons de renseignement certain que 
pour le Pocmc du Cid , te\tc espagnol, accompagne d’une 
trad. fr. Impr. imp. in-4 0 , 1858. Minimi lui ecnsait A 
ce propos. 

« Cher Monsieur, 

a ... Je lis 1 c Cid avec grand plaisir. Votie introduc- 
tion m*a charrne. 11 me semble que \ous demontrez de 

r. Letties inidites de Piotper Melinite, p. i \in-r \\xm. 

2. I-ettre du 12 septembre 185$, loc. at , p. 48. 

3. Lettre i Clerc de Landrcss? du 12 dicembre 1859, d* us Letires 
inid p. 212. 

4. Ltttrts & utu ineonnitt , II, 323 
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la fa$on la plus incontestable, ^influence fran^aise sur la 
civilisation espagnole. Je ne vois pas un argument i vous 
opposer. Je vous demande la permission de gardcr 
quelques doutes sur la formation de la langue. 11 a paru 
dernniremcnt dans le Journal des Savants une suite 
d’articles tres curiey \ de M. Littre sur divers patois fran- 
$ais. Je vous les lecommandc. Je trouve qu’il explique 
asse? bien comment le latin s’est coi rompu partout ct la 
fois et de vingt manicres difterentes. Ainsi les Normands 
ont dit chuii, les Picards kien, Jcs pro\cn?aux can et les 
Languedocicns tcbm . Tous ces mols uennent de cams , 
mais pai la m£mc laison que chique province a son 
accent paiticulicr, chacunc a conompu le latin & sa fagon. 
Quant au Valaquc, I'lnflucnce fian^aise a peut-etre 
importe quelques mots, inn is le fond cst du latin dyna- 
mic scion une foime autic qut la notie Derni£remcnt 
j’ai cu occasion dc lire une gi .unman c de la langue alba- 
naise et j’y ai tiou\c un cutain nombit dc mots fiangais 
cudemment impoitcs pai nos gens. Mais ces mots sont 
isoles. Le fond dc la langue est resit Le hangais y est, 
dans une moms giatidc piopoition, ce que Parabc cst 
dans Tespagnol C’est la, jc uois, toutc Pinfluencc que 
pcutcseicei une colonic dans le \oisinagc d’une civili- 
sation supuieuie 

« Pendant que je suis cn tiain de cntiqucr, voici un 
\crs iooi sui lequel j'appelle votre attention • 

E ha* Stellas couras e las etnebas amoiadas 

« Vous tiaduisez pai « des sangles assouplies », et en 
note vous faites lemaiquei que le Cid oppose le luxede 
l’aim£e du comte Raymond avec la pauvreti de la sienne. 
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II me scmble qu’on pourrait exphquci sangh r Itches, 
commc celles de gens qui maichent et qui nc sont pas 
encore pr£par£s au combat Obsei\c/ que lc Cid ijoute 
ils portent des thausses, nous nous ivons dcs housseaux 
sui des chausscs En un mot, jc crois que lc sens est 
lcnntmi n’est pas en Unite de b\tnllc , ils sont en 
mirchcet mal prepaics, nous en nitons bon maichc 
« Vous\o\c/ Monsieur que jc ins li ^ueire aux mots 
et que jc nc \ous epaigni pis |e trou\c qu il est nfim 
ment plus aise et plus couit de \ous lure mes ciitiqtus 
que de vous due lc bien que je pense de \otie ti is ill II 
liudrait fane un \olume poui cell Cepeiidmt jt ne puis 
m’empfichu de \ous dire que sous m is / con\eiti sui 
1 \ge du pocme Jc Ie eio> us plus model tie, nvus il n’> 
l pis i conte ster ipies vos u uniques s n 1 ibsuiee des 
umoiries, sui li ludesse des mams, 1 i if noiite du rtMt 
dc la femme, etc lout eoli est sms leplijue \u leste, 
Monsieui, toute \olie intioduetion est un modele de 
discussion eiitique 11 est impossible de l usonnti plus 
juste, et dc donnei i li i usoii tine fume plus inures 
sante et plus urn iblc 

« Vcuille/ igicci, ehei Monsieui, nee tousines lemei 
elements, 1 cxpicssion de mes sentiments de\oues 

< I 5 Muimii 

« Jeudi, 1 8 ic\riu 1 1 S 5 S'] > 

18 Disputation di I asm imlu juu In ihrn lmnuda , 
sui la nature et la noblesse des ininuux, lute et 01 don- 
ate pai ledit ireic Ansclmc en h cite de Illumes, Fan 
1 1 17 — A L)on, chc/ Jaume ltqui,enluue Ihomassin* 

1 Gf I ettre i Clcrc dc I andresse din Lettt tu dt P Mentnre 
p 212 et la noticed p 247 8 I c titre dc ect ouvrige a paru cn fac 
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19. Fielding. — Works . 
so. Flaubert. 

a) Af“® Bovary . 

b) Salammbo. — « Ii est vrai que cela est parfai- 
tement fou... mais, apris tout, il y a du ta- 
lent 1 . * • 

c ) Education sentiment ale l . 

21. Fontaine (Jacques). — Memoiis of a Huguenot 
Family , tiaduit du frangais cn anglais par miss Maury. 
«c Histoire d’un ministie dc la Saintonge, qui parvint a 
s'6chappcr apres la Revocation de l’Kdit dc Nantes et se 
fixa en Angleteirc *. » 

22. Giraud (Ch.) le junstc 

« J’ai re<;u ici une biochuredc M Giraud, A laquelle 
j'aurais dh i£pondit, mais jc ne sais pas son adiessc, et 
de plus jYtais si patiaque en la receiant que jc n’avais pas 
la force dMcnrc unc pause d’A II a fait unc excellcnte 
chose. C’cst dans um. mtsuic paifaite, a\cc unc exquise 
politcsse, qu'il a icpondu a cc paimi mais de Ingres et 
aux braillaids dt l’lnstitut 4 » 

23. Glossal mm ei at u inn 1 mount latnuu , sive Theogoniac, 
legum et momm nuptialium apuj^ Romanos explanatio 


sim dans lc Catalogue de s Inns ancun\ de la libmrie Iknn Iederc, 
IS janvicr 1900, p 17, 11** 7>, 

1 Lettirui unrmconmu, II 211 

2 Mcrimec \ \ lollet It l)ut 26 janvitr 1870 {op at p 92) 

3 Une rort espoudancr nudilc p 640171 Muimtt lui consicra d’ail 
leurs un article dans la Rente des Deux-Mondes du x ar septembre 1853. 
re pro dun dans sts Mthnge t bistenques tt hlteraua 

4 Lcttre 1 laprincessc Julie, 2 mars 1864 Rente de Parts . loc. cit., 
p. x8. 
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no\a e\ mtcrprctatione propria et impropria ct difteren- 
tus m sigmiicatu fere duoium mil hum scimonum, ad 
intcihgentiam poetaium ct theologorum tarn antiquae 
quam mtegrae infimaelafinitatis,auctoie P P \itrrhugues}]. 
— Pans, Dondey-Dupit, 1826, II-518 

II ccnvait Aun de scs anus, It 14 ottobrc 1848 

« J\n peu dt mamais liMts dins ma bibhothcquc, ct 
dansle nombrc il n*y a aucun dictionn me pomologiquc 
Ptut-£trc voulcz nous pulu d'un Glo\ aruun erohctttn hn - 
^lUielatmctL etc , public the/ Dondc-Dupic 1826, uictoic 
P P. J’ai su cc que \oulaicnt due ccs mitiiles, ct notre 
bibhothccairc Landrcssc 111c Ic diri Si c cst 1 A It h\ic que 
VOUS voulc/ llcst 1 N Otic SCIMCC Si NOUS NOUlc/ ricllclcl 
jc tAcherai dc nous lc bouquinci sui lc quai ccla coutc 6 ou 
7 fr Ce n’est pis tics bicn tilt 1 cc uu'il me scmblc, 
mais il y a un ccitain nombic dc cititions cochonnes* 
tics propres a tormci ic cocui ct Icspnt > 

24 DlGobimai 1 2 3 

a) Vo\i\i m Asn 

b) 1 is ith s nw il 1 l in, Iinic qui mi toil 
intci cssc Cell cst tics cuiicun ct tres 
eti an^c > 

1 Me rime e avail cu ivtw \1 dc ( jhitcju i c eorrcsj o idance muvic, 
(>4 lettres dc 1854 11870) qu cst ictuellcniciit cm 1 1 possession d 
M lc pr>f 1 Schcimnn a 1 ribourg cn Hris^u 

2 J itlttt 1 mu tneotimiL II 86 — I c t tie c let cst hots atis in 

Aste( 1855 1858) Hachctte 1859 8 

3 Id , II 28s — 1 c litre evict cst Us Rth t,i ns t It * philosophies dans 

l Asu eentrale , Pans Didicr i86> 8 11 en 1 paru unc 3* cd “ Pans, 

Leroux, 1900, 8° v*S44 p p*ir les sums de M I Sclicminn 
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25. Gogol. 

26. Gui 70 T. — Histoire de mon temps . 

27. Hugo (Victor). — Les relations qui avaient existe 
autrefois entre cux permcttent dc supposer que Mcrim£e 
poss£dait ses oeuvres. 

28. Jacquemin (L,.). — Monographic de l' amphitheatre 
d'ArleS) 2 vol. 8°. « Livre bien fait qui atteste une con- 
naissancc etenduc des usages dcs ancicns ct dc Tinstone 
du pays d* Arles 1 . » 

29. jAOiULMONI. 

30. Labokde (c ,c Leon de). Merimee consacra un 
article a Tetudt sur Ic Palais Martin, dans \a Revue des 
Deux-Mouiles du i u mars 1817; un autie i\ Tetude sui 
Alhhtcs, dans le Moniteur du 2 avnl 1855. 

31. Lambi in (Charles). — LimmoitaliU iclon le Christ 
(Paiis, Lt\y, 1865, 8"), « Iimc qui dunolit le saint roi 
David et la Bible Cela mi sctnble ti£s lngtineux ct asst/. 
amusant 2 3 ». 

32. La Kochi jacqchiiv (M nu dt). - Memoir a. 

33. Iashmui - Li pt inline sin ime au Mo)en-Agc 

34 Linormwi (( liailes). Mtunict posstdait cei 
tainunint tous Its omiagts de Minnies Lenoimant qui 
fut son compagnon de \o\age tn Gitct ». Loisqu’apriis la 


1. Hullt tin itn Connh dn Ait * 1 1 Monununt <, IV (1846 48), 502-3, rap 
port dt Mtrimtt, h tvril 

2 Ltttres a une inconnui II 263 

3. I.11 dehors dts qutlquts ltttres 1 I.tnormant publitts par la Rivuc 
de Parts , dt ctlles (bien plus nombrtusts), publitts par nous dans le 
pitseat volume, il y cn a encore d’uutrts intditts, dans le rninit dos- 
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mort dc son man, Lenormant fit paraitrc lc Com* 
mntaire sur le Ctalyle (Athiines, 1861, 8®),un evcmplairc 
cnfut i£serve pour MdnmSe qui lui euivit la lettrc sui- 
vante : 


« Burnt/, mcicrcdi soir 
« Madame, , 

«Je\iensdc lccevon \otie amiable lettre tt jc \ous 
rcmercic beaucoup d’a\ou biui \oulu puisci A 11101 pour 
le Cratylc Jc pense que* dans peu dc joins jc pounai lc 
In c ct \ous rcmcicici dc \i\c \oi\ )c suis iu coniine 
Toiseau sur la bianchc, nc sichant pas quand j’en paitnai, 
nuis les jouis qui laccourcisscnt, lc limps qm di\icnt 
froid ct lc 101 dc Tiussc qm m \cnn 11 ’lssuicm que jc 
n’y dcmcuiciai pas lon»tcmps II me senibk, M id line, 
que vous aune/ toit de lie pas mettle an moms quelqucs 
c\emplaiics cn \cnte die/ 1111 libi me, m fut-ee que pour 
quclquc homme d’espnt que nous ne eonnussons pis, 
mais qui a comnic nous ^aide le souxui des tia\ iu\ dc 
M Lcnormint ct qui \oudi ut eomplctei li collection dc 
ses ou\Ui>es 

« Jc 11c cemiuis que deu\ bibliolheques ui 1 spi^nc 
qui mciitcnl cc 110111 et qui ucnl des leeteuis I unc est li 
Bibhotlieque nation lie, 1 ’iutie eelle de 1 Veideinie de 
THistoue, rune et Tunic 1 Midi id \ m< 1 ims ll ne 

siei des Archives de li l oniniis i 11 de Muniment 1 t Piques pir 
exemplc line lettie de soiilmts de noutel m (>i dev. ml tc iSfWy 
note pour li rest mi ltion dune 1 e un Uticn 1 diner cIil/ Very 
rent 01 d un ouvri^i d \veIhno 011 il 11 1 pis trou\ e ce qu il ehcichnt 
leitrt relative 1 la lestiuntion dKoucn qu il s udiut eonfier a 
M Constant Dufiux (sd ) note p ur les imiiullcs de S'* Su/annc (ivec 
croquis), en\oi d une inscription duMu>ce de I ulouse Je \ou tens 
d une main et je fits ma mille de 1 uttte 
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faudrait pas oubller les principaux colleges d’Oxfbrd et 
de Cambridge. LA du moins vous trouverez des lecteurs 
sinon intelligents du moins sachant bien le grec et 
aimant la GrAce. Permettez-moi en fait de savants anglais 
de vous recommander le D r Whewel, master de Trinity 
College, Cambridge, M r Grotc auteur de l'histoire de la 
GrAce, Savile Row, 12, Londres et le D r Thirlwal ev&quc 
de S. Asaph. Je crois que ccs exemplaires seraient bien 
places. 

« Jc suis charme d’apprendre que M. Francois s’occupc 
dc Labicnus et de CAsar. Lorsque son memoire sera 
imprime, s’il veut en envoyer un exemplaire A S. M., jc 
suis tout A ses ordres pour faire cn sorte qu’il soit lu. Jc 
suis bien fAche d’apprcndie que vous avez etA souffrante 
d'un rhumatisme. C’est notre affreux climat qui s’attaquc 
surtout A ceux qui viennent des pays chauds. Des que jc 
reviens A Paris, je suis toujours souffrant de mes spasmes 
d’estomac. Mes flaneurs me disent que c’est un rhuma- 
tisme, mats je crains que ce nc soil quelquc chose 
d’encore piic... 

« Nous mcnons ici une vie dc iar-niente en face d’unc 
tres belle mei et de locheis qui, mcinc quand on connait 
Cannes, out un certain mente. Je commence ccpendant A 
icgretter un peu mon taudis et nw bouquins de Paris. 

« Veuillez agiecr, etc 

« P r Mlrimee. » 

35. Lenormavt (Francois). — Manuel d'lmiohc an- 
cienne, MerimAc L cm ait a M me Lenoimant : 
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« Paris, 15 juillct [1867b 

« Madame, 

a J’ai lu avec grand int£r£t lcs deux nouveaux volumes 
de M. Francois, mais je suis beaucoup trop ignorant cn 
ccs matures pour oscr cn parler au »public. Je ne sais 
absolument rien des travaux ant^rieurs, ct, avant le 
Manuel d* hist oire ancienue t j’etais persuade qu'il n*y avait 
rien X espdrer des hieroglyphes ct des clous assyriens, 
Quclque superficielle que soit la critique du MoniUur , 
encore faut-il que Ton sache quclque chose du sujet qu’on 
traite. Si j'essayais je ne manquerais pas de fairc des 
erreurs gigantesques. Je suis de retour de Londres depuis 
peu de jours et si abattu par la chaleur et lcs orages 
avortesque je n’ai pas la force dc sortir de mon trou. 

a Veuillcz agre‘cr, etc. 

« P r Ml RIM&E. » 

36. Lenormant (M me ). — Nous ignorons a quel ou- 
vrage de M me Lenormant sc rapportc la Jettrc suivantc dc 
M6rim&e. 


« Madame, 

« J’ai re?u votre petit livre dont je vous rcmcrcic 
beaucoup. Croyez que j’en avais deja un exemplaire, 
mais le v6tre m’est bien precicux, comme un souvenir 
de votre bonte et de Tint6r£t que \ous ne/ pour moi. 

« Je viens d’apprendre qu’une conspiration presque 
aussi grave que celle du 10 decembrc se tramc contrc 
plusieurs dc nos amis. Je me propose d’en parler demain 
X M r Lenormant s’il est chez lui dans l’apris midi. 

ClTAMBOV — P. Mllinuf. 
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« Adieu, Madame, veuillez agr6er l'expression de tous 
mes remerciements et de mes respectueux hommages. 

« P r MErimEe. 

« Samedi 9 nov. 1850. » 

37. Lermontoff >. 

38. Libri. — H&toire des Sciences mathdmatiques . On a 
public la lettre 1 2 3 que M6rim6e lui adressait lors de l'en- 
voi du volume. 

39. Luther. — Propos de table. Cet ouvrage, « avec 
tous ses prejugis et sa hainc pour le diable » lui plaisait 
beaucoup 3 

40. Macaulay 4. 

41. Maisirt (C ,e de) — Corieipondaiue >. 

42. Marischai (Jules) — Jm Chanlc , vers. Pans, 
Hachette, 1865, 8°. 11 sc tiouve A la fin (p. 37) l’extrait 
d’une lettie de Mcinn£c A 1 ’autcui « J’ai lu avec beau- 
coup de plaisn Its \ers que vous avez bien \oulu 
m’adressci. » 

43. Mai tan li v itbcis |ioman anglais moderncj 

44. Mimoucs dc Hollande [attnbues A M mc de La 
Fayette], relies par Trautz f . 

45. Memoites debt pi masse DascljhoJJ, qui « 11’apprcnnent 


1. Une Corteipondance tntdtlr, p 60 

2 Bibl nat papter\ Ltbti — Publ p Ch Ht nr}, dans Gazette ancc- 
dotique, j 88 o , 1, 149. 

3. Lettres a um tnconnue , II, 310 

4 Lcttrc i M r * Senior, janvicr 1856, dins d’Haussonville, p. 8$. 

* Une Coirespondame inMite, p. 191 
6 Letties aunt tnconnue, II, 90 
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ricn et nc valent ricn, c’est-J-dirc qu’ils valent trcnte 
francs, grand dommagc ! » >. 


47. Merlin (c**). — Souvenir set Memoircs ». M. Mau- 
rice Tourneux a eu entre ses mains cet cxemplaire. 

» 

48. MEziErfs. — Hilton e de la liltiiatine anglane 
a C'cstdu Taine rfchauftc, ou plutiM icfroidi 4 . » 

49. Mignet. — Myrimee ctait tres lie avec lui; il tn 
cstsouvent question dans ses lettics, mais M. lc D r E\a- 
riste Michel n’a pas retrouve dans les papiers de son 
oncle les lettres i-crites par Mcnmcc. 

50. Millet (Hugh). — Memoir es d'nn pay sort eiossats >. 

51. Motley. — Histone de la RcoolU dcs Pa\s-Ba\. 

5 vol. « Quoiquc pas tiop bien dcrit, clLi st lit couram- 
ment ct cela m’int^resse bcaucoup. II a bcaucoup dc par- 
tiality anticatholiquc ct antimonarchiquc , mais il a fait 
d’immenses recherchcs, ct c’esl un homme de talent, 
quoique Americain 1 2 3 4 * 6 7 . » 

52. Musset (Alfred de). 7 

53. Mutu Coomara Swami 8 . — Aricbattdra the mar - 
tyr of Truth . « C’est une tragedie tamule oil il y a dcs 

1. Une Corretpotidance iiudite, p. 229. 

2. Cf. lettre A Clerc dc Lu.ndrcs.se du 11 novembre 1851, dans Lettres 
tned , p. 207. 

3. Cf. Maurice Tourncu\, Pios/vi Mitimtt, sis pot hails, \a bibhotheque 

4. Let ties a unt tnconnne , II, 24 

5- II. 143- 

6. Id., 206. 

7. Voir d-dessus, p. 17-19. 

8. Sur cc brahmane.cf. Lettres a la pnneesse Julie, du 27 aodt 1864. 
Revue de Parts, p. 24, et Lettres tmdttes, p. 39-42. 
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rois, des dieyx et des bdtes qui parlent. Cdi eat assez 
moral ct tres curieux. Les notes sont assez intdressantes, 
ehtrc autres tme sur le Nirvana, lieu oil nous irons un 
jour. Seulement ce qu’il en dit n’est pas tr&s clair » 

$4. NapolRon I cr . — Correspondence. II est plus que 
probable que Mdrim&e qui avait fait partie de la i re com- 
mission dc la Correspondance a , continua sous la seconde 
d recevoit les volumes au fur ct d mesurc de leur publi- 
cation. 

55. [NapolRon iii], Vic de Cdsar *. L’on sait que Mcri- 
mee lui consacra deux articles dans le Journal des Sa- 
vants*. 11 ecrivait lc 15 mars 1865 d la princcsse Julie : 
« Jc persiste dans la critique que j’ai iaite du plan a 
I’auteur lui-mdme. J’aurais \oulu qu’il sc borndt d des 
commentaircs politiques ct militaires et qu’il nc coupdt 
pas l'herbc sous le pied des pauvres erudits. Cela me plait 
beaucoup d’ailleurs. 11 y a des recherchcs profondcs ct 
des observations tr£s fines s. » 

5 6. Nodier (Charles). — 11 est douteux que Merimde 
qui ne pouvait souffrir Nodier ait cu ses ouvrages dans 
sa bibliothdque. Ccpendanl il avait donne commission 
pour les Questions de Utlcrature legale 

1. Lcttrc & la princosse Julie du 31 aodrt664, loe. cit p. 26. 

2. C’cstlui qui redigea lc Rappoit utr la eon espondance dt Napoleon l* r , 
date du 20 janvier 1858, qui fornie la preface du i vr volume. 

3. II e» a\ait corrigO les 6picuves. Cf. Letttes a Panttft, II, 37 [du 
22 juin 2864 1. 

4. Journal tie* Savants, septembre 1863 et juillet 1866. II cat cuncux 
dc signaler que G. Sand fit aussi un C.-R. de ect ouvragedans V Uni vets 
illustre du 12 fiivrier 1863 . 11 fut tire a part A quelqucs cxcmplaires, SI. 
(Paris, Claye), s. d., 8*, 12 p. Catalogue de la vente Pb. Burly , n° 877). 

5. Revue de Pans, loc. cit., p. 29. 

6. Lett re A Clerc dc l.andresse, dija diet . 
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57. Peyrat. — La revolution et le livre dt Quiutt . 
Paris, 1866 *. 

58. Phillimorh. — H[\loire de George ///, « livre trts 
amusant * ». 

59. Prescott. — Histoire de Philippe II. 

60. Rattazzi (M me ). — Les mariagc\ de la creole, Paiis, 
1864 « livre abominable contre M. S( chneidei] qu’ellc 
appelle M. T [ai 1 lcui)\ e’est tout cc qu'on peut lire de 
plus indecent. Avec cela, il y a une sorte de talent > ». 

61. Recueil de poesies espa guides 4. 

62. Renan. — Vie de Ji l \ui. « C’cst pen de chose et 
bcaucoup s. » 

63. Renier (Leon). — Kn reponse .1 1111 cn\oi d’ou- 
vrages, il recevait cette lettre de Merimee : 

v Paris, lundi 23 octobre. 

« Mon eber Confrere, 

« Je viens de lire avec grand mteiOt Its deu\ Menu nes 
que vous avez cu la bontc de m’eiuoyer. Votre icstitu- 
tion de Pinscription d’Orleans est admit able. Il est im- 
possible d’yfaire une objection. 

« Je suis tres frappe de votre opinion au sujet de 
Genahum . Avez-vous communique a TEmpercur votre 
md'moire ? Il place Genahum a Gien, pai des considera- 


z. Letttes a une tnconnue, 11, 261 

2. Id., II, 229. 

3. Id., II, 312. Cf. Drujon, Lei hua athf, I, 579 

4. Lettre i. Clcrc dc I.andresse, dtja ntn . 

3. Lettresh une tnconnue, II, 230. 
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tions purement strategiques, je crois, et vous devriez lui 
faire part de ce nouveau et curicuz renseignemcnt que 
fournit l'inscription d’Orieans. 

« Veuillez agr4er, mon cher Confrere, ^expression de 
tous mes sentiments devoue$. 

P r M£rim£f » 

« 

64. Robin (D r Charles). — Nous avons vu plus haut 
quelles relations amicales existaient entre le malade et It 
m6decin. Voici une nouvelle lcttie, qui conceine un 
ai tide de Robin : 


« Cannes, 27 nov. 

« Mon cher Confnlrc, 

« Jc sous itincrcie bicn taid dc votie amiable lettre et 
des deux articles peu catholiques qut vous m’asez en- 
xoyts Jt les .11 lus axtc btaucoup dhnt^i^t et 1 c D r Gim- 
but m*a txpliqut un certain nombit de mots qui 
m’ctaient tout a fait mconnus tt dont sous auties sasants 
ndgligt/ d’instruiie lc sulgane. Lptlbchum , segmentation , 
etc , ctaicnt de 1 'hCbrtu poui moi Quelle (v/r) Ctiange 
laboratont que It coips humain 1 Jt xoudiais bicn qut 
poui les ignoiants sous fissic/ un itsumd de \otrc rtmai- 
quable tiasail, je stux dnt un idsumt dogtnatique , dans 
ltquel sous du itz \ f oila te qui^e passe, Messieurs et 
Mtsdames, apits qut sous axe/ fait vos tuipitudes Pour 
moi, je n’asais pas la plus ltgtrt idet dc tous ces phino- 
mtnes autiascis desqutls Pembi\on d’un Newton risque 
dt destnu un cretin Ln soramt ll me semblt qu*on peut 
ftlicittr le grand Demiurge dt la grandeur de ses lois 
g6n^iales, mais lui reprocher un peu de negligence dans 
les details. 11 y a cn Angltterre une excellente cncyclo- 
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pedie dont lord Brougham a dt6 un des grands faiseurs. 
On y a vulgarise une grande quantity de connaissanccs 
utiles. Je sais que vous autres savants vous croyez pcrdrc 
votre temps lorsque vous instruiscz le vulgairc, mais 
rcmarquez que la vie est courtc ct combien dc choses il 
y a dont l’dtude cxige une disposition toutc spdcialc! 
Rdsumer les faits acquis d la science et les donner aux 
pauvres ignorants, avee une signature commc la v6trc, 
qui garantit la veritt*, cc serait jc crois rendre uu veri- 
table service d l’humanitc! Si j’etais a Paris jc voudrais 
vous faire un resume dc vos 2 articles tcls que jc les com- 
prends. Vous y fericz les corrections necessaires. Vous y 
mcttricz une tOte et une queue et 1c tour serait fait. Vous 
vous moquez beaucoup desmctaphysicicns et vous n’avez 
pas tort, mais ou diable voulez-vous qu’ils s’instraisent? 
Mgr Dupanloup dit a M. Veuillot qu’il nc sait pas la 
theologic, cc qui doit etre vrai, mais cependant la thdo- 
logie peut s’apprcndre parce qu’il y a des livres et un 
enscigncmcnt. Tandisque pour savoir quelque chose dc 
vos mysleres phjsiologiques, ll faut dissequer un nombre 
inlini dc cadavres, suivre beaucoup de professeuis, lire 
avee critique quantite de memoires. Pourquoi nc pas 
avoir la charite de rnettre dans quelqucs pages les veritds 
prouvecs? Par exemple lorsque M. Gimbcrt m’acxplique 
cc que e’est que la segmentation, j’ai eprouvd quelque 
chose de cc que Christophe Colomba du sentir cn decou- 
vrant PAmcrique. 

« Je suis toujours bien patraque. Je dors mal. J'ai peu 
de gotit pour manger, et jc n’ai pas plus de force qu’un 
poulct. De temps d autre, surtout le matin j’ai des dtouf- 
femens trds pdnibles. Je suis tres sou vent mdtdorisd. Je 
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n'ai jamais pu dicouvrir ce qui me faisait mal» encore 
moms ce qui me faisait du bien. Bref, je suis fort tremtd 
tr£s impropre & tput, fort tnnuyd de moi-m6me et souf- 
frant presque toujours. Ce ne sont pas des douleurs 
aigues, mais des souffrances sourdes, b&tes et d*autant 
plus ddsigrdables qu’on n’a pas l’avantagc dcpou\on dire 
qu'on est un Prom&We. Est-il vrai que dans un coips 
tr6s d6traqu£, comme celui de \otre seruteur, li nature 
ne s’occupe que de ce qu'il ) a de trds important et 
neglige le reste ? par exemplc ne s’occupe plus de faire 
pousscrles onglcs? II me scmblc obscr\er quclque chose 
de cc phdnomdnc Adieu, cher Confrere, \euille/ cione 
d tous mes sentiments bien de\oucs 

« P r MiRlMl f » 

65 Sain 1 -Simon — VL xcmplaiu de Stendhal 1 > 

66 Sand (George) — 

67 De Saiic\ - 1 rai de clarification de * wile* mom- 
tairc * byianhm * Met/, no\ 1836, 8°, 488 p et >ol de 
pi 4 0 

Dans une lettie sd (des piemicrs mois de 1837), 
Merimec ecrita de Suilc> c P 11 011 eommencei 11-je cctte 
lettre, mon ehu (.ollcgue- 5 I es compliments que je 
pouirais sous fine sui cc que \ous apptle/ modestement 
erai \ ous toucheraient peu, senant d’un ignonnt comme 
moi J’aimc mieux vous icpeter les eloges que j’en ai 
entendu fine ui\ doctes M I enormant en a park l’autrt 
jour de\ant nioi de manic le A me faire le plus grand 
plaisir Je sous dirai poui ma pait que \os graunes sont 


• Cf ci dcssus p 24 to 
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ad mi rabies et j’ai le droit de les apprAcicr, car j'ai vu bien 
des dessins de ce genre, mais je n’en connais pas oil le 
caractAre original soit si parfaitement observe \ » 

68. Settembrini. — Rapport sur les tnoulages de Pompii. 
1863 *. 

69. SEvignE (M mc de). — En 12 volumes. Cet ouvrage 
fut donnA, avcc lc n° suivant, par MArimAc A Jenny 
Dacquin, quelques semaincs avant sa mom. 

7Q. Shakespeare. 

71. Spenser's Fairy Queen , in-fol 4 . 

72. Stendhal. 

Dans une lettre A Stendhal sd., mais certaincmenl de 
la fin de 1830, MArimAe dit A propos du Rouge el Noir 
qu’on lui rcproche « d’avoir expose A nu et au grand 
jour certaines plaics du corps humain trop salopes pour 
Atrc vues. J’ai trouvA cctte observation vraie. II y a dans 
lc caractAre de Julicn dcs traits atroces dont tout le 
monde sent la vAritA, mais qui font horreur. Lc but de 
l’art n’estpas de montrer cecotA de la nature humaine * ». 

II a critiquA la Preface dc YJh\toire dc Napoleon , dans 
sa lettre A Stendhal du 12 fevricr 1837 1 2 3 4 5 6 . Enfin M. Mau- 
rice Tourncux possAde un exemplaire de la Vie de Haydn 
avec la signature de MArimAc. 

73. Stuart Mill. 


1. H. Wallon, FJoges aeademiques , II, 2 is* 

2. Lett res a Pant^t, I, 104. 

3. Lettres a une ineonnue , II, 367 [26 juinj 

4. D’Haussonvillc, p 112. 

5. Sept lettres de Mertmee a Stendhal, p 1 

6 Id , p 33.5. 
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74 Sue (Eugdnc). — Dans une lettre m£dite 4 M 4 n- 
m£e, Eug Sue disait : « Me permettez-vous, Monsieur, 
de me rappcler 4 votrc bienveillante amiti& et encore 
pour vous demander un service. Mon beau-frdre, son 
fr&re et moi avons 6t£ nomm(*s adjudicataires dcs con- 
structions h fcure au marcbi de Sceaux Pour commencer 
les travaux, on n*a # ttend plus, a ce qu’il parait, que la 
signature de l'ordon nance royalc, ct cette ordonnance, je 
crois, est dans les attributions de M d’Argout Sener- 
vous done, assez bon, Monsieur, pour cn hiter la signa- 
ture ? J’aurai d’ici S quelques jours, une nouvelle 
occasion de vous importuncr en \ous piiant d’accepter 
un cxemplaire du loman de la Salamandte et en xous 
demandant \os piecicux a\is au sujet de cc lixrc » 
Mcrimcc s’occupa probablcmcnt dc I'affaire En tout 
cas, ll ic<;ut la Salamandtc ct ecuut a tug Sue pour 
Ten fchciter Nous connaissons la reponse d'Eug Sue 1 2 . 

75 Tainj (H ) — Histone dt la liUnature anglaxse 

76 Thi* ns — Jit done du Count la t ct de F Empire 
Nous a\ons park ailkurs dcs ichtions dc Mu mice avee 
M Thiers L’lllustrc historicn cn\o\ait icgulicrement les 
\olumes du Consulat A mesure qu’ils paraissaient Voici 
une Icttie d’cnvoi indditc 3 iclame probablcmcnt au 
1 5 e %olumc 

1 Catalogut de h collet hon d wUf,f tphe t le W A Bout (Pans 1884 
4 ) n 124 

2 Lettre 1 nehtis p iwwicwj Ct aussi ci-dcssus, p 89 Mcri 
nue sc rencomra *i\ec M Dosnc m cheset d un dc kurs anus communs 
Ch d Aragon, qu tls soignerent 1 un ct 1 autre avee un adimrabl L 
dc vouement Nlcrimcc s cn sous int ccrtainemcnt & la mort de M *■ Dosnc, 
cn 1869 lorsqu ll en ptrlut avee eloges 1 diflerentes personnel (Cf 
fottrei wed , p ci\) 

, I origin il nous ippirtient^. 
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« Mon cher Mdrimec, 

« Jc vous envoie le premier de mes quatre demiers 
volumes. Vous dtes un homme d’un unfit sClr parcc que 
vous dtes vous-mdme un evccllent dcrivain. Vous dtes de 
plus un galant homme ct jc suis s # dr quo quclquc soit 
votre jugement sur mon livre, sous le rapport littdraire, 
vons rcconnaitrc/ la sinedi ite ct la loxautd de 1'historien. 

« Tout A vous. 

® A. Thiers. 

* 26 octobre 1855. » 

Mdrimee disait du i6 c volume • « Cl morceau est un 
chcf-d’ceuvrc de claitL comnic toujouis et de \er\e, de 
passion ct de vraic Eloquence »; du 17^* « il est pod- 
tique a force d’etre simple et uai » ; il est difficile A un 
Frangais de lire le 18 *- v sans a\oir des demangeaisons 
au\ poings », le 19 1 « est plein de clmscs curieuscs », 
enfin il relisait plusieurs fois le 2o l et dernier \olumc 1 . 

77. Tourgiinui - I ’on salt que Mciimee traduisit 
les oeuvres du lomantiei russe \ Il 1’avait en affection % 
et Tourgueneff pietendait que de\ant lui M11 mice ne crai- 
gnait pas d’enlexer son masque. Quoi qu’il en soit, Meri- 

1 Ces apprlci itions sont empninue lettres de Mirimcc* & 

M. Thiers que M ,u Do&nc a\ ut hen \oulu nous tonimuniquer, ct que 
nous avoiib publices dans nos h Uti\ tmdih\ dt Pitnfni Mirtintt , 
p. x< -\1v111 

2. M. Halpcrine-Kaminsky a public (<>/> nt , p ? 2 4-3 3 ) 12 lettres de 
Tourguciiefl au prince A. (jalitzitie, reliti\es ila traduction de J'umee, 
011 il est souvent question de Merimee, du 7 pullet au 3 deceinhre 1867. 

3. Il lui con&acra, dans le Montieui du 23 mas 1868, un article repro- 
duit dans lus Ptvftatti htstot tques et htleranes, p 3 59- ',7 
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m it le prdsentait d ses amis : d Panizzi, par exemple «, 
ct d Bixio, comme le montre le billet suivant : 

« Jeudi 18. 

« Mon cher ami, vous avez fait la conqu&te non d*une 
dame mais d’un grand et fort homme d’esprit, M. Ivan 
Tourghenef. II dlncf chez moi lundi. Si vous dtiez un 
bon enfant vous viendriez lui tenir compagnie, nous ne 
serons que nous trois ct vous aurcz la clef des champs 
quand vous voudrcz. 

« J’ai envoyd du micl d votre ours 3 , mais il dtait ddjd 
parti. C'est fort bicn fait d vous. 

« Millc compliments ct amities. » 

78. Tragicontedia dc Lysatidto v Rosclia k 

79. Viollet-le-Duc. 

a) Diciioimait c d' architecture*. 

b) Dictiommh e du mobUiei s. 

80. Walpole (Horace). — Lellre. >. Achctd en 1869 d 
la vente dc Saintc-Beuve 6 . 

81. Witte (M. de). — Mdrimde avait dans sa biblio- 
thdque tous les ouvrages de M. de Witte, qui a dte Pun 


x. Lei ires a I. 38 1 27 mai 1839 ] Cette presentation avait eu 

lieu I’annce pnlcddcntc 

a. Samt-Pbar , un ours raniene d'ltalic par M Bimo. Cf Jjettresa 
Pantzy, 1, 206. 

3 Lcttre A Clerc dc I-andressc, dtja a ter. 

4. Minmee a rendu comptc du t 1 dans lc Momteut des 30 decembre 
iK)| ct 3 janvier 1855, du t 11 dins lc Moniteur du 30 mai 1836; du 
t I\ dans lc Monsieur du 1; mars i860. 

5 Cf. fragment d’une lettre dc Menmee A Viollct-le-Duc, op. at., 
p vi 11 tn a rendu comptc dans k Momteur du 14 fcsricr 1839. 

6 Lettros d Panics, H. 422. 
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dc scs compagnons dans 1c famcuv voyage de Gr6cc. 
Voici un fragment d’une lcttrc qu'il Iui adrcssait pour 1c 
remcrcier dc Pun d’cux * 

« Vendiedi, 10 no\ 

« . . Jc viens dc lire votre memoirc sur les vases. Ccla 
cst excellent dc tout point 11 n’y a pas un motde tiop, 
pas un £ ajoutci . Je n’ai jamais non lu dc plus substantiel 
ct de plus ad rent Si on faisait beiueoup dc hvres 
comme celui-la, tout le mondc dcvicndrait savant, parcc 
qu’il y aurait plaisir a apprendre Jc vous supphe dc vous 
rappcler cc que jc vous ai dit souvent, au siijct d’un livrc 
sur la mytho logic laites pour la mvthologie, cc que 
vous avc/ fait poui les vases Dites tc que \ous save/. 
Vous save/ due les choses nettement, simplcmcnt G’cst 
cc qui a manque a notic bon imi I cnormant, tourmentc 
d'aillcuis dc pieoccupations qui Pcmpichaicnt de dire 
tout cc qu’il savait Son Ciatvlc cst plus obscur que son 
culte dc Cybile Jc suis sui que vous portcrica la clart£ 
dans ces maticrcs, ou vous avc/ 1’avantagc d’unc expe- 
rience longue et de la ie union de la eonnaissancc des 
lextes avec celle des monuments 1 Songe/-y silrieusemcnt 
carje ne vous laisscrai pas tunquillc » 

Tclssont les quelqucs lenseignenients que nous avons 
pu tiouvei sui la Bibliotheque de Mu mice lls ne nous 
donnent qu’une lmpirfutc idee de ee qu’il y avait tels 
qu’ils sont, cepcndatit, lls rcussissent 1 nous montrer que 
Merimcc aimait les hvres et sav utles appicuci 
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A 

Abbaye aux Bots, 8, 189 (n ), 190. 
Abbi Aubatn , ax (n ). 

Abbntlle , 239. 

About, 448. 

A by same, 10a. 

Academic dts Inscriptions, 379, 

Academic francatse, 44, 185-9,, 
aia, 214(0.), ax8, 240, 248, 268 
ssq , 328, 349, 363, 378 ssq , 
382, 386, 398, 441 
A gen, 132. 

Agenaux , 146 
Agnts. Sorel, 157 
Atgurpeise, 110 
Aigue < Mortes, 52, 68 
Airxault , 14 1 113, 204 
. 4 ir, 67 

Aiv-li-ChipclIe, 27, 96 99 
4 1 act to \ (n 3) 

Ah\a (H ), mu 
Albanu , 151-2, 154 
Albe (due d ), 448 
Albi 52,72 
Albom (M -11 ’') 239 
Akgie (I eon) 279 
Ale ta 127 
A let 71 

Alexuidrc (R ) 102 (u 7) 

Alger, 238 
Ah scamps 68 

Allart, 38 (11 ), 79, 89, 102 (n. 1), 
146 (n 2) 

Allnnagne, 27, 28. 

Alluyc, 83 (n 5) 

Alton Shee 221 
Amaurv Duval, 141 
amentum 367 
Amiens, 239. 

Ch ambon — P Met twee 


Amper^CJ -J ), VIII (n.), 4, s, 8, 
83 (11 r), 159, x6t. 163, 187, 
212, 248 274, 328 (n ). 349, 
5 ^ 579, 5*7 (n.). 39S. W 
(n ), 411, 448 
imsttidam, 419 
Aneelot (M ), 5, 26 
Am ilia , suruom dc M ’• Aneelot. 
Andnl 218, *3 ,, 390 
Andryuie, 24 2 
Angtis 87 (n 1) 

Angleterre. 3, 39, 80, 166, 371* 
Angoulcnie, 222 268, 284 
Anjony io>. 

Antis (d ), 449 
Anhbe\, 407 402. 

Antt polts 401 (n ) 

Inlnjitatn s di \ mum the, Voy So- 
tit te 

Ipollinant surnoni du c l, d'Argout. 
Apollonius 7i, 

■ippi trmni 127 
Ipt 60 

Ango, 777 27’, 337 (n ) 417 
Arigon (Ch d ) 73 89 99 219, 
306 (n ) 474 (» ■*) 
in. de Sunies r 44 (n ), 201 4 
AuatUt 1,4 

it white etes 262 284(11), 336 
dlOees tills 344 

irclmcs de Ilourgrs 103 — de 

1 yon 61 — dt Muon 59, — 

dcNauhs 88 — de >4. 

archives ltilietincs, 28, 

Are tin, 302 
Argo 154 

Argoutle 1 * e' ) n it 10 20,26, 35, 

Arlt 68 13 > 169, 177, 213, 

2 ’ 2 261, 4<»2 
-li nut tune 85 
Aipajon 104 
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Atskm GuiUot, 194. 

Arts au M.-A., 3 JO-3 it. 

Aru Hbdiaux, »i. 

Artaud, 67 

Athenaeum-Club, 38 (0.). 

Atbh mi, 60, 154, 464. 

Aubcrt (abW), 260 
Audiflret-Pasquier (due d’), ix (n. 
a). 

Augier (Emile), vm (n.), ix (ft 4) 
276 (11 ), 293 C n 3). 149* J 8l » 
, 39J"39S» 449 
iurtllac, 104 

autographes, 65 (11 1), 445, 448 
Autran, 378 (n ) 387, 395 
A tit rube, 334, 398. 

Autun , $4 58, 184 
Auiergnc, 101-110 245,281 
Auvinct, 33) (n 1) 

Atallon , 54, 55 
Avellino, 460 (n ) 

Aunures , 84 (11 4) 

Axtyson, 105 

Avtgnon 52 63 65 122, 126, 

127 169 223, 229 278 282. 
Avtotb , 230 

B 

Babbage, 81 

Babtlon (h ) 44) (n 1) 

Bade, 99, 419 

Bagneres de Btgon e 412 

Bagneux x 37 290 (n ) 

buns 116, 1 17 

bams d nr comprimd, 422 438 

bains remains, 137, 156 

Bamvcl (P ) 3 34 (** 3) 

Ballanche 161, 191, 212 
Bal/ac (H de) \iii (n ), \m 16 
Harmte(de) 190, 191, 195 
Banelone , \m (n 2) 

Birjoi 60 

Baroelic 290 (n ) 338 (11 ) 
Bmhelem> (A de) 316 
Birth elem\ S' Hilaire, 29) (n 2), 
378 380 388. 

Dastide (J ) 5 (n 3) 

Biudel urc (Ch ) Z93 (n ) 

Biudot 230 
Himut 239 

ILiyontn 145 (n 2) 322 
Bt iuuwe 69 


Beaugency, 2281 

Beaulalacourt (M** de), xm (ft, 4), 

440(0.1). 

Beaune, 183, 

Beauport, 8$. 

Beauvats , 132, 171. 

J75* 

Biotte, 1 54 
Bdquet (Et.), 338 
Bdrangcr, vm (n ), xm 20, 29, 
163 (n 2), 192,206,430 
Berry , 156 
Berryer, 384, 387. 

Benin (D r ), 424, 427, 428, 430, 
43$ 

Besancon, 95, 179 (n ), 446 (n ) 
Beyle, Voy Stendhal 
Bikers, 222 
Btaniti 371, 39Q 
bibhothiqut Birbenne, 390 
— Mazarine vu, 299 
Bibliotheque nationale, 30, 60 

144. )4«. 55°. 3*7. 399 „ 
bibhotheques d 4utun, 57, 58 , — 
d -ha Ion, 55 — de Boutges , 

103, — de Clermont , 109, — 
de Lyon 61, — de Macon , 59, 
de Wetvrs 54 55, — de Fours, 
295 — de Toutnus, 58, — du 

Mans, 84 
Biet, 229 (n ) 

Billaut, 385 
BioUy 3)7 (n ). 

Biot 18) 234, 182-3. 

Bismirik 41x1, 405 
Bixio (A ) 4 (11 ), 9 128, 255, 
2,6 257, 271. 273 (n 5), 310, 
337, 368 398, 414, 421, 476 
Bimo 271 

B1 inche 260 
BlanchetiM m *), 369 
Bla/e deUhry (H ) 65 (n ), 
Blegier (de) 66 

Blots, 204 228 261, 267,278, 320 
Bucher 201 308 
Bother (M n *) 276 
Boesw ilwald 47, 229 (n), 231 


321 424 454 
Bogdan Cbmimelch , 380 
Boigne (M“° de), i\, 3 $9 37 °. 4°3 . 
45 °, 452 

Boissonade, \m, 185, 297, 324(0 ) 
Bonafous, 31 (n 3) 



INDEX ALPHABfeTIQUE 


4** 


Bonifacio, 127. 

Boolean, 109. 

Bbojour (Casimir), 191, 192, 193. 
Bonnaire, x$o. 

Bonnechose (cardinal), 4x6. 
Bonncfon (Paul), xx (n. 1), 440 
(n. 3). 

Bonnet (Raoul), 17 (n.). 

Bonneval , 83, 

Bennington, 244. 

Bonucci, 170. 

Bordeaux , xx8, 145 (n. 2), 147, 
322. 

Bordicr (H.), 299. 

Bordier (M 1U Jeanne), xi. 

Borelli, 308. 

Borrow (Ci.)» 453* 

Boucher (Ch.), xu (n. 3). 

Boucly, 298. 
tyouguereau, 339. 

Boulard, 29Q. 

Boulogne , 367 (n.). 

Bourbonnais , 104-110. 

Bourg, 57. 

Bourganeuf , 104 (n. 5). 

Bourges , 103, 156, 199. 

Bourgogne , 226. 

Bourquelot, 299. 

Bourn&re, 132. 

Boussac , 1 <;6. 

Brandes (G.), vi (n. 2). 

Brcguct, 234. 

Brescia , 361. 

Brest , 83 (n. i), 92. 

Bretagne , 83-6. 

Bretillot (L.), 179 (n.). 

Breton (g“), xm (n. 2). 
Brctonncau (D'), 198, 206, 2n. 
Breulier, (Ad ), 316. 

Bnffaut, 19T. 

Bnoude , 106, 107. 

British Museum, 30, 343, 367, 
400, 4$ 1. 

Broglie , 4 (n.). 

Broglie (dO, 190, 382, 386. 39, 
Brohan (Madeleine), 273. 
Brongniart, 130. 

Brou, $2, 126. 

Brougham, xm, 81, 175, 47 r 
Brun (M.), 39. 

Rruneticre (F.), 334 ( n - 3 )* 
Bruyerre, 109 (n. 8). 

Bucci, 30. 


liucby, , 9 . 

Bucbon, 138, at). 

Bugeaud, 159. 

Bulletin monumental , 284. 

Buloz, 300 (n.). 

Buoux, 67. 

Burtv, 444 («• 3 )- 
Butiuia (D r ), ix (n. 3)* 

Byron (commodore), 11$. 

c 

C...(M“), 323, 333. 

Cahanon, ,6, 57, 235. 

Cadenet, 67 
Caen, 239. 329. 

Calderon, 337, 434. 

Calnnmai, 108. 
camp de ( esar, 230. 
canal de Suez, 436. 

Camiotteto genual, 434. 

Cannes, 36,, 377, 380, 400, 440. 
C.antal, 104 
Cape lie, 320 (n ). 

Carabanchel 323, 394 
caractere de Merimec, IX. 

Carbillet, 292 
Carbim, 127 (n n). 

(jirbonuel (g' 1 ), 143. 

Canassonne, 21, 80, 222, 283, 
321 

Caidcrera, 4 ,5 
Car gist ,i,i 

caricatures dc Mcrimee, 4, is. 
CaristiL, 21 3, 263 (n.), 

Oirlomun, >8. 

Carnac, 8b. 

Cat pen tins 66, 223, 224, 229. 
Carntre (Aug.) vi. 

C arro, 349 (n ). 

Canosu du StiifiMm 1 ement, 273-6. 
( aithioe , 169 
Cast in, 179 (11 ). 

Castellinc (M'" 1 dt) xm. 
Castcllaiic (m' 1 dc), \m. 
Castcllanc ( W” de), 436. 

Castclnau (M u de), 1 36. 

Catalogue 83 

Caumont (dc), ,1, xi8, 284, 432. 
Caui m, 127 (11. r.) 

CauMcrc (I)'), 139, 285 
Cavaillon , 66 . 

Cavallo, 127. 
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sasfcssr 

Crito, 144 (»• «)• 

Ofy, J49„(® )• 
censure, 89 
Cket, 71 . 

Crmtncto, 127 

Cdsar (Jules), x 14, i$o, x$a, 15$, 

Chabouillet, 51 (n 1), 66 (u 6), 

69 (n 6), 338 

CbadevelU (paeudonyme de Sten 
dhdlLa* 

Cbatse-Dwt (la), 107 
Chalets , 160, 21 s 
Cbalon-sur-Sadne, 56, 167 
Cbdlons, 291 
Charttalibes, 109 
Chambaud 224 
Chambon (abbd), ixa 
Chanthrt Blent v (11 1), 400 
Champagny, 598 
Champenois (ahbe) 291 
Cbampheu , 350 
Champollion -1 igeac, 349 (n ) 
chapittaux, 106, 108 no, zxi, 
238 

charades, 330 386 
Charavay (Etienne), 193 (11 ) 
Charavay (Nod), xvn 
Chardin 242 
Charlemagne, 246 
Charles Martel, $8 
Charma, 333 

C barroux, 87 14 t, 142 147 
chartes 58, 39. 88 
Charton 274 
Chat ins bo 83 
Chasten^ 403 (n ) 
Chateaubriand mu (11 ) 62,191, 
214 (n ) 

Chateauncuf sur I oirc 265 (n ) 
CMtciuroux 268 
Chaudruc de ( razannen \m 
Cbaumont-en Basst^ny 95 
Cbauvtgny 139 
C b ego ray, 37, 176. 

Chepmell 438, 

Cherbourg , 364 
Chergl, 14a 179 (n ), 266 
Chevalier (Michel), 214 (11 ) 
Childe (M Ed Lee), xv 
Chtnon, 33$ 


cholera, 70, 364* 

Ogm. pseodpnyme de Stn* 

Ckrotmm de Charles IX, 8. 
cimetiere mitovmgien, 364 
Cmta Veccbta, 30, 31, 128 (n.), 
* 59 , * 4 *# *64* * 7 *» *85. 

avrey, 87 (n O 
Churfage , 104 (n 7) 

Clamecy , 268 

Clarctic (Jules), 400 (n 2) 

Clare tic (Ldo), 403 

Clarke (M"*)» 5 233 

Clary (comtesse), 206 
Claudm (G ), 342 (n ) 

Clement VI xo 7 

Cldment dc Ris (L ), 73 (n x) 

Cldopdtre, 117 

C lerc dt Landresse, 447 (n ) 
Clerget, 201 

Clermont her rand, 101, 106, 109, 
245 6 

Clouard (Maurice), 18 (n 3), 19 
(n 1), 271 (n) 
club, 38 

57. $8, 60 
Cognac , 279 
Colet (I ouise), M 
( ol lection filacas 400 
Collection Campana, 337 ssq., 
362 

Colomb (Romam), 29, 30 
Colombo xiv 128 130, X41, 138 
Comddie Trancaise, 393 
Commission des Monuments his 
tonques 47 228 ssq , 233 ssq , 
260 326 

Commission des theatres, 273 
Comfntgne , 350, 359, 376, 380, 
386 413 
Conches a 9* 

Concietgerte, 308 
Conqttes , 105 124 171 
(onseildftat 271 
Constant Dufuux 463 (n ) 
Constantinople , 134 373 
Coniadcs (u de), xx (n. x) 

Conti, 127 

contrefwon de H B„ 32 
Cooper 8x 
Cot des, 68, 72 
Cordier (Aug ), 25 
- (H), 454 (h) 
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&rfiu, S$4. 

Corintbe , 154. 

CorrespotuUmct inidiit, 335. 

Orri^e, 104. 

COTM, 134, 126-30, X$X. 

C6tes*du-Nord t 84. 

Coup d’etat de i8ji, 290. 

Courier (P.-L.), aoo. 

Courmont, 159 (n.)» an (n.), 
2x8, 2x9, 22i, 226, 240, 239, 
321, 322, 36a, 360, 443, 4SI 

Courmont (M - *), 369, 431. 

Courseulles , 84. 

Cousin (Victor), 36, 43, 131, 
140, 186, 187, 189, 191, 214 
(n ), 238, 276, 297, 349. tfb 
37*. 377. 378, 3»C 3«2. 384. 
387. 39°. 397. 40i, 402, 449* 
453. 457* 

Cwstoufes, 71. 

Creuse, 104, 136 

Crouzet, 217. 

Cujas, 103. 

Cunault , 118, 133-7. 

Custinc (M“* do), ix (n ) 

Cuvillicr-ricury, 398. 


Dacquin (J enn y)» 3°. 93 (n. 2 ). 

444. 

Dagault, 439. 

Dalmas (D r ), 421 (ti ). 
Damas-Hmard, 327, 348, 397, 

403, 457* 

Danse des Mom, 107. 

Darboy (Mgr), 382 (u ) 

Dare m berg (Ch.), 370. 

Dashkoff (pnnetsse), 466. 
Dauzats, 140. 

David d* Angers, 5, 7 
Dax, 146. 

Dcbrct, 163-7. 

Decamps, 244 

decomposition des pierrcs, 143, 
144. 146 

Deiean (v 1 *), 124 (n 1). 

Delacroix (abb£), 279 (n ) 
Delacroix (Eugene), xx, 12, 15, 
27. 256, 326, 337 (n ), 338 (n) 
Delarocne (Paul), 28, 14 1, 293. 
Delavigne (Casimir), x86. 
Deldcluze, 434. 


Delessert (Beniamin), 233, 294. 

- (fedo&d), 103,3*9.378. 

— (M**), 149, 2x3, 444. 
DelUle (Leopold), xu, 294 (n. x), 

295-6, 441. 

Delorme, 285. 

Delphine Gay, 27. 

Deschamps (E ), 17, 

Desgcneties, 82. 

Desmarres, 390. 

Despots (kug ), 33 (n ), 389 
dessins de Mirunie, 4 (11.), 19, 
80, 85, 214 (n.), 2)6, 251, )sj 
, (n ) 

destructions delettrcsdc 1 Uubcrt, 
\i (n.) , — de Mcnmec, v (11 2), 
369 : — de Stendhal, 23. 

Deux beutages , 276. 

Deveria, 17. 
diacre Pins >5. 

dictee de Compiigtie, xu (11 3), 
405 

Didron, 103 287. 

Dte, 5a, 126 
Dieppe, 2 16, 239. 

Dijon, x 8 3, 292. 230-4. 

Oman, 84 (n 5). 

Dino (M n,a du, 26, 38. 
discours de Menmee, 196, 249, 

33° 334 3 19. 37*- 
Disputation de l asne ... 459. 
Dixon, 437 
Djeddah 336 
Dot, 84 (n 5). 8b 
dolmens, 107 
Dorval 13 

Dosne (M* w *), 179(11 2). 

Dosne (M IU ), \v. 

Dostoiewsky, 2,7 (n ). 

Doudan (\asier), 193 (11.) 

Doucet (Camille), 378 (n.), 387. 
Dovals, 320 (n ) 

Drnant, 103 
Dro/, 213 (n ) 

Duban 238, 262 
Dubirle, 301 
Dubois, 13. 

Ducamg (Maxime), ix (n. l), 32. 
Duch this (A ), 317. 

Dufaute, 256, 382 
Dufour, 425 
Dufresne (M‘ u ), 453. 

Du I111 , 138 (n )) 
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Damn (A.), 43. 1*6, 3)8 (b.). 
Dumont, 2x8. 

Dupaalou p (Mgr. F,), 3 28, 3 87,47 x . 
du Parquet (M m ), 2x3 (n. 2). 
Dupaty, 2x4 (n.)« aed. 

Dupin, 386. 

Durand, 226, 283. 

Duranty, 444 0 *- D- 
Duroy, 433. 

Durneu, 274. 

Duruy, 398, 399. 

Du Sommerard, 36, 126 (n. 3), 
177-9, 268, 287, 424, 4263 


431, 434, 444 , 445 - 
Duval, 131. 
Dyrracbium , 232, 133 


E 


Ecolc des Heaux-Arts, 33. 

Hkolc du Louvre, 247. 
kcouen, 463 (n.). 

Eghngton (lady), 330. 

hgVptt, 347 - 

elections acadtmiques, 268. 
elections dc 1863, \i, 388. 
Elections tn Angktkrre, 38, — 
tn Lspagiik. 30| 

1 160110! d’Aquitaitik, 76 
klh it Liu , vi (n 1) 
riisakth d'Angoulime, 76 
Line, 32, 71 
Elven t 87 (n. 1). 

1 nipis, 19 

Enghun (due d’), 218. 

Enne^at, 110, 381. 

Fphrussi (M ), \ (11. 2) 

Ljnml % 184. 

Irbalonga, 127. 

Erdnen, 86(11. 1). 

Erwin dc Stun bach, 142. 

Eibron, 144 (11 j ) 

Eipagne, 70, 146, i> 1 , 162, 323 
ssq., 337 < 364, 391 
Lspjgnoles, 70 3 2 1 
k\patwu io> 

kstunpages 280 320(11) 
Ftimnc, 191 203 213 
i ton (kOllkgk d ), 1 1 ■>. 
nudes de droit, 3 
Lugsnc, 434. 
ftaiu, 136. 

Ewers (mrs), 444* 


expiations, 3x4. 

expositions : — de Londres. 170 ; 
— de Paris(z8$3), 326. 


Fabvier (g* 1 ), 154. 

Fabregucttes, 163 (n. 2). 

Fagan (L.), 287 (n.). 

Fafioux (M. de), 386 (n.). 

FatmlU Carvajal , 8, 26. 

Faucher (Lton), 268 (11. 2). 

Faux Demtlrtus, 276 (n.)> 308. 

Fas re (Jules), 385. 

1 dntlon, 269. 

Fcrnfcre, 290 (n.). 

I kssard, 216. 

Feuillet (Oct.), 378 (n.), 380, 403. 
Ftgcac, 103, 

Filon (A.), 3, 33, 47, 93, 102, 
212, 273. 444 
Flaubert (G.), VI, 460. 

Fleury (g’ 1 ), 333 (11.). 

1 lumens. 192, 234 
kolgoaly 86. 

> ontaine (Jacquts), 460 
iontaiiu. des Innocent*;, 292. 

1 ontainebleau, 371, 405 
I ontanges (M lu dk), 242. 
konta malty 73-80. 

Fontftoide, 283 
Fonlgomlwult , 199. 

1 ortia d’Urban, 183. 

Fortoul (H.), 333, 342. 
lortunk dk Meruntc, 444. 

1 ouchcr (Paul), 17. 

I ould (Atli ), 445. 

1 ould (Fdouard), 329, 348, 338, 

1 ^ 9 , 37 °, 4 S 3 * 
fra is dc poste, 13 3, 

1 rank!ftk(A.), vii (n. 2). 

Jrrjus , 68 
I remy, 322. 

} rcsiikl, 149 

lrcsque des Arts liber jux, 281. 
friktions d’liuilk, 1 16, 

1 roelniki, 401 (11 ) 

1 roissart, 3 39. 

. Fromuit, 244. 


G 


Galitzme (prince), 473 (n. 2), 
Gallicn, 370. 
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Galloia, 197, 198. 

On 1 , if 7, *$». 

Oaf, fi. 

Gandel (M™*), 279. 

Garnett (M-), 7. 

Gamier, 321. 

Gasparin, 57, 224, 234, 291. 
Gautier (Lion), 442. 

Gautier (Thcophiic), vm (n.). 
Gavarret, 421. 

Gaviaud, 235. 

Gavrinnis, 86. 

Gay (Delphine), 27. 

Gay (J»M» (n.)- 

Geiger (L.), 6 (n. 1). 

Genabum , 469. 

Geramb (b* n de), 63. 

Girard (b""), 16 (n 2). 

Girard (M.), 4 (n.). 
Germigny-Us-Pi es, 100 
Girimc, x8x. 

Ghirlandajo, no 
Gien, 469 
Gillen de Rais, 88. 

Gimbert (I) r ), 418, 431, 432, 470 
Girardin (Emilt de), 27. 

Gir.iud (Ch ), 07, 39 j, 407, 460 
Girou (L ), 281 (11 ) 

Gladstone, 360-361 
(ilotsartum trot mini, 461. 
Gobelins, 244 (n 3) 

Gobincau (c u dt), 461. 

Goethe, 5-6. 

Gogol, 236(0 ) 

Complies, 114. 

Goujon, 104 (n 3) 

Grandmaison (M” e dt), 142. 
Grande-Chartreuse, 1 26. 

Grasset, 54, 130, 153, 173 (n. 2), 
197, 236-7, 264, 268, 35 3* JS5. 
(n.), 360, 371. 

Gratry (P.), 403 (n. 2). 

Greet, 130. 

Grigoire, 262. 

Grigoirc XI, 107. 

Gregon, 127 (n. 13). 

Grenier (Ed.), 31 (n 4), 310, 440, 
446 (n ). 

Grenoble, 126. 

Grenoux, 84 (11 4). 

Grtgnan , 223. 

Grille de fieuxelin, 132, 137, 139 
(n.). 


Gritnblot (P.), 63, 68. 

Grimsel, 353. 

Gn«e(M~), 464. 

Guirard, 230. 

Gut ret, 104 

Guerre d’ltalte, 364, 74. 

- dt Chine, 368. 

— de Prusse, 439-40. 

Guerre wtale, 1 30, 1 c a , 
Gutcbe.So. 

Guilhernfy, 321 
Guillaume IV, 82. 

Guinclan, 9092. 

Guises, g«, 

Gui/ot. 36, 44, ss, fa, 66, 198-9, 
187, 190, i 9 i, 217, 346, 386, 
39 8 - (n ). 462. 

Gumerj 339 
la G H la, >-6, 443 ( n .). 

Gymnast (tlititrc), 392 

H 

Halevy (L ). 337 (n.). 

Hal pirmc- Kaminsky, 237 (n.), 
47S (n >) 

les Ifannttoi 17 (n ) 

H uissonulli <y d ) 33 (n ), 43 
fi It , 2? (11 ) 31-4, 44 (n 4) 

I It nm bon , 8 , 3 11 1) 

Henri II d Anglettrre, 7b. 

Henry (Ch ), 293. 

Hertulano ? 47 
Hemai u, 16 

Htrndt dt 1 indsbcig, u8 
Hertford (lord) 289. 

Htu/ty (I ), joi (11.). 

Hipntiu, 320 

Hollind (sir Henry), 419 

Hollond (M"‘), 387 

Hombrts-rirmas (d ), 293 

Homerc, 361 

Hong nr, 334 

Hot tin deluunum, riK 

Hotel dt \ ilk (dt Puis), 113. 

hotel h 1 rtniouilk (a Pans), 171. 

Houdan 16(11 2) 

Houssavt (Arstiit) n (n 1), 19 
(n i), 773, 313-6, 404 
Hugo (Victor), v in (n.), 16-7, 
187, 20, ,211 (n.). 
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Imptatrice Euatale. «$, 4:4, 

.««■ 

Ingres, 244 , 460. 
inscription phinicienne, 130. 
inscriptions, 456. 
inscriptions d’ Antibes 401 ; — 
d'Att, 66; — d’ Avignon, 6 3; — 
de Buoux, 67; — dc fXe, 126 ; 
dc Konigsbojm, 326 (n.); — 
-Niwi«,69i— S.-Privat, 284; 
Seville, 169; — du CasUllaras , 
396. 

inscriptions (projet de recueil d’), 
119-23, 2j 7 . 

inspection des monuments histo- 
nques, 45-7, 

Insfiruek, 353. 

Institut, 180. 

Interlaken, 353. 

Invents ire des richesscs dart, 345. 
Isabelle (reuie), 145. 

Iselin, x, (n.a). 

Isntrd (b nB ), 4 (n.) 
ltsotre, xo8, 245. 

Ivonct, 266. 


IB uemin (L.), 462. 

uemont (V.), 10, 31, 454. 

aequerie, 8. 

Jacques Coeur, 103. 

Jamn (J.), 395* 

an itia, 154. 
aubert dc Passa, 71. 

ay. ^ 

can sans Terre, 79. 
earn on, 243. 
ersey (lady), 289. 

Jottnille, 9;. 

Joly, J34, 136, 266. 
jomard, 2i4(n.). 

Josseltn, 8; (n. 1) 

Josserand, 147. 

|ouin (H.). 7. 

Journal des Saianis, 378. 380. 
Jou\, 191. 

Julhen (Camille), 131. 

Jussieu (de), 234. 


Kartaine (M**), 40, 

Komarow (M**), 40. 
Koenigsbofen, 326(0.). 
Keren, ir, is, 49* 


Labitte, 212. 

Laborde, 238, 241, 268 (n. a). 
Labordc (Leon de), 462. 

La Bordcrie, 102. 

La Celle , 204, 214. 

La Cbariti , 199. 

Lacoste (M aa ), 308 (n. 5). 
Lacretclle, 191. 

Lacroix (Octave), vi (n. 2). 
Lacroix (Paul), 296, 297. 

Lafarge, 416. 

La Pite (de). 256 (n.). 

Lagden (miss), 443, 444. 

Lagreni (M. de), . vi (n. x). 160, 
aso, 307. 3*8. 

Lngrenti (M. Edmond de). xvi. 
Lagrcne (M— de), 250, 293, 307, 
308 (n). 

La Gu£ronni&re, 343, 388. 
Lalanne (Lud.), 299. 

Lamartine, vm (n.), 192, 236. 
Lamas d, 104 (n. 5). 

Lam ball e, 85 (n. $). 

Lambert (Ch.), 462. 

Lanu (Eug.)i 242. 

Lamia, 160. 

Lance 336. 

Landevennec, 92. 

lunguealbanaise, 458; — bretonne, 
92 ; “ catalane, 92 ; — russe, 
256 (n.); — valaque, 458. 
Lanlefi , 84. 

La union , 85. 

Laon, 229, 240, 279, 285, 308 
(n. 2), 320. 

La Popdiniere, 177. 

Lapradc (Victor dc), 349, 381. 

La Redorte, 221. 

Latgon , 124. 

La Roche jacquelein (M“* de), 334, 
444* 

Larroumet (G,), 443 (n.). 
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U Snunya. i<9, 169, it;, 140, 

LaSeulerratm, If 6 . 

Lassabatble, 373. 

Lassus, 363. 

Lasteyne (F de), 1x7. 

Lasteyne (Jules de), 4$) 

La Tour, 343 

La Trihta , xi6 

La u rot (M ), xvx (n. x) 

Laval, 04, 331. 

Laval (due dc), 8 

Lavergne^ (L de), 159, an (n ) 

La Villtmarqud, 91 
Le Bas (Philippi), 119, 147 (n ) 
Lebrun (Pierre), vii vtu (n ) 
153, x86 (n ), 189, 190, 191 
3x4 (n)„ 349 319 (n ) 328 

353 (n ), 371 (n ), 37 », 383. 
384. 385. 390.413 

Lebrun (M**), 214 (n ) 
la Castellans, 306 
la Cbambon , 136, 24s 
Lecl&re (A ), 13a 
Lecointre, 339 
Leczinski (Mam), 242 
Ledru Rollin, 367 
Le Fliguais (A ), 333 
Lefivre-Minmde, 286 
Lefuel, 337 (n ) 

Lehautcourt (P ) Voy Palat 
Lebon , 84 (n 5) 

Leleux, 316 
La Mans , 84 
Lcmask, 113 
Lempde , 108 

Lenorraant, 68 (11 7), 83 (n 6), 
84 (11 s). « 3 . 130, 144. M 7 
(n), 150, 154, 159 160, 161 
167 177, 183 184 5 21a 215, 
249, 25s, 256 (n), 258, 268 
(n ) 282, 285 290 (n ) 296 

300 (n) 316 321 33s 3 1 6 

462, 330, 357 363, 364 421 
(n ), 46a 472, 477 
Lenormant (Francois), 370 376, 
402, 464 

Lmorniant (Madame), 158 161 
J40, 369, 376, 403, 450, 463 

Lenormant (M m ), cartomancienne, 
167, 


Lepelletier d'Aulnay, 360. 

Le Prtvost (A ), 169. 

Le Privosrd’Iray, 158. 
le Puy, 107, 981 
Lfrtns (ties de), 67. 

Lermontoff, 356 (n ). 

Leroy (O ), 193 
Las lit, 278 
Lassntn, 85 (n. 2) 

Leasepi, 355 
U 7 /wr? 66 . 223 

Litronm 179, 185, 214 (n ), 9 ) 8 . 
kttn A Cm Sand, 43. 
lettres V Clerc de Landresse, 447 
(«) 

kttres A Cjrasset, xvit (n ). 
lettres i I ebrun, vii ix, 

Lettns a Jauhert dt Passa , 71, 
ljettres a Lenormant , \ XI 185 , 
290 (n ) 308 (n ), 462 (11 ) 
Littret d PantRt, 287 (u ), 309, 
389 

Litres d Requien , 6s 

Lettres a Stendhal 1 r 25 

Lettres d ttne ineonnue,?], 176, 184, 

391 . m. 413 
Lettr- dt (t Sand, 41 (n ) 

I urd (M ) xvn 

Libn \n 234 294 310 466 

I I bn (M •) 309, 371 
Lubreuh 421 

Invtn (prinu-ssi de), 353 (n.) 

I linages , 104, 122 
Ltinoustn , 104 
Liruliu 353 
I ingay. « 

I ion (H ) «x (n 3) 

Iittri (1 ), 18, 187, 383, 384, 

385,458 

Laches 157 172 204 
Locmartaker 86 
Locmxne 85 

Lomenic (L de) 44T (n ) 

Ionlres 63,65 80 329 379 
Long (I)) 126 

Lon^pcriir 280 317 435,451 
Lot 10, 

Loinri 247 
Luther 446 
Luynes (due de) 185 
Lyon 63, 234, 422,426 
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M 

Mu*, 56, j7, 58, 59, &». «*• 
Madnzo (g*'), »J7(“ )■ 

Ml**. 145 (n i), 151, 15*. 509, 
)ii, 364 

magtatrature, 370 
Maglanovitch (H ), 6. 

M«gmn, 379 
Marutlonn*. 6a. 

Mahul, 308. 

maison de Francois I*, 112. 
Mantre (Xavier de), S (n ). 

Mattre (jutnn, 29 2 5 
Malherbe, v 111 (n ) 

Mahtourne, 11, 24 (n ), 235 
Mallay, 24$, 282 (n 2) 

Mtlltvilk, 256, 262, 274 
Malte % 160 162 16; 

Mande (M IU ) 272 
Mandcurc, 9s, 184 
Mandre (Ch dc) 41 (n ) 

Mangon de 1 1 Lande 87 (n 2) 
manuscrits, ,5, 58, 59 60, 61, 

62 

Marais (Paul), \\n 
Marbout 83 (n 6) 

Marc (J ), is. 3»9 
Maresclul (Jules), 466 
Marcste 5 (n 4) 11 25, 173, 

189 20s. 211 (n ), 240 
manage dc l’Lmpereur, 315, 324 
(n ) 

Manettc S3, 

Marion de t 01 me, 16, 17, 27 (n a) 
Martin 141 
Mars(de) 404-6 
MaisnlU 29 68 155 159 
Martin (^inu) 194 
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